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AU SOUVERAIN' PONTIFE 

BENOIT XIV. 

SUR LES MISSIONS 

DES INDES ORIENTALES, 

Où l’on fait voir que les PP. Capucins Mif- 
' fionnaires ont eu raifon de fe léparcr de 
communion des RR. PP. Millionnaires Je- 
fuites qui ont refufé de fe foumettre au De- 
cret de M. le Cardinal de Tournon Légat 
du S. Siège , contre les Rits Malabares : 

Ouvrage qui contient une fuite complette des Con- 
flit ut ions , Brefs & autres Decrets Apofioliques 
concernant ces Rits ; 

Pour fenrir de régie aux Millionnaires de ces 
Pais-là. 

Par le R. P. NORBERT Capucin de Lorraine t 
M’Jfionnaire Apcftolijue , Procureur de cet 
Mtjfiom en Cour de Rome. 

T O M E I. PARTIEL 

< 3 ? 

LUQUES MDCCXLV. 

Par Salvateur & Jean-Dominique Marefcandoli. 

Avec la Pcrmijfion des Supértâ^hlv^\ 
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PRÉFACE. 

L ’Europe. comme l’Afie a été 
informée d’une réparation m 
Divinis , arrivée dans les Millions 
des Malabares, entre les RR. PP. 
Jéfuitesôc les PP. Gapucins. Les 
Millionnaires de ces deux Corps 
onr trouvé des Partifans, qui fans 
avoir approfondi les motifs de cet- 
te réparation , en ont jugé & parlé 
conformément à leur inclination. 
L’éloignement des lieux a fervi 
aux Millionnaires de la Société 
pour rejetter le fcandale fur les Ca- 
pucins. Grand nombre de gens 
peu foigneux à s’infiruire exa&e- 
ment de ce qui fe pâlie dans cette 
autre partie du monde, Ôt qui n’ont 
Ki & entendu d’autres Relations 
que celles des RR. PP. Jéfuites/- 
Xomc h ' a iij n’ont 
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vj PRÉFACE. 
n’ont pas fait difficulté de condam* 
ner la conduite des Capucins. La 
Cour de Rome même, quelque at- 
tentive quelle foit à tout ce qui 
intereffe la Religion dans les Con- 
trées les plus éloignées , a paru pen- 
dant quelque tems prévenue con- 
tre ceux-ci : mais tôt ou tard la vé- 
rité fe fait jour. 

Des Hommes qui de la part du 
Saint Siégé , & avec fon autorité, 
ont examiné les chofes fur les lieux, 
& en général prefque tous ceux 
qui ont abordé aux Indes depuis 
quarante ans, ont porté de la con- 
duite des Miffionnaires Jéfuites en 
ces pays là un jugement qui jufti- 
fie pleinement celle des Capucins* 
Plufieurs perfonnes de confidéra- 
tion & de mérite, à qui j’ai confié 
cette affaire depuis mon retour des 
Indes , m’ont paru extrêmement 
furprifes,& m’ont vivement enga- 
gé à la développer au Public. No- 
tre Saint Pere lui- même à qui j’ai 

pris 
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PRÉFACE. vtj 

\ft) pris la liberté d’expofer le def- (*) On le 
fein de cet ouvrage , a daigné me vo, î à ?j 
dire qu’il feroit très-utile à l’Eglife moires que 
des Indes. Le zele qui a porté ce j’ai d d a 
grand Pontife à terminer la caufe s"sîé- 
des Rits Chinois par une Confti- ge, & im- 
tution (b), dont le monde entier P nmés en 
fait l’éloge, l’engagera de même à 7*/ Elle 
mettre fin à celle des Rits Mala- commence 
bares , & à une divifion dont le ^Un^dl 
fcandale n’a déjà que trop duré. j u ii. i7 4 z. 

C’eft pour parvenir à un but fi ° n la ra P- 
défirable, que nous ofons lui pré- g^de 3 cet 
fenter ces Mémoires, dont voici ouvrage* 
le plan. Nous les divifons en trois 
Parties. On verra dans la premiè- 
re que le Décret de M. de Tour- 
non fur les Rits Malabares, a con- 
ftamment obligé les Jéluites Mif- 
fionnâires : & pour mettre cette 
vérité mieux dans fon jour, nous, 
remonterons jufqu’au tems où Gré- 
goire XV. fit une Conftitution 
contre l’idolâtrie ôc la fuperftition 
de ces Rits* Nous examinerons ce 
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viij PRÉFACE. 
que les Souverains Pontifes & fe” 
Saint Siégé ont fait à cet égard de- 
puis cette époque. Nous viendrons 
enfuite à celle où M. le Patriarche 
d’Antioche Charles - Thomas de 
Tournon , fut envoyé aux Empires 
du Mogol & de la Chine en qua- 
lité de Légat. Nous entrerons après 
cela dans le détail de ce qu’il y fit 
particuliérement au fujet des Rirs 
Malabares. Delà nous arriverons 
au tems où on vit les Millionnai- 
res Capucins refufer la communi- 
cation in Divinis aux Mifiionnaj- 
'(<») Ils font rcs ( a \ Je ] a Société. Paroîtra 

de la Na- i , x « 

tion Fran- 0 ! 132 ^ 1155 années apres un Lveque 
^■oiiè. Jéluite muni de l'autorité du Saint 
Siégé, qui fe lëpare lui même de 
la communion de fes Confrères. 
Fidèle aux. devoirs de fa députa- 
tion , il fe voit obligé de les décla- 
rer excommuniés, à caufe de leur 
continuelle réliftance au Décret du 
Légat, & aux ordres de Rome. 

Benoît XIII. bien -tôt après 

confirme 
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PRÉFACE. i* 
«onfirme ce Décret dans toute fa 
vigueur ; les Millionnaires de la 
Compagnie le violent prefque tou- 
jours également dans toute fon 
étendue. Clement XII. vivement 
follicité par ces Peres, modéré le 
Décret : on ne tarde pas à appren- 
dre qu’il n’eft pas mieux obfervé 
qu’auparavant. En conféquence le 
zélé Pontife prefcrit aux Million- . 
naires une forme de jurement pour 
les engager avec plus de force à 
obferver le Décret , & à le faire ob- 
ferver dans toutes leurs Millions. *■ 
De femblables précautions prî— 
fes en 173p. font efpérer qu’on 
obéira plus exactement à l’avenir. 
Cependant les différentes lettres 
que nous avons déjà reçues des 
Indes, nous donnent lieu de foup- 
çonner le contraire : d’où nous crai- 
gnons que les Capucins ne fe trou- 
vent bien-tôt obligés d’en venir à 
une fécondé féparation in Divinis . 
Les défobéiflans n’ont obtenu de 

COÜV; 



x PRÉFACE. 
communiquer avec nos Million- 
naires qu’en leur promettant, mê- 
me par écrit, qu’ils publieroient le 
Decret , & l’obfeiverûiem avec 
exactitude. 

Tour cela démontré dans la pre- 
mière Partie, on fera connoître 
dans la fécondé, que les Million- 
naires de la Société ont rranfgreffé 
le Décret de M. deTournon & les 
ordres du Saint Siégé , pendant 
tout le rems que ces Peres éroient 
obligés de les obferver fops peine 
d’encourir l’excommunication ipfo 
fafto. On appercevra dans la troi- 
fiéme Partie 1 injuftice des plaintes 
que les Millionnaires Je'luites for- 
ment contre les Capucins , qui 
n’ont pas voulu les admettre à leur 
communion. 

Ces points effentiels mis en évi- 
dence, tant par les Décrets Apo- 
floliques , que par des Décidons 
inconteftables, juftifieront fans con- 
tredit la conduite de nos Miflion- 
7 naiies 
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PRÉFACE. 4 
îaaires , ôc engageront peut-être 
ceux de la Compagnie à une fou- 
rmilion fincere. Ne pourroit-on 
pas même prélumer qu’ils ne réfi- 
ftent aux ordres fuprêmes que par- 
ce qu’ils font d'abord prévenus pat 
les mêmes faux principes, que leurs 
Anciens fuivent dans les Aliflions, 
& qu ils ne trouvent pas ailement 
les Conftirutions ôc les Décrets du 
Saint Siégé fur cette matière im- 
portante? 

Cette feule raifon auroit été plus 
que fuffifante pour me déterminer 
à faire un Recueil de tous ceux qui 
concernent les Rits Malabares. J’y 
ajouterai les Lettres d’un grand 
nombre de perfonnes dignes de foi. 
Je tâcherai enfin de n’établir mes 
réflexions que fur des témoignages 
bien fondés ; ôc toujours je m’ap- 
pliquerai à les expofer^ivec le plus 
de ménagement qu’il me fera pof- 
fible. Les Capucins doivent d’au- 
tant plus mériter la créance des 

Leêleurs 



xij PREFACE . 

Leéteurs, que tout le monde fçait 
alfez , qu’ils ne fe font jamais avi* 
lés de vouloir amufer les curieux 
& édifier les fimples, en donnant 
au Public d’année à autre , des Let- 
tres imprimées à la gloire de leurs 
Millionnaires , comme s’appli- 
quent à le faire ceux de la Compa- 
gnie, au préjudice môme de la vé- 
rité. Nos Peres dans les Millions 
étrangères n’ont jamais adrelTé que 
de fimples lettres en Europe, ou 
pour obéir au Saint Siégé qui leur 
demandoit la relation de certains 
faits , ou pour fe juftifier des ca- 
lomnies que leur impofoient ceux 
qui cherchoient à s’emparer de 
leurs Millions. Ils ne fe feroient 
pas même hazardés de drelfer ces 
Mémoires, tout utiles qu’ils foient, 
fi un plus long filence ne les eût 
rendu coupables : il ne s’agit point 
(*) Nous ici de répéter une Million (a) que 

3 rimé d’au* ^ es P eres Société leur ont en- 

tres Mé- levée par de faux prétextes; il eft 

moires à ce 
fujet. 


queftion 
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PRÉFACE. xiij 
Cpjcftion de démontrer que dans 
cette Million des Malabares , les 
Millionnaires de la Compagnie y 
ont toujours fait obferver les Rits 
Condamnés par le Saint Siégé. On 
ne s’appliquera pas précifément à 
juftifier nos Millionnaires fur le re- 
fus qu’ils ont fait pendant plus de 
vingt-quatre ans, de communiquer 
in Divinis avec ces Religieux : 
mais on fera connoître évidem- 
ment que nos Peres ne fe font dé- 
terminés à cette féparation , que 
pour profcrire de l’Eglife Indienne 
l’idolâtrie & la fuperftition , faire 
rendre lobéiffance due aux Dé- 
crets Apoftoliques & aux Souve- 
rains Pontifes , & obliger les Mif- 
fionnaires de la Société à fe con-, 
former à la Do&rine de l’Egiife. 

De femblables motifs font allez 
comprendre que nous taire plus 
long-tems, cè feroit nous rendre 
criminels aux yeux de Dieu & des 
hommes. Ne pouvons- nous pas 
i -iü' b dire 



xîv PRÉFACE. 
dire ce que S. Cyrille écrivoit à 
S. Celeftin? Neque de rebus vulga* 
ribus agttur y neque filere diutiùs tu- 
tum fatis ejî. . . Quiet dtfturi JutnuSj 
fi nunc contrà ijikac obticuerimus } 
Nous eft-il permis de diflimu- 
ler, continue le même Pere, lors- 
que la foi eft fi vifiblement en dan- 
ger , .& que de tous côtés on voit 
des gens in feâe's. d’erreurs? Cùm 
fides tam infigniter lœdatur, totque 
pajjim fint infeâliy cur tandem tacere 
hic licuit ? Notre diflimulation ne 
£eroiit-.elle pas condamnée-au der- 
nier Tribunal , où nous devons 
tous rendre compte de notre fidé- 
lité dans ieTniniftére Apoftolique ? 
An non ante Tribunal Ckrifli fifie- 
mur P An non intempejlivi filentii 
rationem reddituri nonfumus quos 
ille ad hoc conjiituit y ut quæoport et 

{ irœdicemus ? S. Celeftin dans une 
ettre aux Evêques de? France, dé* 
clare que garder le filence dans les 
caufes de cette nature * feroit don- 
• w ner 
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PRÉFACÉ . xv 

ner un fujet de foupçon qu’on pro* 
tege l’erreur. ’Timeo ne conniverejit 
hoc tacere r in talibus caujis nos rej- 
prit ,fi filentio faveamus err orh- 
N eft-ce pas fur de pareilles ré- 
flexions que les Capucins de Fran- 
ce, fe font fait un devoir de louer 
le zélé des RR. PP. Jéfüites , à 
défendre une Conftitution , qui 
condamne cenr & une Propofition 
de Quefnel? N’eft-ce pas aufli ces 
mêmes juftes réflexions , qui doi-^ 
vent engager ces Religieux à louer 
le zélé des Capucins à foutenir les 
Conftitutions qui profcrivent des- 
milliers de pratiques fuperftitieu- 
fes ? Ajoutons à cela que li ceux- 
ci défignent dans ces Mémoires 
les rebelles au Saint Siégé : ceux- 
là leur en ont donné l’exemple dans 
Paffaire de la Conftitution Unige- 
nitus. Ne nomment- ils pas dans 
leurs Ecrits , les perfonnes les plus 
élevées en dignité ? Les Corps Ec- 

b ij délia- 





xvj PRÉFACE. 
clefiaftiques & Réguliers les plus 
recommandables? 

L’Hiftoire (a) de cette Confti- 
tution par ( b ) M. de Lafiteau, illu- 
fïre membre de la Compagnie , en 
eft une preuve convaincante. J’en 
citerai feulement un trait dont voi- 
ci les paroles : M. Maigrot (c) Evê- 
que 

(a) Elle a été imprimée à Avignon en 1737. 
par les foins des PP. Jéfuites. Le Roy Très- 
Chrétien avoit déjà défendu qu’on imprimât 
aucun écrit ni pour ni contre cette affaire dans 
le Royaume. 

(b) Il eft Evêque de Sifteron en France. 

( c) Il étoit Evêque de Conon auparavant 
Millionnaire en Chine de MM. des Millions 
étrangères de Paris. Ce digne Prélat fut un 
«les plus illuftres défenfeurs des Conftitutions 
du Saint Siégé. Son zélé à cet égard eft connu 
de tout le monde. On fait qu’il fut pendant 
plufïeurs années dans les fers pour avoir voulu 
foutenir la Conftitution Ex ilia die , & les or- 
dres de M. de Tournon en Chine, contre les 
Oppofans. M. de Conon eft décédé à Rome. 
Sa mémoire y eft en vénération. Un grand 
nombre de perfonnes bien inftruites en cette 
Cour Romaine, m’ont alluré que M. de Lafi- 
teau avoit été mal informé. Que ce qu’il difoit ■ 
dans Ton hiftoire à l’égard de M. Maigrot, & 
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P RÊ F AC É. xvîij 
rfue de Conon avec les PP. Procu - 
ireurs Généraux des Bénediélins & 
des F euill ans y avec celui de MM. 
des Mi fiions étrangères > & quel- 
ques Dominicains & le Pere Labor - 
de s* afiembloient tous les jours au 

jardin des Minimes François appel» 
les à Rome delà Trinité du Mont: 
F e't'oit là le lieii de leur rendez-vous‘ r 
où ils inveâfivoient contre la Bulle , 
avec la même liberté que fit les au- 
teurs de ces Satyres eufient été à Lon- 
dres & à Amfier dam. 

Ce n’eft pas dans cette feule af- 
faire que les Peres de la Société 
ont cru deyoir défigner de là forte 
les gens par leurs noms. Il feroit 
inutile de donner d’autres preuves 
d’un fait fi connu dans tout le mon* 

b iij - dé. 

même relativement a tous ceux qu’il cite dans 
cet endroit, eft une grofïiere calomnie. Oo 
convient qu’il s’eft tenu des Conférences dans 
le jardin des RR. PP. Minimes : mais c’étoiî 
avant que la Conftitutron fut £tite,& cela pour 
ajufter les affaires. 


xviij PRÉFACE. 
de. Nous dirons feulement par rap- 
port à l’affaire des Rirs Malabares, 
que les Capucins ont été fort mal- 
traités par les Miffionnaires de cet- 
te Compagnie : mais ce feroit peu, 
fi ces Peres dans les Indes avoienc 
du moins refpeété les ordres du 
Saint Siégé, & les Souverains Pon- 
tifes.. Si on veut fe convaincre de 
ce que nous avançons, il fuffit qu’on 
jette les yeux fur le Livre du Pere 
Lainez fameux Millionnaire de la. 
Compagnie, & fur les trois Volu- 
mes in-quarto, que fes Confrères 
ont donnés au Public pour répon- 
dre aufavant Livre qu’a fait le Re- 
▼erendifflme Pere Lucini Domini- 
cain, aujourd’hui Cardinal , pour 
.défendre le Décret de M de Tour- 
non contre les Rits Malabares. Il 
n’eft donc pas à préfumer qu’on 
puiffe trouver mauvais ff la vérité 
fe manifefte clairement dans ces 
Mémoires, afin qu’on rende julfi- 
ce à ceux à qui elle eff due. 

Au 
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PRÉFACE. xïx 
Au furplus nos Millionnaires 
n’attendent le dénouement de cet- 
te affaire, que de l’autorité fuprê- 
me qui feule en doit décider, félon 
qu’il plaira à l’Efprit Saint de l’inf- 
piïer au Vicaire de J. C. La main 
du Très-Haut femble n’avoir élevé 
Benoît XIV. à cette augufte préé- 
minence fur l’Eglife , que pour 
nous faire admirer quelle eft la 
bonté du Seigneur envers le peu- 
ple Chrétien i & quelle eft fa mi- 
fericorde à l’égard des Nations 
idolâtres. Chaque jour nous an- 
nonce que ce grand Pontife n’a été 
choifi du Ciel dans ces années de 
révolutions extraordinaires, que 
pour augmenter la gloire de cette 
même Eglife jufqu’aux extrémités 
de la Terre. C’eft ce qui nous en- 
gage à offrir fans ceffe nos vœux 
aux faints Autels, pour obtenir du 
Tout-puiffant qu’il daigne prolon- 
ger les années d’un fi grand Pon- 
tife, 



XX PRÉFACE. 

La fermeté, le zélé, l’érudition 
qu’il fit éclater avant d’être placé 
fur la Chaire de Pierre dans plu- 
fieurs Congrégations établies pour 
examiner les Rits Malabares, l’ont 
porté à vouloir bien agréer cet 
ouvrage , que nous avons entrepris 
à la gloire du Saint Siégé, & du 
culte du vrai Dieu. Mais quel* 
qu’ardent que foir le zélé dont je 
fuis animé, il ne m’engagera jamais 
à grolfir les fautes & à diminuer 
les vertus de ceux qui depuis tant 
d’années , ne ménagent guere des 
Religieux qui' n’ont d’autre appui 
& d : autre reflource, que' leur fou- 
miffion ôc leur docilité à la voix 
du premier Pafteur. 

Au refte fi on fe plaint que je 
, porte trop loin mes réflexions , v 
qu’on confidere les pièces jufîifi* 
catives, on reconnoitra bien-tôt 
que je pouvois en dire davantage, 
& qu’en vérité je ne cherche poii;t 
à furprendre les fuffrages. Si ce* 

pendant 
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PRÉFACE. xxj 
pendant il m’étoit échappé quel- 
que expreffion contraire aux Dé- 
crets Apoftoliques, ou qui ne fût 
pas afiez châtiée , je la défavoue ôc 
je la condamne. 

Mais avant de finir cette Préfa- 
ce, nous répondrons à une objec- 
tion qu’ont coutume de faire un 
affez grand nombre de perfonnes 
de différens états, en faveur des 
Millionnaires de la Société : Eft- 
il poffible, dit-on, que des Reli- 
gieux qui onf abandonné tant de 
biens dont ils pouvoient goûter 
paifiblement les avantages en Eu- 
rope ; que des Religieux qui fe font 
un point capital de combattre les 
ennemis du Saint Siégé, qui ne 
cherchent qu’à confondre les op- 
pofans à la Conftitution Unigeni- 
tus i qui en un mot font un voeu 
particulier d’obéir aveuglément au 
Souverain Pontife : feroit-il polli- 
ble que dans l’Afie ils voulurent 
obferver des Rits idolâtres & fu- 

perfti- 
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Jtxij PRÉFACE. 
pernicieux, & violer publiquement 
dans les Indes & la Chine, les Dé- 
crets fi fouvent confirmés par l’au- 
torité Apoftolique? La Religion 
comme le bon fens permettent-ils 
de croire qu’ils foient capables de 
donner dans une contradiction fi 
étrange, 6c de s’oublier jufqu’à cet 
excès fi peu conforme à l’efprit de 
leur Inftitut ? J’avouerai d'abord à 
ceux qui font cette objeétion, que 
la conduite des Millionnaires Jé- 
fuites, contre laquelle feule nous 
nous foulevons , n’elt pas vraifem-*- 
blable,. quoiqu’elle ne foit malheu- : 
reufementque trop vraie. Les faits 
détaillés dans cet ouvrage n’en 
convaincront que trop. Mais s’il' 
étoit queftion de décider les cho- 
fès par de (impies préjugés, nous 
dirions de même : Eft-il poflible 
que des Capucins qui font profef- 
fion aux Indes comme en-Ëurope 
d’une exaéte pauvreté, 6c qui par 
cette raiibn femblent à couvert de- 

foupçon. 
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P R É F A C E. xxiij 
Toupçon d’agir par d’autres vues 
que celles de la Religion? Eli -il 
poflible , dis- je, que ces Peres à 
qui l’expérience a appris qu’il n’eft 
pas avantageux d’avoir des affaires 
avec les Millionnaires Jefuites , 
aillent heurter de front contre eux, 
fi les intérêts de la Religion & leur 
propre conicience ne les obli- 
geoient à parler? 

Que li on leur reproche qu’en 
foutenant le parti de la vérité, ils 
ont franchi les bornes d’une jufte 
modération : qu’on n’oublie pas 
d’examiner fi les Millionnaires de 
la Compagnie ne femblent pas eux- 
mêmes les avoir arrachées aux In- 
des jufques dans leurs fondemens. 
Ce qui nous donne le droit de leur 
répliquer comme Saint Jerome à 
S. Auguftin : Je pourvois m'être ou- 
; blié en vous adrejfant mes réponfes , 

[. difoit ce favant & faint Solitaire : 
je mais ne prenez pas en mauvaise part 

ce que je vais dire encore : pourquoi 
de m'en 



xxiv PRÉFACE. 

rrten avez -vous fourni Foccafton ? 
Si culpa ejl rejpondijfe } quajo pa- 
tienter auatas } multo magis provo - 
cajfe. Epift. inter Seleft. 21. 
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PREMIERE PARTIE. 

Le Décret de M. de Tournon 
fur les Rits Malabares , a 
. conftamment obligé les Mi£ 
fionnaires de la Compagnie 
de Jefus , fous peine de cen- 
fures encourues par le feul 
fait. 


LIVRE PREMIER. 

£>ui contient ce qui s'ejl pafifié dans 
. les Mijjions depuis 160O. 
jufquen 1700. 

SOMMAIRE. 

tes meilleures caufes embarajfent let 
Juges , fi elles manquent de bonnes 
preuves : l'affaire dont il s'agit dans 
cet Ouvrage n en manque pas ,* elle 
J me /. . ‘ A regarde 
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regarde la Juftice & la Religion*. 
Idée des Rits Malabares . Etat des 
Mi filon s avant l’arrivée du Légat 
aux Indes. Le R. P. Robert à No - 
bili efi le premier Jéfuite qui pénétré 
dans leMaduré fions l’habit deBram- 
me. Les Religieux de S. François y 
étoient établis avant l’arrivée de ce 
MiJfionnaire.Les Jéfiuitcs aux Indes 
obfiervent des Cérémonies de la gen- 
tilité. Paul V. les fait examiner . 
Bellarmin les défiaprouye ; les Jéfiui- 
tes les défiendent. Grégoire XV. drefi- 
fie une Conftîtution à l’ infil ance de ces 
Per es ; ils ne f obfiervent pas. Re- 
marques finr la Conftitution. Ce Pape 
efil trompé par les rapports des Mifi- 
filonnaires Jéfiuites. Ses Jucceficurs 
recommandent aux Mififiionnaires de 
garder l’ uniformité dans la maniéré 
d’établir la Religion. 


I. 

les meilleu- 
res caufes em- 
bara lient 
les Juges , lî 


Q U e l q u e bonne que foît 
une caufe en elle-même , fi 
pour la défendre dans le for 
extérieur , on eft contraint 


deftituéM de d'établir ^ es preuves fur des témoigna- 
bonnes pieu- ges douteux & des pièces incertaines , 
T “- on ne peut guère fe dater de convain- 

cre les juges qui doivent la décider. 
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II en éft de meme dans le fcft inté- 
rieur , lorfqu’on veut s’y éclaircir d’un 
doute de pratique , fi on eft contraint 
de recourir à certains Théologiens , 
dont les fentimens ne tendent qu’à fa- 
vorifer la nature corrompue * une ame 
timorée dans cette délicate circonftan- • 
ce , ne peut fe tranquilifer par la dé- 
cifion quelle reçoit. 

Le Leéteur , en lifant cet Ouvrage , L'affaire 
ne fera pas réduit ni à l’un , ni à l’au- j°“ s c ^ ct s ^ 
tre de ces embaras : il apercevra par vrage n'en 
tout des preuves hors de conteflation m31 “l uc P at - 
& qui ne font nullement puifées dans 
un faux probabilifme. Conftitutions , 

Brefs , Décrets , Préceptes , Décifïohs 
du S. Siège , Conciles , Papes , SS. Doc- 
teurs, grands Théologiens*, tous en- 
femble annoncent les vérités qui font 
l’objet des trois parties de ces Mé- 
moires. A la vue de tant de témoigna- 
ges fi dignes d’être crus , il fera facile 
de porter un jugement décifif fur l’af- 
faire dont il eft queftion *, il n’y aura 
perfonne qui ne puifîe conclure 1 avec 
affurance que les Jefuites tfont aucu- 
ne jufte raifon de fe plaindre à Rome, 
en France ; & aux Indes , du refus que 
nos Millionnaires leur ont fait de 
, r communiquer avec eux in dïvinis. 
il A i Nous 
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C’eftunent- NoitS n’cn viendrions pas à unè 

ceffitédepar- telle difcufiîon , fi un plus long filen- 

vacation* des ce p ouv °i r être excufé auprès de Dieu; 

Capucins, mais comment fe le perfuader , quand 
on fait que cette Réparation ne s’eft 
faite que pour défendre la pureté de 
*la foi , obéir au S. Siège , &c contri- 
buer à la converfion des Gentils : rien 
ne fera plus propre à le faire com- 
prendre , qu’une fimple narration des 
difputes furvenues , d’année à autre , 
au fujet des Rits Malabares. Par-là on 
arrivera infenfiblement à l’époque de 
la féparation In divinis. On en décou- 
vrira les fuites , & on fe trouvera en- 
fin inftruit de maniéré qu’on ne pourra 
fe tromper dans fon jugement. Ainfi 
nous employerons la première par- 
tie de cet ouvrage à prouver, que 
l’oblieation d’obéir au Decret fur les 

u 

Rits Malabares a toujours fubfifté , & 
nous commencerons par donner une 
legere idée de l’état de la Religion 
Chrétienne dans les Indes Orientales , 
avant que le Légat y arrivât. Nous di- 
rons enfuite ce qui s’eft pâlie pendant 
le féjour qu’il y a fait : Enfin nous 
expoferons les événemens* les plus 
confiderables arrivés depuis fon dé- 
part de Pondichçri , tant aux Indes 

qu’en 
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Hi en Cour de Rome 8c en France , à 
ucca/îon de ce fameux Decret, & des . 
)rdo;mances contirmatoires , que le 
aint Siège en a rendu. Nous apute- 
3 ns quelques rédexions que le fujec 
:ra naîcre. 

Les Rits Malabares dont on a tant /T. 
arléen Europe quoique fur des raports ia î? c ,i C s 6 Kits 
lez vagues , ne font autre choie dans- Malabars*. 
:ur principe qu’un anemblage confus, 
npie, 8c facrilége de cérémonies- * 
ayennes , 8c de fuperftitions qui font 
n ufage parmi les peuples de la côte 
c Coromandel , & des Royaumes 
irconvoifins. Ces peuples regardent 
es cérémonies co mme une partie ellèn- 
,elle du véritable culte de leurs I do- 
is. Ils les obfervent avec une rigidité 
es plus fcrupuleufes. 

Parmi cette foule de Divinités ima- Divinité des 
inaires , aufquelles cette Nation lu ' i,cns * 
veugle proftitue fes adorations , elle 
n diftingue trois principales , d’un 
mg fuperieur à celui des autres , & 

: quelle croit par conféquent plus di- 
nes de fa vénération. La première 
appelle Utren , Rutren , ou Maeffo» 
lie compare ce Dieu au Feu*, parce que 
^mblable à cet élément , il a le pou- 
oir de tout -détruire. Le fécond fe 
A 3 nomme 
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nomme Vicheneu , Dieu comparé 
à l’Eau j parce qu’il confume toutes 
chofes par une vertu fecrere. Le troi- 
fiéme eft Brachma ou Bramma , 
quelle invoque comme l’auteur de 
toute la nature , & par cette raifon ces 
Idolâtres comparent ce Dieu à laTerre. 
Us s’imaginent que ces trois Dieux en 
engendrent une infinité d’autres fubal- 
ternes , qui chacun ont leur culte par- 
* ticulier , ce qui forme une multitude 
de fe&es. 

Brammes Les principaux Prêtres de ces Dieux 

Prêtres des , • , t , ni 

indiens ; leur chimériques le nomment Brachma - 
doUrice. ncs ou Brammes s Ils tiennent le pre- 
mier rang parmi ces Idolâtres , qui 
ont pour eux un refpeét aveugle , & 
prelque infini. Ces Brammes ignorans 
& fuperbes affeétent d’en impofer 
par un extérieur grave & auftere , par 
un mépris fouverain â l’égard de teas 
ceux qui ne font pas de leur tribu, 8c 
<pi n’ont pas comme eux l’adrefic 8c 
l orgueil de faire remonter leur ori- 
gine jufqu’à leurs Dieux. De-là vient 
l’horreur qu’ils ont pour les Barré as r 
qui n’étant point comme eux , ifltis 
d’une race Divine , font regardés in- 
dignes de participer aux mêmes hon- 
neurs , & de jouir des mêmes privi- 
lèges. 
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léges , fbit dans les exercices de Reli- 
gion , foit dans la fociété civile. Ils Les indiens 
admettent comme les Difciplcs de Pi- Omettent u 

k m r / r r 1 i r Mctcmpuco- 

Mecemphcole > ou la tranl- r c . 
migration des âmes dans difFérens 
:orps. La Vache , félon ces Indiens, 

;ft l’animal dans lequel leurs Dieux 
Te plaifent davantage : auflî la regar- 
dent-ils comme quelque chofe de 
Divin. Ce feroit un crime impardon- 
nable à ceux qui ont rang parmi les 
hautes Caftes , de manger de fa chair. 

Les cendres faites des cxcrémens de 
cet animal , leur paroiftent le plus fa- 
lutaire rcmede pour effacer leurs pé- 
chés f & pour acquérir la pureté qui 
eft requile , lorfqu’ils veulent s’ap- 
procher de leurs Idoles. 

Ces malheureux Brammes n’ont 
pas honte de faire adorer la plupart 
de ces Divinités , fous les répréfenta- 
tions les plus obfcènes : On les voit obfcenitfs 
annoncer au fon des inftrumens , & <1= leur culte* 

f iorter avec éclat aux yeux du Public 
es premiers lignes qu’une fille donne 
de' la puberté. Les nouvelles époufes 
fe font un point de Religion de porter 
au col la figure du Dieu Ttullear ou 
Tulleyar , protecteur de l’impudicité 
de la génération : & c’eft ainft qu’un 
A 4 goût 
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ries Indien*. 
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goût lafeif leur fournit une partie de 
leurs fuperftirions. m 

Ces Peuples Indiens s’imaginent 
purifier leurs âmes en fe baignant 
dans de certaines eaux , 5c en récitant 
dans le bain des prières fuperftirieu- 
fes qu'ils accompagnent de mouve- 
mens encore plus ridicules. Ils croi- 
raient s’être fouillés , s’ils s’étoient la- 
vés dans l’eau de certaines fontaines , 
aufli-bien que s’ils avoient goûté quel- 
que viande préparée pour une per- 
fonne de baffe extraélion , ou Par- 
reas. Ils s’imaginent que ceux qui ne 
descendent pas comme eux en droite 
ligne de leurs Dieux , ne faui*>ient 
avoir une ame auili noble , aufli di-, 
vine que la leur. 

Les Indiens s’épuifent en frais pour 
rendre les mariages 5c les enterre- 
mens pompeux 5c éclatans. Un vo- 
lume entier fuffiroit à peine pour en 
rapporter toutes les cérémonies , qui 
ne démontrent qu’un grollier Paga- 
nifme , 5c les fuperftitions les plus 
ridicules. Ils fe marient , ou plutôt 
on les fait marier dès l’âge de fept 
ans ; Et lorfque l epoufe a donné des 
marques de fa puberté , on la fait 
.habiter avec fon époux j mais jamais 
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ils ne feront un mariage dont lés 
époux foient l’un d’une Cafte noble , 
& l’autre de celle des Parreas. Ceux- 
ci fuftent-ils plus riches & d’un mé- 
rite plus diftingué , la Religion ne 
leur permettroit point une telle al- 
liance. Ils ont tous beaucoup d’hor- 
reur de la fàlive , aufli-bien que les 
Chinois ; & femblables aux Maho- 
metans , ils qjpfent boire du vin en 
public. L’idée qu’ils fe forment de la 
Métempficofe , les empêche de man- 
ger de tout ce qui a une vie animale. 
Leur fcrupule va fi loin , qu’ils crai- 
gnent d’écrafer les Infe&es fous leurs 
pieds. 

De-là ils regardent avec mépris les 
Européens , dont le genre de vie eft 
tout contraire. Un Indien fut-il fer- 
viteur de ces derniers dans leurs mai- 
fons , ne s’avifera jamais de manger 
ce qu’ils auront touché ou préparé ; 
il le croiroit même deshonnoré & 
fouillé de prendre fa réfection avec 
eux à la meme table. Il faut que les 
mets dont l’Indien fait ufage , foient 
aftàifonnés ou par lui , ou par un de 
fa Cafte. Il y a tant de grofliereté dans 
ce Peuple , qu’il attribue à des forts & 
à des fortiléges, les évenemens 1er 

plus 
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Enterre- 
mens des 
Indiens. 


III. 


(là) 

plus ordinaires & les plus naturels. 1Ù 
fe flattent d’éloigner ces malheurs en 
obfervant certaines cérémonies éta- 
blies par leurs Ancêtres. C’eft un grand 
bonheur parmi eux d’expirer ayant la 

S ueue d’une Vache eptre les mains. 

s ont dans l’idée que lame fortant 
du corps , fe purifiera alors dans ce- 
J,ui de cet animal , ou peut-être quelle 
y fera fon féjour avec |gs Dieux. Oi* 
ne voit .pas moins de ridiculité & 
de fuperftition pour la fépulture , 
que dans les mariages ; le corps du 
Défunt eft pofé fur un lit de parade , 
on met devant fes yeux un miroir 
pour y contempler fon ame , & crainte 
que le Défunt n’ait befoin de nourri- 
ture dans le tombeau , les Parens ont 
foin d’y mettre des provifions de 
bouche. 

Toutes ces cérémonies , & une infi- 
nité d’autres également idolâtres & 
fuperftitieufes , furent la fource des 
troubles & des divifions qui fuivirent 
bientôt après l’arrivée des Million- 
naires de la Compagnie de Jefus dans 
les Millions des Capucins : ceux-là 
accoutumés qu’ils étoient de permet- 
tre aux Néophites de leurs autres 
Millions des Indes une partie de ces 
x ufages , 
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afages , voulurent encore tenir la mê- 
me conduire dans Pondicheri. Ceux-ci 
qui y avoient déjà établi le Chriftia- 
nifme dans fa pureté , & fans tolérer 
à leurs Chrétiens aucune de ces pra- 
tiques , s’oppoferent de toute leur 
force &c avec beaucoup de zele à cette 
maniéré extraordinaire avec laquelle 
les Peres de la Société s’avifoient d’é- 
tablir la Religion de Jefus-Chrift chez 
les Gentils. 

A peine ces Millionnaires eurent- 
ils enlevé (a) aux Capucins la Cure 
des Malabares de Pondicheri , qu’on 
vit dans cette ville deux Eglifes qui 
fcmbloient former deux Religions 
différentes. De forte qu’on difoit pu- 
bliquement-, Voilà les Chrétiens des 
Capucins ; Voici les Chrétiens des 
Jefuites. 

Ces Peres à qui le zele faifoit dé- 
lirer d’avoir tout le foin de cette nou- 
velle vigne du Seigneur , crurent qu’ils 
ne pouvoient mieux réuflir qu’en fe 
conciliant l’efprit des Indiens. Il ne 

(a) On peut voir dans nos Mémoires im- 
primés en 1741 fitr cette affaire , les voies 
injuftes que les Millionnaires Jelùites ont 
employées pour enlever cette Cure & cette 
Million. 

parut 


CérémonîeÉ 
des Malab. 
Origine de» 
difpurcs eu- 
tre les Capu- 
cins 8c les 
Jcfuiccs. 


Conduite des 
Jefuites chet 
les Indiens. 
Leur manié- 
ré d'y établie 

la Religion. 
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parut à ces Millionnaires nouvelle- 
ment arrivés , point de moyen plus 
fur pour cela , que de permettre aux 
Néophites un mélange de leurs an- 
ciennes pratiques avec les cérémonies 
de la Sainte Eglife. Audi ces nouveaux 
venus commencèrent à conftruire 
deux Eglifes , une pour les Caftes 
nobles , l’autre pour les Parreas : & 
en conféquence on défendit à ces der- 
niers de venir fe mêler avec les pre- 
miers , fût-ce même à la Table de 
la Communion , ou au Tribunal de 
la Pénitence.- Les Fonds Baptifmaux 
■dès-lors ne furent plus communs. On 
ne permettoit plus qu’un enfant Par- 
reas fut baptifé avec la même eau donc 
l’enfant du Noble de voit être régé- 
néré. Loin qu’on défaprouvât l’horreur 
que les Indiens conçoivent contre les 
Parreas , on affe&oit publiquement 
de l’autorifer. On ne vouloit point 

3 u’ils contra&aftent un mariage hors 
e leurs Caftes refpeétives. On chat 
foit honteufement de l’Eglife des 
Nobles les perfonnes de la Cafte des 
Parreas. On refufoit d’entrer dans la 
maifon de ceux-ci pour leur admi- 
niftrer les derniers Sacremens. On. 
éxigeoit qu’ils apportaffent fur le feuil 

dp 
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de la porte les moribonds , qui deman- 
doient ces fecours fpirituels. On fc 
prêtoit aux mariages des en fans à l’âge 
de fept ans , auili bien qua la publica- 
tion des marques de la puberté d’une 
fille. En un mot , il n’étoit plus guère 
poffible de faire quelque différence 
entre les mariages des Chrétiens , ôc 
ceux des Gentils. Un Crucifix, l’Image 
de la Sainte Vierge qu’on plaçoit au 
milieu de l’endroit des cérémonies , 
faifoit prefque toute la diftinétion. Les 
Epoufes chrétiennes portoient au col 
comme les Payennes la figure du Dieu 
Poullear. Les Sacremens ne s’admi- 
niftroientplus félon les cérémonies ob- 
fervées dans toute l’Eglife. On omet- 

t j 

toit l’infuflation , la falive , le taét im- 
médiat (a) &c certaines onétions. On 
impofoit aux enfans Indiens qu’on ba- 
prifoit les noms de certains faux Dieux 
connus , & adorés parmi leur Nation. 
Les Chrétiens Malabares dont la plu- 
part vont dans les rues publiques , fans 

être 

( a ) Les P. P. Jéfuites en adminiftrant 
l’Extréme-On&ion aux Parreas , prenoient 
un petit infiniment pour appliquer l’huile 
fur les parties du malade. Ils fe donnoient 
bien de garde de les toucher. Un tel ta& 
chez les Indiens eft une fouillure. 

Tome L fl 
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être feulement à moitié habillés , pà- 
roifloient dans nos Eglifes en prélen- 
ce du S. Sacrement , la tête couverte 
d’une toque formée d’une piece de 
toile fort longue à la maniéré des 
Turcs. Les Chrétiens comme les Gen- 
tils portoient en tout tems de la cen- 
dre bénite faite d’excremens de vache 
fur le front , & fur les autres parties du 
corps , dans l’intention d’effacer par-là 
leurs péchés. Ils réciroient les uns com^ 
me les autres les mêmes prières , en 

{ >renant les bains qui font d’ufage dans 
es Indes. Un Chrétien des Jéfuites 
auroit crû fe fouiller de manger avec 
les Capucins : A bien plus forte rai-r 
Ion avec leurs Chrétiens , parce qu’ils 
mangent de La Vache (a). Les 

(4) Les Chrétiens de l’Inde qui lont de 
l’Eglife des Jcluites , quoiqu’ils foient au 
fervice de nos Peres , fe croiroient fouillés , 
& deshonorés de manger à leur table : ce qui 
fubfifte encore à prefent. Et cela parce que 
les Capucins mangent de la vache , & qu’ils 
font préparer leurs mets par des Parreas, ne 
voulant pas favorifer la fauffe idée des In- 
diens à l’égard de cette Cafte. Nos Peres 
entrent dans les maifons des Parreas , ils les 
admettent au même confefïional , & à la 
même table de Communion : Les Jéfuites 
fcc: tem le contraire, 

f ■. - 
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Les Nobles de l’Eglife des Jéltutes 
julant communier , croyoient fouil- 
leurs bouches , en la lavant avec 
ne eau puifée par des Parreas. Ces 
*eres rendant eux - mêmes d’entrer 
lans les maifons de ces derniers pour 
’adminifiration des Sacremens aux ma- 
lades , donnoient ainfi l’exemple à leurs 
Chrétiens d’en agir de même. 

T elétoit à peu près l’alTemblage im- i y w 
pie , & facrilege qui engagea nos Pe- Les Capu . 
res à recourir au Saint Siège , pour l’in- dns font con- 
former de ce défordre. Ce recours leur a * r *' 
parut nécefïàire pour engager le Vicaire siège contre 
de Jefus - Chrift à s’oppofer aux pro- les Jcfuues * 
grès du mal. Quelque modération , &C 
quelque prudence que nos Peres pu- 
rent apporter dans un fi jufte zèle , ils 
fe virent cependant bien-tôt par-là en 
bute aux Millionnaires de la Société. 

La paix dès-lors fut entièrement ban- 
nie de cette Eglife naillante : ce n ’étoit 
plus qu’autel contre autel. La défunion 
altéroit de jour en jour les femences 
du Chriftianifme , que les Religieux > 
de notre Ordre avoient jette dans l’ame 
des Indiens. Cette défunion augmen- 
toit à mefure que les Millionnaires de 
la Société fe montroient plus opiniâ- 
tres dans leurs pratiques. Elle devint 

B z donc 
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iCc6. donc en meme-tems un fujct de fcan- 
dale aux Gentils , de raillerie aux Im- 
pies , & de douleur aux vrais Chré- 
tiens. 

La fuite des faits dont nous entre- 
prenons de donner un récit fidele , fera 
connoître quels font les auteurs de ce 
défordre , & fi les Capucins méritèrent 
jamais les chagrins , & les peines que 
les Jéfuites des Indes leur ont fufcités , 
leur fufcitent encore.tous les jours. 
Commençons d’abord , comme nous 
l’avons promis , par expofer en jpeu de 
mots l’état de la Religion Chrétienne 
dans ces pay$-là avant que M. de Tour- 
non y arrivât. Nous viendrons enfuite 
au détail de ce qu’il a fait pour en ré- 
former les abus , &: de ce que les Mif- 
fionnaires de la Compagnie ont fait 
pour les y maintenir jufqu a nos jours. 

V. • De tous les Fondateurs d’Ordres 
zde de s. Religieux queDieu a fufcités dans fou 
Dominique Eglile , il en eftpeu qui ayent travaillé 
pouHe avec phis de zélé & de fuccès au falut 
laiut des des Peuples , que Saint Dominique & 
Saint François d’AlTife.Depuis plufieurs 
fiécles leurs enfans avoient annoncé a- 
vec fruit l’Evangile aux Nations Ido- 
lâtres , lorfque Saint Ignace de Loyola 
animé de l’elprit de ces dignes Apô- 
tres , 


— _ _ J 
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très, établit un Inftitut qu’il deftina \3oC. 
de meme à l’inftruéfcion des Peuples & lnfticut 
au falntdes âmes. S. François Xavier saint Ignace 
l’an de fes Difciples , répondit parfai- ^Fnu'çois' 10 
rementaux vues de fon Inftituteur. En Xavier. 

3 uelqu’endroit que cet Apôtre des In- 
ès dirigeât fes pas , il éleva des tro- 
phées â la gloire du vrai Dieu : Par 
tout il arbora 1 ’étendart de la Croix fur 
les ruines de l’idolâtrie. La Moilïon 
Evangélique pendant quelque tems fut 
des plus complettes : les ouvriers à 
peine pouvoient y fuffire. L’Eglife à la 
vûe de tant de Nations qui ouvraient 
les yeux à la lumière , ne cefloit d’a- 
drelTèr à l’auteur de tant de bienfaits: 
des cantiques d’aétions de grâces. 

Mais hélas que cette joye fut de peu < tes jéfui, 
de durée ! Les Millionnaires de la So- te ? aux ,ndcs 
ciete qui luccederent a ôaint François s. François 
Xavier dans les Indes , s’écartèrent- Xavier * 
bien-tôt des voyes que cet Apôtre & 
les premiers Prédicateurs de l’Evangile 
avoient frayées eu ces pays Idolâtres. 

Bien-tôt fous le prétexte fpécieux de 
convertir plus aifément les Nations , on 
les vit allier les pratiques de la Genti- 
lité avec celles du Chriltianifme. 

Le R. P. Robert à Nobili fut le pre- 
ini er «qui donna ce fpeétacle au monde. 

_ B y - Ce 
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\6o6. Ce fut environ l’an 1606 que ce fameux 
Millionnaire pénétra dans le Royaume 
du Maduré , déguifé fous l’habit de 
Bramme. Il crut que cet habit qui dif- 
tingue les Prêtres des Idoles , & leur 
ritn.i le c. attire la vénération des Peuples, don- 
MM’ailii^eti neroir plus de luftre & d’autorité aux 
tit à des pia- vérités Evangéliques qu’il méditoit de 
le ur prêcher. C’eft ainfi qu’il prétendit 
i«. dompter la fierté des Brammes en fe 

rendant leur égal. L’entreprife n’étoit 
pas facile , il étoit nécelfaire qu’on fe 
fit palfer pour être de la race du Dieu 
Bramma ; ce qui ne pouvoit s’obtenir 
fans employer quelque chofe de plus 
que l’équivoque. Il falloit contre les 
réglés de l’humilité chrétienne 8c apof- 
tolique foutenir avec oftentation un ti- 
tre qui donne le premier rang parmi la 
Noblelle du Pays *, affecter comme elle 
un mépris fouverain pour tout ce qui 
n’eft: pas ifiu du fang des Dieux ; fe 
conformer à l’abftinence auftere des 
Brammes , 8c s’affujettir à leurs prati- 
ques auffi gênantes que ridicules. 

De pareilles difficultés qui auraient 
paru infurmontables à tout autre, 1 
ne firent qu’animer le zélé du R. P. 
Robert. Les Peuples charmés à la vûe 
de ce nouveau Bramme , n’eurent bien- 
tôt 


Digitized by Google 



. ^ 

ôt que du mépris pour les Francifcains, 1 6 op- 
tant l’habit & le genre de vie fimple 
'<c commun n’avoient rien qui pût fla- 
sr la vanité & la fuperftition. Ces Pe- 
ss (a) avoient depuis plaideurs années 
ne Eglife dans le Maduré , où ils exer- 
oient publiquement les fonctions de 
mr miniftere. Ils travailloient avec 
iccèsàcette vigne du Seigneur lorf- 
ue l’arrivée des Jéfuites les obligea 
ien-tôt de l’abandonner, & de céder 
: terrain à ces nouveaux venus , qui 
avoient bien mieux qu’eux l’art de 
accommoder au goût des Indiens, 
es Jéfuites délivrés de ces témoins 
nporruns de leur conduite , donne- 
nt carrière à l’étendue de leur zélé, 
e qui jufqu’alors avoir paru un mur 
: réparation entre la Religion Catho- 
]ue & Payenne , devint *à ces nou- 
:aux Apôtres un moyen propre pour 

gagner 

(a) Les relations du R. P. Dominique de 
Pieté de l’Ordre de S. Auguftin , & cel- 
que Dom Chriftopke Vaz, Archevêque 
Goa , adreflerent à Grégoire XV. parlent 
in établiflement qu’ avoient les Franeif- 
ns dans le Maduré. M. le Cardinal Lucini 
>minicain , en faitaufli mention dans fon 
vrage intitulé : Défenfe du décret du Cer- 
al de Tournon. 

® 4 
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1606 S a S ner ^es ames a J e ^ uS - Chrift. Ils 
concilièrent fans peine la pureté du 
culte avec les pratiques de l'idolâtrie.. 

Cependant le bruit de ces innovations 
parvint bientôt à Goa , où le Chriftia- 
nifme tieurifloit alors avec autant de 
Iplendeur qu’il paroît aujourd’hui 
déchu. Les Millionnaires des diffé- 
rais Ordres & tout le Clergé de cet- 
te ville , furpris d’une conduite fl- 
extraordinaire en firent les plaintes les 
Rumeur que P^ us v ^ ves au Sa ^ nt Siège. Paul v... 
font les iimo- chargea l’Archevêque (a) de Goa 
Jcfuites. d examiner avec loin les Rits & les 
Coutumes des Millionnaires du Ma- 
duré & des Royaumes circonvoifins.- 
Ce Prélat fur cet ordre , afièmbla les 
plus habiles Théologiens & les plus 
favans Canonises qu’il put trouver. 
Les décidons de cette Alfemblée par- 
venues à Rome , plufieurs perfonnes- 
éminentes en dignité & en favoir fe 
récrièrent hautement contre de pa- 
reilles nouveautés. Bellarmin fut un 
des premiers à les condamner. (£). 

L’Evangile 

O 


(a ) Alexis de Menefés. 

(b) „ Evangelium Chjifti non eget colo - 
,r ribus , & fimulationibus ; & minus cjuiderrr 
^eftutBrachinaxii non convertantur ad fi- 

„dem t 
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L’Evangile de J. C. difoit ce grand 
homme , ne permet pas qu’on ufe 
de déguifement &c de couleurs 
étrangères } il vaudroit beaucoup 
mieux que les Brammes ne le 
convertirent point à la foi , que fi. 
es Prédicateurs craignoient d’an- 
roncer l’Evangile avec cette liberté 
& cette candeur qui convient à leur 
miniftere. La prédication de J. C» 
crucifié pafioit pour folie aux yeux 
des Gentils & étoit un fcandale 
pour les Juifs : Saint Paul & les 
autres Apôtres ont-ils pour ces rai- 
fons celle d’annoncer Jefus-Chrift 
crucifié ? Je n’entrerai point , con- 
:inue ce favant Cardinal , dans une 
difcuflion fur chaque article. ( a ) 

„ Mais 

dem , quàm ut Chriftiani non libéré. Si 
incerè Evangelium praedicent. Chrifti 
Crucifixi prxdicatio , ftuhitia Gentibus , 
Scjudatis fcandalum erat, fed non ideo 
!i vus Paulus, & coeteri Apoftoli Chriftum 
Crucifixum prædicare liberrimè deftite- 
runt. 

(a) ■» Nolo de lingulis Articulis difputa- 
re ; fed illud omittere nequeo , imitarî 
fuperbiam Brachmanarum, videri mihi 
è diametro pugnare cum humilitate D. 
N. J. C. & certos Ritus obfervare valdè 
periculofum fidei. 

Il 





I Go6, 


(il) 

„ Mais imiter des Brammcs & obfer- 
„ ver certains Rits , cela me paroît 
,, diamétralement oppofé à l’humilité 
„de Jefus-Chrift &c fort dangereux 
,, pour la foi , & c’eft ce que je ne 
ne fçaurois palfer fous filence. „ 

Le R. P. Robert à Nobili & les 
Millionnaires de fa Compagnie qui 
lui ont fuccedé ne firent nulle atten- 
tion à la doctrine du Cardinal Bellar- 
min , & aux plaintes qu’on formoit 
contre leur conduite. Ils ne fe con- 
tentèrent pas de maintenir les peu- 
ples dans les mêmes pratiques: ils en- 
treprirent encore de les juftifier , en 
tâchant fur-tout , de perfuader au. 
Saint Siège , qu’on ne pouvoir établir 
la Religion que par la tolérance de ces 
ufages *, & pour cela ils s’appliquèrent 
à dreficr des Relations capables de 
déguifer adroitement le fond des cho- 

fes 

Il faut avouer que le Cardinal parut com- 
me changer de fentiment dans la fuite , les 
Jéfirites s’en flattent: Mais il eft bien sûr 
qu’ils ne pourront montrer qu’il fe foit ja- 
mais retraite de maniéré à faire entendre 
que les Millionnaires n’étoient pas repré-» 
henflbles d’annoncer l’Evangile en imitant 
le fafte orgueilleux des Bramnaes & leurs 
pratiques. 
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Tes. Ils les préfenterenr à Grégoire XV. ! 

en le follicitant vivement d’impofer 
filence par une Conftitution à tous ceux 
qui condamnoient leurs fentimens fur 
les Rits des peuples Indiens: .mais 
quelques bontés qu’eût le Pape pour 
la Société , il ne voulut point s’en te- 
nir aux feuls rapports quelle lui 
faifoit. 

Pendant que ces Peres continuoient 
à faire leurs inftances auprès du Saint 
Siège , il arriva des inftruéHons çoutes 
contraires à celles qu’ils avoient remi- 
fesau Vicaire dej. C. Cette contradi- cont ' a * r , ® ns 4 
ètion fit échouer leur deftèin ; & s’ils «J 1 ” <*es Je- 
obtinrent une Conftitution , elle ne fut uue ' 
pas à beaucoup près comme ils la 
iouhaitoient. Grégoire XV. leur en 
donna une fi juftement temperée, que 
fans porter un jugement décifif , il fait 
entendre clairement aux Millionnai- 
res que s’il y a la moindre idolâtrie ou 
fuperftition dans ces pratiques, ils 
ayent à les abandonner abfolument , 
quoi qu’il en puifie arriver de fâcheux. 

Le Pape cependant qui n’étoit pas en- 
core parfaitement informé, leur ac- 
corda quelques permifîions dont ils 
abuferent en les étendant au-delà de 
ce qu’elles renfermoient. Les Jefuites 

qui 
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qui n’avoient point prévu qu’on les 
leur accorderait avec tant de referves 
& d’exceptions, folliciterent vivement 
l’expédition de cette Conftitution; 
mais dès qu’ils virent qu’elle étoit fi 
peu favorable à leurs entreprifes , ils 
ne fc prefierent guere de l’envoyer 
aux Indes : du moins parurent-ils 
peu attentifs dans les années fuivantes 
a fe contenir dans les bornes des per- 
miflions quelle leur accordoir. C’eft 
ce que l’on dévelopera dans la fuite 
de cet Ouvrage. Voyons maintenant 
la formule de l’expédition qui ferviraà 
prouver ce que nous venons de dire , 
c’eft aufti un Préliminaire qu’on fera 
biemaife d’examiner pour en venir à 
la Conftitution. 


FORMULA 

Expedit. Conjlitut. 

CREGORII XV. 

Concefla» ad Inftan- 
tiam Procuratoris 
Generalis Socie- 
tatis Jefii circa Ri- 
tus Malabaricos. 

T Ranfismpti in- 
flrumt ntum 
infpccluris , U 'cïu- 
ris 


FORMULE 

De /’ Exped.de laConJf. 

DE GREGOIRE XV. 

Au fujet des Rits Ma- 
labares , accordée 
au R. Pere Procu- 
reur Général des 
Jésuites. 

A C e u x qui 
verront , li- 
ront , ou enten- 
dront 
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ront le préfent ris, & auditurîs,- i<j 1 fi- 
xerait : fçavoir ' quod Nos Joannes 

liions , que nous Dominicus Spino- 
ïan - Dominique la Frotonotarius 
pinola , Protono- Apoftolicus , utri -* 
lire Apoftolique, ufque Signature 
éférendaire de Refer endarius , d > . 
a Sainteté dans D. N. P. neenon. 
une & l’autre fi- Curia Caufarum 
nature , Audi- Caméra Apofioli -j 
:ur général de la ca Gêner alis Au* 

-hambre Apofto- ditor , Roman aques 
que , & Juge or- Curia Judex Or* 
inaire de la Cour dinarius , Scnten*, 

.omaine , Dé- tiarum quoque , ac 
uté fpécialement Cenfurarum qua-*, 
ar N. S. P. le rumeumque tamirt 
ape , pour Exé- eàdem RomancL 
uteut de toutes Curia , quàm ex* 

:s Sentences & trà eam latarum , 
enfures quelcon- ac quarumeumque d e Con _ 
ues données , & litterarum Apofto- ftitution de 

1 . . r J r GCvCoiieXV, 

donner tant en licarum umverja- 
'our deRome que lis &c. Mcm . 
ors d’icelle , -de Executor ab eo- 


ié me que desLet- dem Sancliffimo-.- 
;es & Decrets A-- Domino N. P.fpc* 
oftoliques quels cialiter clechts , G?* 
u’ils foient, éma- députants. Ad Re-* 
es & à émaner de - vxrcndi P. Lau^t 
J'orne 1. la- 4 C remit 
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tCi}. rtntii de Paulis laditeCour. Avons 
Procuratorir Ge- ordonné à la re- 
• neralis Rever enda quifition du R. P. 
Societatis Jefu in- Laurent dePaulis, 
ftantiam , & re- Procureur Général 
epûfitionem ; om- de la Révérende 
nés , & fingulos fua Société de Jefus , 
communiter , vel de meme qu’à cel- 
dïvifim interejfe le de toute la mê- 
jrutantes eorumque me Compagnie en 
Procuratores , fi général , tous & 
qui tune erant in chacun d’icelle en 
Curia Romand pro particulier , fe 
eifdem , ad vïaen - croyans interefles 
dtim , & audien- dans cette affaire » 
,dum infraferiptas de même qu’aux 
Littcras Apoftoli- inftances de leurs 
• cas Sanüiflimi D. Procureurs, fî tant 
N. P. Gregorii eft qu’ils en euf- 
XV. fub Annulo fent en ce tems-là 
Pifcatoris , ut mo- dans la Cour de 
ris eft , expeditas Rome: Aux fins 
produci , accipi , que ledit Procu- 
& poftqudm pro- reur Général pût 
duEhe fuerint ad au nom de tous 
videndum & au - les liens , voir & 
diendum , tranfu- prendre connoif- 
7 hi, exemptant, pu- fance du Decret 8c 
ili cari , & in pu- Lettres Apoftoli- 
ilicamformam re- ques , données par 
digi N. 


Digitized by Goc 



. (il) 

N. S. P. Grégoire digi, mandarin au- 161$. 

XV . félon la te- thoritatemque , e?* 

neur ci - de flous Decrctumnofirum 
mentionnée , lef- di flaque Curia per 

«quelles Lettres Nos interponi ; 

ont été fcellées vel dicendum , Çr 

comme de coûta- caitfam fi quant 

me fous l’Anneau habent rationabi- 

du Pêcheur : A- lem, quare pra- ïxpMîtî ' n 

vons ordennejque mijfa fieri non de- de u conflit, 

le préfent Décret , béant , allegari ^ v> Gte 6 üil ' 

ou Lettres Apofto- per Audientiaiii 

liques foient ex- publicam Littera- 

pediées , afin que- rum contradiElam 

tant produites & Sanftijfimï D. N . 

reçues , aux fins P. citari fecimus , 

d’être vûes & con- & mandavimus > 

nues , il en foit ti- videlicet ad diem 

ré un Exemplaire & horam infra - 

authentique qui fcriptas : Quo ter- 

foit publié & re- mino adveniens ho- 

duit en forme pu- rd Audientia Cau- 

blique. Ordon- farum folità 

nons auffi que la- tonfueta , compa - 

dite Copie foit ruit in Judiciis le- 

fcellée du fceau gitimè coram nobis 

de Notre Autori- Rever. PaterLau . - 

té j de même que rentiusProcurator 
de celui de notre fradiiïus , citato- 
Cour C i rum- 
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ntmqtte in eadem Cour. Et afin que 

Expédition contentorum non les Parties puifiènt 

de la Coniiir. comvarentium con- alléguer leurs rai- 
de Grégoire 1 . r r ° r n 

.xy, tumaciam accuja- ions , ii elles en 

vit , ipfofque con- ont quelques-unes 
tumaces reputari , de légitimes à op- 
& in eorum contu- pofer à l’expcai- 
maciam diftas Lit- tion du préfent 
ter as Apoflolicas A été , Nous avons 
. fub ténors infra- fait citer lefdites 
Jcripto exhibait , Parties à compa- 
atque dédit quas roître au jour & 
tra?ifumi , exem- heure ordinaires à 
flari , public art , Notre Audience 
' & in public am for- publique. Le ter- 
7nam redigi , man- me échu , ledit P. 
dari, autorritatem - Laurent a compa- 
• que & DecŸctum ru devant Nous 
prsdiclum interpo- félon la due for- 
ni per prœfcntes me , lequel a ac- 
Nos inftantçr po- eufé de contuma- 
Jhtlavit . ce les Parties op- 

pofantes comme 
n’ayant point comparues , & au dé- 
faut de ladite comparution , a exigé 
que lefdites Parties fuflent traitées 
tomme contumaces , & pour ce, ledit 
Pere Nous ayant exhibe & remis les 
Lettres Apoftoliques quil a obtenues 
félon la' teneur fous mentionée , en 

conféquence 
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eonféquence de la contumace des Par- 1623. 
ties fufdites. Avons accordé par ces ïxpditîon 
préfentes à la réquisition dudit R. P. «I e Conflit. 

r • j /-j- r G cgoire 

une copie autentique deldites Lettres xv, 
Apoftoliques , laquelle avons fait ré- 
diger dans la forme la plus juridi- 
que , & l’avons muni de toute l’au- 
torité que nous donne notre Charge. 

C’eft pourquoi Nos tune Joan - 
Nous Jean-Do mi- nés Dominions S pu- 
nique. Spinola , rsola Index , & 

Juge & Auditeur Auditor pr<tdic~ 
fulait , déclarons tus , dittos citatos 
les Cités fufdits non comparentes , 
contumaces de non immerito prp 
plein droit pour ut erant , cjuoad 
n’avoir point com- aUum & termi- 
paru comme ils le num , hujufmo- 
devoient , au ter- di Jiiadente juft'i- 
me & heure : dé- tia , contumaces y 
clarons auflî avoir & in eorum con * 


reçu entre nos 
mains , vu , lû , & 
examiné foigneu- 
fement leldites 
Lettres , & après 
les avoir trouvé 
faines & entières , 
&exemtes de tou- 
te fraude & fuf- 
-picion A , 


tumaciam dic- 
tas Litteras Ago- 
ftolicas ad manus 
noflras accepimuSj 
vidimus , legimus , 
ac diligenter infi 
peximus , & quia 
illas fanas , inté- 
gras } ilhf as , aS 
Ç 3 omn% 


1 


(3°) . s 

j 615. omni prorsiis vi- pfcion. Avons ans 
1 • ïio , & Tufvicione dernieres inflan- 

de la conflit, car entes inveni- ‘ ces du 1 . Laurent 
de Grégoire ^ . ÿfas a £ u /. Procureur, ordon- 

leriorem pr&difti ne au Seigneüt 
Patris Laurentii Antoine Colomne 
Procuratoris in- Notaire de ladite 
fiantiam , fer Do- Cour Romaine, 5c 
'minum Antonium de Notre Clianv 
Columnam dicla d>re Açoftoiique , 
Curia Nofirx Ca- qu il eut a rédiger 
niera Apoflolica en forme publi- 
Notarium in pu- que les Lettres 
' i?licam formant re- fous mentionees. 
digi fecimus , & Voulons donc 8ç 
mandavimus ’ Vo- ordonnons en ver- 
Ventes & authori- tu de l’Autorité 
tate diSla Curia dé ladite Cour > 
decernentes cjuod quil foit dore- 
brafenti public 0 navant ajoute au- 
noflro tranfumpto , tant de foi aupre- 
de çatero in ante à fent Extrait au- 
tam in Romand tentique , tant efl 
Curiâ , qudm ex- Cour de Rome , 
trà ubicumcjue lo- que hors d icelle* 
• corum in judicio en jugement , ÔC 

■& extra fi tur , hors d icelui , en. 
iXlicpue detur , & quelque endroit 
adhïbeatur talis , que ce foit qtfon 
çr lanta fides , tn a ajoute , 5c 
' qualis ~ donne j 
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donné ; quon en 
donne & ajoute", 
qu’on en donne- 
roit &: ajouterait à 
l’Original même 
des Lettres Apo- 
ftoliques , fi le- 
dit Original étoit 
montré & lû en 
public ; puifi^ue 
Copie a été véri- 
fiée de collationée 
fur l’Original mê- 
me , dont voici la 
teneur mot pour 
mot , & c’eft celle 
qui fuit. 

rum ténor de verbo 
tur , & efi talis , 


cjualif & quanta, 
dittis Litteris A- 
poftolicis Origi- 
nalibus inferius 
infertis , & cum 
prdjenti tranfump- 
to confultatis & 
collationatis , data 
fuit & adhibita da- 
turque & adhibe- 
retur , fi ipfe Lit- 
tera, Apoflolica 
fumpta originalt- 
ter in medium ex- 
hibiu fuiffent (ÿ* 
oflenfa, : hujufmo * 
di vero Littera- 
ad verbum fequi- 
videlicet. 


1613. 

Expédition 
de la Comtir. 
de Grégoire 
XV. 


CO N STI TUT. CONSTITUTIO 1623. 

VE GREGOIRE XV. GREGORII XV. ' „ ' 

1. • i » ' 

GREGOIRE XV. GREG0R1US XV. 

\A la mémoire fitturt Ad futuram rei me- 
de U chofe. moriam. 

L ’Evêque de T ~\0man<z Sediî 

Rome établ li Antiftes , in 
par les defîèin quâ difpefitione in- 
îrnnauables de la commutabili Di- 
JDivine Providen- vin a A l ltitudo , U- 
-ce C4 niverfalil 
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X<xi3* nïverfaüs Eccle- 
Gonftitution fi* eonflituit Prin- 
lic Grégoire cipatlim , Autho- 
ritatem à Chrifto 
per Beatum Pe- 
trum Apofiolorum 
culmen ad adifica- 
tïonem flbi tradi- 
tam intclligens , 
ita Providentia ia- 
vigilat , ut quoties 
Fidei Catholica 
propugnationi, ali- 
quid conducere 
ternit , ita indul- 
gendo provïdeat , 
donec res decerni , 
& in perpetuum 
xonflitui valeat , 
prout in Domino 
tonfpicit falubriur 
expediri. Cum ita - 
que Jïcut Nobis di- 
letli fiti't y Procu- 
toris Generalis So- 
tietatis Jefu No- 
mine expofitum 
fuit , quod Brach- 
xnanes aliique O- 
çicntalis IndU 
Gentiles 




ce pour Chef de 
l’Eglife Univer- 
selle ; connoifTanr 

P arfaitement que 
Autorité accor- 
dée par Jefus- 
Chrdft au Prince 
des Apôtres , n’a 
été confiée à fes 
Succefîèurs , que 

Î iour augmenter 
a foi s’applique 
à y veiller avec 
tant de foin , que 
rien de tout ce qui 
peut contribuer à 
1 accroilïèment de 
cette même foi 
ne fauroit écha- 
per à fa follicitudè 
Paftorale. Il s’at- 
tache de même à 

E ourvoir à tous les 
efoins avec clé- 
mence , jufqua ce 
qu’il puifïè établir 
& réfoudre cha- 
que choie pour 
toujours , de la 
maniéré qu’il en*- 
vifager*. 
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vifagera dans le Gentiles 
Seigneur , & la 
plus avantageufe 
la plus falutaire. 

G’eft pourquoi 
comme il Nous 
a. été répréfenté 
au nom de Notre 
cher Fils le Pro- 
cureur Général de 
la Compagnie de 


difficile 
proptereà addu- 
cantur ad Chri/H 
Fidcm amplcElen- 
dam qnod dimitte- 
re nolint Lineas , 
ac Corumbina mtn- 
cupata-jCjuibuf No- 
bilitatem & Pro- 
geniem , ac civile 
cujufcumque mu- 


Jefus , que les Bra- nus agnofei perhi- 
chmanes & autres bcnt 


neque San- 
dalis & Lavatio- 
nibus abflinere , 
quoniam ad cor- 
poris ornatum , 
munditiam perti- 
nere reputant. 


Gentils des Indes 
Orientales , ne fc 
déterminent que 
difficilement à 
embrallèr la Foi 
de Jefus-Chrift , 
parce qu’ils ne 
veulent pas quitter certaines Lignes 
ou Cordons dont ils fe fervent pour 
défigner leurs nobleflès , leurs races 
& leurs emplois dans le civil ; ni s’ab- 
ftenir de l’ufage du Bain & du San- 
dal qu’ils croyent contribuer à la pro- 
preté &: l’ornement du corps. 

Nous qui défi- Nos quantum 
‘ions contribuer fine Dei offenfio- 
$u falut defdits nç , & populorum 
. Brachmaneg 1 * - ; , Jcandah 
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1 6*3 • fcandaU licet , eo- Brachmanes & au- 
Conftitution rurn converfioni très , autant que 
de Grégoire confulere cupien- Nous le pouVons , 
xv * tes , multà ac fa- fans l’offenfe de 

lerti difcujjionc Dieu , & le fean- 
pramifset votifaue dale des Peuples. 
auditis Venerabï- Enfuite d’une lon- 
lïurn Fratrum no - eue & mure déli- 
farorumSanflœ Ro- Dération , & de 
manaEcclefiaCar- l’avis de Nos Vé- 
dinalium adversus nérables Freres les 
h&reticam pravi- Cardinaux Inqui- 
tatem Gencraliufh liteurs de la Sainte 
Jnquijîcorum , hu - Eglife Romaine 
mante infirmitaiis contre l’héréfie ; 
mifarendo , u faite de Notre autorité 
adaliamnoftram , Apoftolique > &: 
■,C5* Sedis Apofioh- .par la teneur des 
ctt deliberation em , préfentes , avons 
Brachmanibus , a- accordé jufqu’a ce 
lïifaue ut fupra qu’il en foit autre- 
Gentilibus eonver- ment ordonné , 
fis , & converten - auxdits Brachma- 
dis , ad finem , & nés & autres per- 
ud ftirpes diferi- fonnes converties 
minandas , & in ou qui veulent fe 
fignum politica no- .convertir à la Foi , 

. bilitatis & officii , la permiflion de 
Lineas & Corum- porter lefdites Li- 
bina ajfumere , & gnes & Cordons , 
def errj t qui 





[üi fervent à di- deferre ; atque igif. 
tineuer leurs fa- Sandalis pro etc- ConftitutioB 
nilles , &c à défi- gantiâ , ac lava- Je Grégoire 
ner leur Noblef- tionibus pro mun - xv ‘ 


: 6c leurs Em- ditiâ corporiï > ntt 
bis : comme auf- fojfint , Apoftolica 
l’ufage des Authoritate tenorc 
aini 6c du San- pr&fentium indul- 
al , dont l’un gemus : Dummodo 
Dntnbue à l’or- adomnemfuperjli - 
2 ment , 6c Tau- tionem expurgan - 
e à la propreté dam , caque tollen- 
u corps ; 6c cela da quæ Jcandalum 
.ix fins de com- prabere feruntur , 
itir aux infirmi- infraferiptas leges 
s de la nature , & conditions ob - 


>us les condi- fervent . 
ons toutes -fois 


livantes qu’ils obferveront exaéte- 
ent pour en bannir jufqu a la moin- 
e fuperftition , 6c en proferire tout 
: que l’ont dit caufer du fcandale. 
Savoir , qu’ils Lineam & Co- 

: recevront point rumbinum non ac- 
Cordon fufdit cipiant in templis 
.ns le temple des ldolorum , ne que > 
oies , ni de la ut hattenus fattum 
ain de leur Mi- ejfe dicitur ,ab et- 
ftre Jocim , foit rum Miniflro Jo- 
t’il fodt appellé cim ,/tve alio eum 
de ' vominç 
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i 2 3 . nomme vocant ; ne- de la forte ou âtt- - 
Conftitution que à legis concio- trement ; ni de 
de cregoire natore , vel à mi- celles des Predl— 
XV ‘ nijir • quem Bot- cateurs de leur 

tum [eu aliter ap- loi m , ai de leur Mi- 
pellant ; nec ab niftre appelle Bot-i 
alio cjuovis lnfideli tum , ou autre- 
homine ; fed à Sa- ment -, ni enfin de 
ceràote Catholico , quelque autre In- 
cjui ea benedicat fidele que ce puif- 
luftrali aqucL & fe être : mais ils le 
pus precibus ab prendront par le 
Ordinario locipro miniftere d’unPrê- 
tota Diœccfi ap- tre Catholique qui 
probandis , atqae le bénira en réci- 
fuper Lineam prœ- tant les prières 
fertim recitand'ts déterminées par 
ut infra , [attaque l'Ordinaire *, lef- • 
in manibus Sacer - quelles doivent 
doits fidei profef- être prononcées 
fivne y fufeipiant ; particulièrement 
ita tamen ut cum fur ledit Cordon 9i 
traditur Linea , félon la forme & 
non appendatur , teneur ci-defious 
ut mos ejfe fertur , marquée. Le Prê- 
in pollice dextera tre fufdit aura at- 
confercntis ; nec tention à ne con- 
inferior Linea pars férer ledit Cordon 
manu finiflrà ejuf- qu’après avoir re- 
dem capiaiur ; nec çu des prétendant 
de x ter a ^ la 
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la profeflîon de dextera ipfa ele- 

leur foi; & alors il vetur ; ut pravum conftitutio* 

oblèrvera en le omne myfierium , üte £ oue ' 

donnant de ne le fi cpiid bis cercmo- 

point tenir fuf- niis intenditur , 

pendu 1 au pouce prorsus cum illis 

de la main droite , aboleatur : neajue 

comme Ion dit cam fufeepturi , 

•qu’il fe pratique Fani minifiro , fi 
parmi eux ; ni de talis * confuetud » 
ibutenir de la adfit , . erudiendi 
main gauche l’ex- tradantur , cum 
trémîté dudit Cor- pietatis cultores in- 
don. Il n’affeétera firui non debcant 
pojnt auflî d’éle- ab impietatis ma. :•* 
ver la main droite giftris. 
au moment qu’il 

le donne aux prétendans , afin que 
s’il y a quelques fuperftirions dans ces 
Cérémonies , on puiile les abolir.Ccux 
qui doivent recevoir ledit Cordon, ne * 
le feront point inftruire à cet égard 
par les Prêtres des Idoles , encore bien 
que ce fût l’ufage ; puifque ces maî- 
tres de l’erreur & de l’iniquité né 
fa uroienr- inftruire ceux qui font at- 
tachés au vrai culte. 

On n’appren- Orationes fi cjua 
dra plus déformais diei folent five 
par jnémoire , ni Manfeu , five 
-* Jomel . on • . JD. Niera- 
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1^15. Niemhopavidæ , on ne recitera piaf 
confl.tutiMi AUt a li° domine vo» en aucune façon , 
Grégoire centiir , in Lineâ , certaines Prières 
aut Corumbini , appellées Man feu 
traditione , & mul- ou Niemhopavida, 
ta, diligentiâ per- &c. que l’on avoit 
difei Joli u y nullo coutume d’apren- 
7nodo addifeantur , dre avec beau- 
aut recitentur ; fi- coup de foin , ou 
eut enim tanquam que l’on récitoit 
pernïàofijjtma fig- 
menta Di aboli per 
prafentes damnan 
tur atque anathe- 
matifantur , ita 


en prenant la Li- 
gne ou Cordon î 
car elles font con- 
damnées & ana- 
thematifées par 


fempiternâ oblivio- les - préfentes com- 
ne obrui ac deliri me autant de pre- 
debent . * ftiges diaboliques 

qui doivent être 
ensevelis dans l’oubli. 

Sacrificta quo- Nous défendons 
que fiqua ufurpari au furplus très-ri- 
conjiteverunt in Li- goureufement les 
nex five Corumbi- Sacrifices quels 
ni fufceptionc fieri qu’ils foient , qui 
neuùquam pojjint , pourroient être en 
& gener aliter Ri - ufage en recevant 
tus omnes & Care- ledit Cordon , & 
ac preees généralement tous 
ut fertur , les Rits , ufàges , 
Haiteres .v , & 


monta 
qua , 
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3 c Pneres appelées Haiteres,<ÿ* Tan- 1 6i$. 
Hattercs & Tan- diæ vocantur , & conftitution 
diè , & autres , de ali a quœque , ante Je Grégoire 
même que toutes aüum , & in ipfo XV * 

:hofes quelcon- a fia vel pofi quan- 
^ues, que l’on étoit doque obfervari rc~ 

:n coutume d’ob- citarive confueta , 
ferver , ou de ré- difiriïlè prohibent 
:iter, Toit avant de tur. 

^rendre, en prenant , ou foie après avoir 
sris ledit Cordon > - • * 

Nous défendons Non tradant,nec- 
•gaiement de don- fumant, nec ferant 
iër J , recevoir & Lineam tribus filis 
>orter cecre ligne compofitam in ho- 
:ômpofée de trois norem , ut fieri qui- 
ils , que l’on por- dam aiunt , trium 
e félon le rapport fu<e Gentis Deo 
le quelques-uns , rum , nec Nodum 
i l’honneur des quo fila colligun- 
rois principales tur, aut Corum- 
)ivinités adorées binum ejusve ne- 
lans le Pays. L’on xum , in Hrumae , 

1e portera plus aut Parhac Mifu- 
.ufli à l’honneut rim , aut alterius 
les Dieux Bruma, cujufcumque ldoli 
’ aramifurim ou venerationem , nec 
LUtres Idoles , ni ad alium quemvis 
>our quelque fin Gentilitium finem ; 
uperftitieufe qup fed Lineam in mc~ 

■ a ce Di moriam 
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1613. mvriam tar.tttm , cc foit , le ncrnd* 
Conftiiution & obfequiitm San- qui fert à réunir 
Grégoire èiiffîm* & lndivi- ces trois fils. Mais 
du* T'rinitatis , re- nous voulons qü a 
ci t ata omnino fu- la place de ces pla- 
cer illam , in ejus tiques abomina- 
fufeeptione , ejus- blés , on ne reçoî- 
dem Sanüijfim* vé déformais le 
Trinitatis oratio- Cordon fufdit *. 
ne , camqtte & Cc- que pour honno- 
rumbinum fimpli- rer la mémoire y 
citer in fignum ci- -& fé confacrer en- 
•eilis nobilitatis & tierfement à la trés- 
or» y ae familia- Ste Trinité. Que 
mm diftinüioncm : les Prêtres qui le 
Qitod dàntes & re- conféreront 3 réci- 
cipientes in ipfo tent auffi l’Orar* 
afiujuxtà formant fon de la Sainte 
à loci Ordinario , Trinité : Et qu($ 
ttt infri prof cri- ceux qui reçoivent 
hendam exprefsè comme ceux qui 
. proteflenlur : ne que donnent le Coï>- 
ad Lineam qttid- donnaient à fe coii- 
epuam appendatttr , former à ce qui au- 
epuod ldedolatriam raété ftatué là-def 
& fuperjiitionem , fus par l’Ordinai- 
ttt ab alicjiiibus fie- re ^ félon la forme 
ri aJJ'eritur, quoquo qui lui fera pref- 
modo redolsat : Si crite : Et que tous 
quid tamen appert- procèdent qu’ils 
.. di n’envifagenc 
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n envifagent la Li- 
gne ou Cordon , 
que comme une 
marque qui fert à 
défigner Ample- 
ment la famille , 
la noblefle 6c la di- 
gnité. On ne por- 
tera aucune chofe 
attachée au Cor- 
don qui puifle a- 
voir quelque rap- 
port avec l’idold- 
trie 6c la fuperfti- 
tion , comme l’on 
dit que cela fe pra- 
tique ; que fi l’on 
veut y pendre 
quelque marque, 
il ferait très-kma- 
ble d’y attacher 
une Croix , une 
Image de N. S. J. 
C. de la très-Sain- 

t 

te Vierge , ou en- 
fin quelque autre 
fiçne de dévotion» 
A legard de ceux 
qui de plein gré ou 
autrement rom- 
pront 


di placeret , per» 
quant laudabile ef- 
fet 9 ut vel SanElif- 
fima Crucisvel De- 
mini nofiri J.C. vel 
B. Virgims Maria 
feu alia eju&quc re- 
ligiofa Imago ap- 
pcnderetur : Li- 
ne am fi fpontè fre» 
gerint , nec in pce - 
nitentiam peregri - 
nentur , nec pro ca. 
recipiendaconvivia 
aut alia, fi qu& fie» 
ri folitd funt , fo- 
lemnïa Jaciant ,• 
nul lis etiam précis 
lus , vel cérémonies 
adbibitis cjiiidquid 
antebac fecijj'e di - 
cantur, Lineam & 
Corumbinum rc fu- 
mant, fi quovis ali $ 
modo avniferint , 
<#" refumere volue» 
rint.Cum ad Dcitm 
fuppiicationesfun- 
dunt , lintam quafi 
ex obligation c pr+ 
D 3 manïbus , 
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ï6i\. manibui , ut fama 

ConftiturkiD efi eoshabete, non 
.iv o/cgoire habeant. Funigulo 
aV ’ Juô Mun'gi > tu va- 
cant , fi qui per 
alicjaot dies , ut 
fertitr > ante line a 
afjiimptionem pri- 
ent! fli incedunt , 
ampli us non utan- 
tur -, cum nobilita - 
iis Stemma non fit , 
fed fuperjlitiofa ad 
lincam capejfen- 

■dam praparati a. 

% 

-Nous défendons en outre , à ceux qui 
offrent leurs Prières au Seigneur , de 
tenir entre leurs mains le Cordon pen- 
dant la priere , comme ils en ont la 
• Coutume *, & à ceux qui doivent le re«- 
■tevoir de porter la ceinture appellée 
, Mungy , qu’ils font en ufage de porter 
■quelques jours auparavant : Puifqu’il 
eft clair que cette Ceinture n’eft point 
une marqué de Noble lie 5 mais une 
préparation fupetfticieùfe, pour pren- 
dre le Cordon. > ; t \ 

'■ Qui fidem jam Pour ce qui re- 
JuJciperunt, & Li- garde ceux quionr 
, . ' . . neat déjà 


pront le Cordon , 
Nous ne; voulons 
pas qu’ils fatfent 
aucun pèlerinage 
pour cela dans un 
efpritde péniten- 
ce , ni que fuppo-» 
fé qu’ils veuillent 
lé reprendre , il£ 
falfent des repas 
des fêtes, des priè- 
res & autres céré- 
monies , nonob- 
ftant l’ufage reçu 
jufqu’à préfent pjr 
mi ces Peuples. 



téja embraflë no- ntas & Corutobina.' $ r 
re Sainte Foi , & habentfupcrftiüof» c ‘ uftitutioû 
lui auront reçu fibp ritu collata 7 deGiegokc 
t fufdit Gordon üeva , obfervatis- xv *' 
l’une maniéré fu- que iis qu<t prafe»- 
•erftitieufe , jious tïbus litteris praci - 
eitr ordonnons de pïuntur ,ajfumant r - 
e quitter , de le prioribus LinçU 
>rükr & le rédui- c<mfrattis,& eem- 
e en cendres » & buftysy Omnia e- 
l’en prendre un nim Sandala , eu- 
ouveau qu’ils re-, jus rmdi Line a & 
evront , en obfer- Gorumbina f us- 
ant les cérémo- run^fententïd De- 
des-- .- prefçrites mini adjudïcata 
'ans la préfente funt igni , Adque 
Jonftitutitm, Gar ipfum cjficisuur abf 
ous condamnons illis qui fidem am- 
is. feu par Sen- plcxuri de catcrv? 
snee du Seigneur Junï, antequam fa- 
uüs Sandals , Li- erd abluantkr 
net dcGordons,, da, , • tYl a; ^ t " 

ont Mage ferait . . ,, • 

ufpeâ: de la moindre fuperftition. Et' 
ous voulons que cela foit ainfî exé r 
uté de la part de ceux qui embraflè- 
opE k; Foi de J. Ç. ayant même qu’ils 
2 faflènt baptiièr. . \ ^ 

Quand, on vou- Ceruitibini pi- 

ra-,; dénouer > le Àus , fi lavandj ' 

..■[ Cordon ..JD* caujdy. 
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1623, eauiâi feu ejuàli- Cordon pour fe 
Conflit, «icn bet aliâ filvatur y baigner , ou pour 
<)c ütegoiie id , ob commodum , quelqu’autre mo- 
non ad allouent fi- tif , on pourra le 
nem fuperJHtiofum, faire dans les feu- 
fiat, & ckm reli- les vûes .decomf 
gatur , orationes fi modité , & nulle- 
tju<t itt eo a fl u reci- ment pour auctr- 
tari folent , orrmi- 1 e fin liiperfti- 
no omittantur. tieufe quelcon- 
que : & fi l’on cft 
en ufage de faire des prières en re- 
nouant Te Cordon, nous voulons qu’on 
les omette entièrement. <• - 
Sandalts ad ci- - On ufera du 
vile ornamentum Sandal feulement 
'c orporis tantum- pour lorne ment 
modo utantur , a b- du corps , & l’on 
flhuntcf prorsùs s’abftiendra abfo- 
ab eâ materid , & fument de la ma- 
fiirmà j ab eaqfte tiere , de la for- 
parte conforts un- me, & des onô- 
' gendà y unde cujus- fions que l’on en 
queldoli cultus de- fait fur qûelques 
•notari dicitur: La- parties du corps 
vacra non ali a oc- par où l’on pre- 
cafione, & fine cor- tend défigner , à 
forts reficiendi , & ce que l’on dit* , 
d naturalibus for- le culte particulier 
dtbus mundareper- de quelque Idole. 
mittuntur - Nous 
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Mous n<r permet- mïttuntur , rejtflis v6i$, 
tons , au furplus , tamen penitus ora- „ .. 
les Bains que dans tiombus, & ritibus^ d: G«goii» 
la feule intention cire à tempus , mo- xv - - 
de fortifier le corps dum & alidjfî qux 
ôc de le rendre adkïberi folcnt,fi- 
propre. Nous pro,- ve ante ablutioncm 
Ecrivons & rejet- fwepoft ^five in a* 
tons fans réferve blutione ipsâ. 
toutes fortes de 

prières , Rits & cérémonies , concer- 
nant le tems , la maniéré , le lieu , &c.' 

«pie Fon pourroit être enufage de fai- 
te avant de prendre les Bains , en les ‘ 
prenant , ou après les avoir pris. 

Et comme dans Alla comphtra 
tout ce que nous in omnibus fapror 
venons de régler, diilis cjfe pçjjunti, 
il pourroit encore qux fuptijltiîonem 
& trouver beau- acGentilitaUntpr, * 
coup d’aunes cho- fcferant,autDemu 
fes , qui auroient feu Proximum , 
échappé à notre verbovel facto aut 
aliter o fendant , 

& tamen noflram 
nçtitiam effugerint: 
trie, & de fuperfli- Ea igitur univer -, 
lion , & quelles fa & fingula , au- 
offenfaiïènt Dieu thoritate & tenore 
& le prochain , par prxdicUs damna- 
;i _. . r ‘ parole » ■ ;, l; . ; mus 


connoidànce, bien 
quelles euffent un 
.^aradere d’idolâ- 
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i<j 2 J. mus ac diftriftio- parole , aéHon otr 

«onftiturion ri » *l uarn T°f lt un ~ autrement. De no- 
ie Grégoire epuam excogitari tre autorité Apof- 
modo , probibemus; tolique nous les 
cum civilem tan- condamnons tou- 
tummodo pradiffo- tes en général & en 
rum ufum, à quâ- particulier , félon 
l'tbet vel Itznjfrmà la forme & teneur 
culpâ aut macula , des Préfentes , & 
nedum ab imptrif- en défendons la 
Jimà fuperfiitionis pratique delà ma- 
labe purgatum de- niere la plus étroi- 
fœcatumque per- te & la plus rigou- 
miner c intenda- reufe qu’il nous eft 
mus. poflibledelefaire. 

Notre feule & 
unique intention étant de ne permettre 
l’ufage des chofes précédentes , qu’au- 
tant quelles font purement civiles , 
éloignées de toute fuperlHtion , 5e 
même purgées des erreurs les plus lé-'- 
gérés. 

Pracipimus id- Nous ordonnons 
tirco, ut Bracbma- donc auxBrachma- 
ves , aliique Genti- nés Sc autres Gen- 
les Jupradifti , ad tils fufd. de n ufer • 
finem politicum des préfentes con- 
dumtaxat fe bis cellions que pour 
concejfionibus ufu- une fin purement 
ros , & omni a qu a civile 5e politique, 
prafentibus • voulant 
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/oulant que tout prsfintibus Vntc- 
zc que nous con-_^ ris damnantur & 
damnons &défèn- inter dicuntur , 
dons par la préfen- damnarc , rejicere 
te foit également & penitus Je .re- 
condamné& rejet- pudiarc coram Or - 
té par eux: Et qu’ils dinario loci , aut 

f roteftent devant proprio Parocho > 
Ordinaire du lieu fi copia fit , alio- 
jou leur Curé pro- ejuin coram Chrifi 
pre , s’il eft poflî- tiano Sacerdote , 
ble, linon devant jitxtà jormam ab 
un Prêtre Catho- codcm Or dinario 
lique , d’obferver præfcribendam , 
les préfens Statuts protefientur : Ve~ 
& Ordonnances , rkm qui haclenus 
félon la forme qui acceperunt fidem , 
leur fera prefente ctim primùm hac 
par ledit Ordinai- eis innotuerint ; & 
re. Voulons en qui pofihac accep- 
outre qu’après la turi funt , ante- 
fignification des. qttam ad Baptif- 
préfentes le même mum admittantur , 
s’obferve par ceux fi ejus atatis fint , 
quiontembralïe la ut ufum habeant 
foi Catholique, & rationis, fin minus 
que ceux qui lare- cum ad eam atar- 
retevront à l’aVe- tem pervenerint. 
nir ne foient point 
admis au Baptême 

fins ’ 'fyfupet 
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fans avoir fait la meme proteltation , 
s’ils ont l’ufage de raifon , autrement 
on attendra qu’ils y foiént parvenus. 

Infuser per vif- ' Nous exhortons , 
cera Jcfu Chrifii au furplus , par les 
hortamur , & ro- entrailles de J. G 
gavuis , ac pro eâ & ordonnons par 
qua fungimitr au- toute 1 autorité 
thoritate ,firielijfi- dont nous fommes • 
mè jubemus , ne revêtus , que l’ufa* 

■ prœdittorum infi- ge de porter les 
gnhtm , & aliorum marques d’hon- 
qua, permittuntur neuf fufdites ôç 
eccafione , novella autres accordées 
-Qorifli germina par nous , ne de- 
cummembris Dia- vienne point une 
boli commifçean- occafion pour mê- 
tur in iis qu<z fu- 1er les membres de 
perflitionem ,atque "J. G avec ceux du 
abreminciatum 1- démon •, ce qui -àr- 
dolorum cultum riveroit fi l’on per- 
quolibet modo fa- • mettoit aux Chré- 
piunt. Fièrent enïm tiens la pratique 
ci s pofîeriora dete- de certaines cno- 
riora prioribus , fes qui pourraient 
cum melius furffet avoir quelque rap- 
• iilis non cognovijfc port avec la fupet- 
viam juflïti&,quam ilîtion & le culte 
pofl agnitionem re- des Idoles, auquel 
trorfim ejje con- ils ont rqnoncé : La 

‘vefjor* fi» 
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fin qu’on fe propoferoit alors feroit 161 $. 
pire que le commencement, & il cenfiinub* 
vaudrait beaucoup mieux n’avoir ja- Gre S oite 
mais connu la vérité que de retour- 
ner en arriéré après l’avoir connue. 

Nous prions en- Eos denique qui 
fin 8c conjurons mundanâ , hoc eft , % 
ceux qui fe van- inani , & citijjimè 
tent d’une Noblef- periturâ nobilitate 
fe auili vaine que gloriantur , etiant 
fragile & mondai- atqueetiam obtefta . « 
ne , de fe redou- mur& obfecramus , 
venir qu’ils font ut memores fefatlof 
devenus membres ejje membra ejus 
d’un corps dont eorporis , cujus ca~ 
le chef eft celui put eft ille , qui mi- 
qui eft doux 8c tis eft & bumilis 
humble de cœur , corde , & qui non 
8c qui n’ayant au- refpicit perfonas 
cun égard pour bominum in coin « 
ceux qui preten- muni confortio , 
dent fe diftinguer pracipuè autem in 
du commun des Ecclcfiis , ubibu- 
hommes , n’en millima debet ejfe 
fçautoient avoir à convefjatio noftra , 
plus forte - raifon viles & obfcuros 
pourceuxquipré- généré non defpi - 
rendent l’être dans ciant , feorfum ab 
les'EglifesoùNous cis audiendo divi- 
devons.- , paraître,. na,& Sacramen* 

^:$ome 2. avec E ta 
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ta percipiendo:Qui avec humilité fans 
enim eodem verlo prétendre à au- 
pafeuntur , eodem cuns rangs ni di- 
pane recreantur , ftinétions. Que ces 
atque ejufdem Re~ Nobles ne mépri- 
gni futuri funt fent donc point 
. confortes > dvuerfis ceux qui font d’u- 
in locis ftare > aut ne naillance vile& 
ajjidere , quaftpro obfcure , en fe fé- 
inferiorïs conditio- parant d eux pour 
nis hominum dedi- entendre la parole 
gnatione in Domo Divine, & partici- 
Dei, qu£ eft Eccle - per aux facrés my- 
Jia , non decet ; fa- ftéres > car il ne 
tiufque eft cum hu- convient pas que 
rmllimis refpici , ceux qui le nour- 
quàm cum altis riflènt du même 
à. longé cognofci , pain & de la mc- 
atque ad modicum me parole divine, 
tempus hujufmodi & qui auront jpart 
contemptoribus fe- un jour au meme 
parari de medio bonheur dans la 
juftorum. gloire , foient pla- 

cés féparément 
dans l’Eglife qui eft la maifon du Sei- 
gneur , & cela à caufe du mépris que 
Ton auroit pour la bafleftè de leur 
condition. Car ne vaut-il pas beaucoup 
mieux que l’on foit reconnu de Dieu 
demeurant avec les humbles,que deu 

... A v. être 
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^tre rejette en voulant refter avec les 
fuperbes de former pendant quelque 
tems une même Attemblée avec les 
pauvres , que d’être féparé pour jamais 
ou nombre des Juftes , avec les Riches 


ambitieux. 

Aintt Nous fla- 
ttions & ordon- 
nons que tout ce 
ui a éré comman- 
é , défendu , ou 
refufé dans les 
chofes énoncées 
ci-dettiis foit in- 
violablement ob- 
fervé , jufqua ce 
qu’il y foit autre- 
ment pourvu par 
Nous & le Saint 
SiégeApoftolique: 
Nonobttant oppo- 
fitions quelcon- 
ques faites au con- 
traire. Voulons auf- 
fi que l’on ajoute 
aux Copies des 
préfentes , à celles 
mêmes qui feront 
imprimées, la mê- 
me foi qiie l’on a- 
{ joute- 


Atque îta de - 
cernimus & man- 
damus in omnibus 
qiu pr<ecepta, aut 
prohibita , vel de - 
negata fuprà funt t 
donec aliud fuerit 
à nobis , & ab A- 
po/folicâ Sede pro - 
vifum, inviolalili- 
ter obfervari > non 
obfi antibus in ton- 
trarium quibuf- 
cumque. Volumus 
autem , ut prœfen- 
tium tranfumptis 
etiam imprejjis » 
manu alicujus 
Notarii publies 
fubfcriptis, & (i- 
gillo perfonœ in di - 
gnitate Ecclefîa- 
ftied conjlituu mu - 
nïtis ) eadempror- 
E t fus 




I 
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KjIJ. fus fides adhibea- jouteroità l'Origi- 
Conitituticn tur , cjiu eifdem nal s’il étoit montré 
Glegüire prafentibus adhi- dès que lefdites 
b ere tur, fi forent ex* Copies feront fi- 
bibiu, vel oftenfœ -, gnees par quelque 
Notaire public & fceliées du leau de 
quelque perfonne conftituéejen dignité. 

Datum Rom& Donné à Rome 
’apud Santlum Pe- à Saint Pierre fous 
trum fub Annulo l’Anneau du Pê- 
P if ca tu ris die 3 1 cheur le 3 1 Jan- 
Januarn 1623. vier 1615 ,ladeu- 
Foniificatûs Nofiri xiéme année de 
anno fccundo. notre Pontificat. 

S. Cardinal de 
Sainte Sufanne. 

Locus iï< Anmâi Lieu du Seat* 

. Tifcatoris . - du Pécheur. 

Super quibus om- Nous foufiîgnés 

nibus & fingulis avoiis interpofé 
' pramiffi s tan quant comme Nous in- 
ritè , reftè , ac le - rerpofons par les 
gitime gejbis , &fa- Prefentes , l’auto- 
ftis , authoritatem rité de ladite Cour 
& decretum difta Romaine & la 
Curia , atque no- Nôtre fur toutes 
ftramduximus in- les chofes énon- 
terponendam, prout cées ci-delfus tant 
interpofuimus , & en. général qu’en 
interponimits per particulier coni- 
pr af entes ^ me 
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me étant faites le- prajentes , in quo~ -, 

gitimement& fe- rum omnium , & • ** 

Ton les réglés. En finjrulonem fidem , Conftîtutica 

C • , D - J , * r J r . J: Grégoire 

toi de quoi avons bas prajentes jien, xv. 
ordonné que les & per infrafcrïp- 
Ptéfentes fuiîènt tum Curia nofira 
expédiées & fou- Notarium fubfcri- 
fignées par le No- bi ,/tgillique Keve- 
tàire de Notre rendit Caméra A* 




Cour , & fellées 
du grand Seau de 
la Chambre Apo- 
ftolique ufité en 
pareil cas. 

Donné à Rome 
dans Notre Palais 
l’an du Seigneur 
1 6 1 3 . Indiétion 
fixiéme, le troifié- 
me jour de Fé- 
vrier , la deuxie- 
me année du Pon- 
tificat de Grégoire 


pofiolica appenfio* 
ne , quâ in talibus 
utimar , jujjimus , 
& fecimus appert* 
fione muniri. 

Datum Roma ex 
Ædibus no fi ris , 
annoDçminii62 3. 
Indittione fiexta , 
die ver 6 tertiâ 
menfis Februarii , 
Pontificatûs autem 
SanttiJJimi in Chri- 
fio Patris , Çr 


XV. En préfence D. N. D.Gregorii 
des Seigneurs Do- divinà providentiâ 
' minique Amedée Papa XV. Anno 
& Floridus No- fecundo. Prafenti* 
.taires & Témoins bus itidem 9 an- 
appellés fpéciale- diendis , & intelli ~- 
jnent à Bout ce qui gendis , bis ornai-* 
eft E 3 bus ; 
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busyvidelicetD.D. eit rapporté ci-clef 
DominicoAmedeoy fus tant en eéaé- 
de çrcjoiic C 7 S. tlondo ton- ral , qu en parti-, 
’ ttotariis Teftibus , culier. 
ad pr<cdibla om- 

nia , & fingula vocatis , habitis fpecia «• 
liter , aUjite rogatis. 

J. D. Spinola, J. D. Spinola. 

. Lochs Sigillu Lieu >ï< du grand 

Seau pendant» 

Grégoire XV. ne donna cette Con- 
VI L ftitution que pour fervir de réglé juf- 
!La Conûitu- ques à ce que le Saint Siège jugeât à 
tion di pro- p ro pos de décider d’une autre ma- 
viuojuic c. n ‘ ere p a ff a j re d es Rîts Malabares. Ge 

Pontife crut avec raifon , qu’il ne con- 
venoit point d’ajouter foi trop aifé- 
ment à des Relations venues de fi 
- loin , & qui fe contredifoient manife- 
stement : peut-être fe défioit-il même 
de ceux qui les lui préfentoient. 
•Quoi qu’il en foit , ce Pape ne vou- 
lut donner qu’une Conflitution provi- 
fionnelle , à laquelle on peut fans dif- 
ficulté retrancher ou ajourer félon les 
informations plus amples ou plus fû- 
res que le Saint Siège pourroit rece- 
voir touchant le véritable état des Mi£* 

fi ons des Indes, (a) 

' ' • •• 

Donec fuerit à Sanftâ Sede Apo/lolî- 
provifum. içg 
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tes Millionnaires Capucins n’eu- 
rent pas plutôt connoiftànce de cette 
Conftitution , qu’ils crurent devoir re- 
préfenter au Saint Siège , qu’on en 
avoit impofé à Grégoire XV. Ils en- 
voyèrent à Rome des obfervations à 
cefujet,aulli importantes qu’apuyées 
fur de bonnes preuves. 

Il eft vrai quelles ri’y arrivèrent 
que long-tems après l'expédition de la 
Conftitution -, d'autant quelle ne par- 
vint à nos Peres <jue bien des années 
après quelle eut été remife aux Jefui- 
tes , foit parce que ceux-ci affectèrent 
de ne pas la répandre dans les Indes , 
ou peut-être qu’on ne la rendit pas 
publique. Quoi qu’il en foit , cette 
Conftitution n’eft pas inferée dans le 
Bullaire , qui renferme celles qui 
émanèrent fous le Pontificat de Gré- 
goire XV. Après beaucoup de recher- 
ches il ne m’a pas été polîîble d’en 
voir aucune copie imprimée dans 
Rome même. 

Il feroit inutile d’approfondir ici 
les vues de ceux qui fe font étudiés 
à faire difparoître cette Conftitution , 
contentons-nous de donner un précis 
des obfervations que les Capucins fi- 
rent fur les Points principaux quelle 
• E4 renferme. 


y. 

tes Capucin* 
répréfcncent 
qu’on a don- 
né de faulTes 
Relations à 
Grcg. XV, 


La Cofifltt.de 
Grégoire XV 
n’eil pas dans 
le Bullaire. 
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g Q renferme. Cela CufKra pour faire com- 
' prendre combien peu finceres étoient 
fuj'* S <ie gf fc les Relations que les Millionnaires de 
défier des Rc- J a Compagnie envoyèrent alors au 

lacions don- r * *-•*' ° < 

nées par les Saint SiegÇ. 

Mi/Connaûc* La Conftitution de Grégoire XV. 

xoule fur les points principaux qui 
caufoient le plus de conteftations en- 
tre les Millionnaires. Le premier eft 
le Cordon ou la Ligne , qui diftingue 
les Brammes ou Prêtres des Idoles , de 
toutes les autres familles de la Na- 
poînts prin- tien, Le fécond traite des bains que 
Confticucion ^ es Malabares prennent très-fouvent. 

Le troifiéme parle du Sandal, bois fort 
connu dans les Ind e> , dont on y fait 
un grand ufage. Et le quatrième re- 
garde la diftinâûon que mettoient les 
Jefuites entre les gens des hautes Ca- 
. ftes & les Parreas , c’eft-à-dire , en- 
tre les prétendus Nobles & ceux qui 
font de la plus baffe condition. 

VIII. Quant au Cordon ou Ligne , les 
cordon dec Capucins avouent d’abord dans le uns 
Brammci. répréfentations , que Grégoire XV. 

n’avoitrien déterminé que de jufte & 
de faint. Venant enfuite à difeuter les 
principaux Articles de la Conftitu- 
tton, ils difentque , quoiqu’il fenible 
que l’ufage du Cordon foit permis par 

ces 
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ces paroles : Nobilitatem , & proge- 
niem , ac civile cujufcumque munus 
agnofei perhibent ; on ne fauroit en 
inferer que l’iifage du Cordon foie 

f iurement civil , mais feulement qu’on 
e fuppofa tel , fur les témoignages de 
ceux qui avoient follicité cette Con- 
ftitution. Les Millionnaires Jéfuites 
pour prouver la vérité de 'ces témoi- 
gnages , alléguoient le certificat ligné 
de cent Docteurs du pays qui atte- 
ignent que le Cordon des Brammes 
n’étoit qu’un ornement purement 
civil 8c politique. Voyons comment 
on peut réfuter un témoignage fi 
frappant en apparence. Il faut d’a- 
bord remarquer que la plupart de 
ces Doéfceurs ne font que des igno- 
'rans , dont toutes les connoilïarices 
confident à favoir allez mal lire, 8c 
plus mal écrire. Suppofons-les même 
aulli favans qu’on a voulu alors Fin— 
finuer. Ignore-t-on que ces Docteurs 
nouvellement convertis ne font guere 
en état de diftinguer précifément ce 
qui eft purement civil , de ce qui a 
quelque rapport à la .Religion ? Et ne 
fçait-on pas par une expérience jour- 
nalière que les Malabares nouvelle- 
ment convertis montrent toujours un 

penchant 


i<?îo. 
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i6$o, penchant funefte pour les coutumes 
luperftitieufes de leurs Ancêtres , 

3 u’ils pratiquent plutôt dans la vue 
e fatisfaire au devoir que leur faulïe 
Religion leur impofe , que pour au- 
cun autre motif civil 5c politique. 
Peut-on après cela s’étonner Ci ces 
cent prétendus Doéteurs ont donné 
des fuffrages conformes à leurs incli- 
nations > Sc pour rendre fervice aux 
Millionnaires de la Société ? Il auroit 
été facile de démentir cette multitude 
d’ignorans en prenant de quelques 
autres Millionnaires des informations 
moins fulpe&es. Cherchons dans la 
Nature meme & dans la pratique du 
( Cordon , Ci l’ufage qu’on en fait eft 
Amplement un uiage civil : c’eft-à- 
dire , Ci ce n’eft qu’un ligne de diftin- 
ttion politique parmi les Matabares. 
fismarere du Ce Cordon eft im aftèmblage de 
fo°n d °fag<: & plufieurs fils fuperftitieufemcnt como- 
prouvent ia‘ rés , de forte que s’il manquoit un de 
ftip erûjtion. ces fj{ s nombre néceftiirc à le for- 
mer , il ne feroit plus le Cordon re- 
quis. Les Brammes qui Ce difcnt d’une 
race diftinguée , ne font pas les feuls 
qui le portent. Ceux qu’on nomme 
Katheres le portent de la même ma- 
niéré , le prennent avec les mêmes 
i cérémonies 
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cérémonies , le compofent de la meme 
quantité de fils , quoi qu’ils fe croyent 
ilfus d’une famille moins Noble. Les 

r m 

Brammes ne portent point ce Cordon 
fur leurs habits , mais immédiatement 
fur la peau , foit qu’ils aillent à la 
Cour , foit qu’ils marchent par les 
rues. Si c’étoit un ligne de Nooleflè , 
avec quelle attention ces Prêtres des 
Idoles , orgueilleux à l’excès , ne le fe~ 
roient-ils pas paroître ? Ilnefertfelon 
eux, que pour défigner les fondions de 
leur miniftere. Ils ne le manifeftent 
que dans les tems des Sacrifices ou 
dans les Aétes qui regardent le culte 
de leur Religion. Ce Cordon ne paroît 
que lorfque qu’ils font nuds , ce qui 
leur arrive dans le tems du repas , de 
la priere , ou du facrifice parce 

3 u’alors tout vêtement leur eft înter- 
it , étant réputé prophane. C’ell: une 
réglé parmi eux d’avoir pendant la 
priere ce cordon dans les mains ; cir- 
conftance qui achevé de démontrer 
fans replique,que le Cordon n’a pas été 
inftituepour un ufage civil & politique. 

De plus les Brammes qui ont fait 
une profellion particulière de vivre 
en folitude & de renoncer aux exer- 
cices de la facrificawre , tels que font 

les 


1^30. 


Les Seneaffê* 
6c les Yachi* 
ne portent 
point le Cor- 
don, quoique 
Brammes, 



V 


(*>) 

l6$o. les Seneajfei Sc les Yachts , ne portent 
plus le Cordon •, d’où l’on doit natu- 
rellement conclure que Ton inftitution 
n a «l’autre but que de diftinguer ceux 
qui font deftinés à offrir les facrifices. 
On fait que les Brames après avoir 
embrafte la foi à Goa & ailleurs , fe 
font défaits du Cordon , parce que 
félon eux , il défîgnoit l’emploi de Sa- 
crificateur & une profeflîon publique 
de leur attachement aux Idoles. Si ces 
Brammes iffus des plus nobles familles 
avoient cru que ce ne fût qu’une mar- 
que de diftinétion politique , ils ne 
l’auroient point quitté , & les Million- 
naires n’auroient point été en droit de 
le leur défendre. Mais une autre preu- 
ve qui fait voir que ce Cordon n’eft 
pas un ornement politique &: civil , 
c’eft qu’un Bramme venant à le per- 
dre , il ne peut facrifier fans en avoir 
endofte un autre. Nous remarquerons 
encore que les enfans Brammes ne 
peuvent même le prendre qu’à un 
Certain âge , & feulement après avoir 
appris par cœur certaines prières. 

Origine des Au refte fe dire Bramme & porter le 
Brammes. Cordon des Brammes, c’eft dans l’Inde 
profefter hautement qu’on eft fbrti du 
Dieu Bramma. Ces Payens greffiers ôç 
i fuperftitieux 
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*füperftitieux croyent & allure r£ que 
les premiers Brammes ont été formés 
dans la bouche de ce faux Dieu*, &C 
qu’enfuite ils ont engendré d’autres 
Brammes , qui par une faccedion con- 
tinue , fe font perpétués de race en 
race *, & qu’enfin , pour les diftingucr 
des autres hommes , le Dieu Bramma 
leur Pere leur a donné le Cordon. On 
doit inferer de tout ceci que fi 1 1 
Cordon eft d’un côté une marque de 
noblefle , cette nobleffe a un rapport 
efientiel avec la Religion. Et quand la 
Conftitution de Grégoire XV. femble- 
roit permettre aux Brammes l’ufage 
du Cordon , en devroit-on conclure 
qu’il fût permis aux Millionnaires 
d’ufer de ce privilège , de fe montrer 
aux yeux des Peuples comme des 
Brammes , & de fe faire pafièr pour 
tels , en portant ce Cordon ? Parce l« Mîflîou- 

qu’on a permis, ou plutôt toléré chez nairesnedoi- 

„ r i r 1^1 > • i> vent P* S P 0t " 
les Brammes devenus Chrétiens , lu- ter îeCordon, 

'fage de quelques-unes de leurs céré- t 

"«nonies , lur les follicitations réitérées 

f de ceux qui voulurent perfuader au 

Saint Siège que ces cérémonies étoient 

purement civiles , s’enfuit-il que des 

Millionnaires jniiflentlesobferver eux- 

tnemes ? Ne ieroit-il pas plus édifiant , 

F plus 
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plus conforme à l’efprit de Jeluv' 
Chrift d’annoncer l’Evangile avec cette 
noble fimplicité & cette profonde hu- 
milité qui caraétérifoient les Apôtres? 
Ne conviendroit-il pas mieux d’imiter 
tant de Saints Millionnaires qui ont 

E rêché félon la forme Apoftolique dès 
l primitive Eglife jufqu’a nos jours ? 
Ceux qui rejettent ce faite inutile , 
cette pompeufe vanité des Brammes > 
en font-ils plus méprifés ou moins 
refpe&ables ?N’eft-il pas évident que 
dans l’ufage du Cordon , il y a quel- 
que cliofe de pharifaïque , d’orgueil- 
leux & d’incompatible avec la Reli- 
gion Chrétienne -, puifque ceux qui fc 
parent de ce Cordon ne fe laiflent en 
aucune façon toucher de ceux qui 
nont pas le droit de le porter , de 
crainte d’être fouillés par leur attou- 
chement ? 

Les Millionnaires en fe parant de 
cette faulle marque d’honneur font 
une injure criante & un tort irrépa- 
ble au miniftere de la parole Evan- 
gélique. Prendre le titre de Brammes , 
c’eft faire injure au miniftere facré , 
puifqu’ils rejettent hautement le titre * 
gloriçux de Millionnaires de la Foi de 
Jefus-Chrift , pour prendre celui de 

Brammes 
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Brammes ou de Prêtres des Idoles , 
quelque honteux , quelque infâme 1 
qu’il foit dans l’efprit des Chrétiens. 

Dès-lors que par cette profelîîon ex- 
térieure ces Millionnaires traveftis ont 
commencé à pafler pour Brammes, 

& comme delcendans de leiir Dieu 
Bramma , il eft tellement de leur in- 
térêt de réalifer cette idée chez les 
Gentils , que fi ceux-ci venoient une 
fois à découvrir (eut feinte & leur dé- 
guifemenr, ils fe déchaîneroient éga- 
lement & contre les nouveaux Chré- 
tiens , & contre ceux qui pour les at- 
tirer à la foi , fe fervent d’un moyen 
qui n’eft pas moins Criminel à leurs 
yeux que l’eft parmi nous l’exercice des 
fonétions du Sacerdoce dans un Laïc. 

D’oïl il eft évident que les Million- v h*^ a,,itédeS 
narres allez vains pour prendre la qua- res cxpofe la 
lité de Brammes , expofenr la Reli- 
gion naiftànte qui leur eft confiée , à Inde*, 
une perte entière -, ce qui tôt ou tard 
arrivera , fi le Seigneur ne prévient * 
un fi grand malheur par fa miféricor- 
, de ; mais comme le Ciel ne peut auto- 

1 rifer de pareilles fraudes qui deshon- 

: norent la Religion , il n’eft que trop 

: à craindre que les Gentils venant un 

: four à les découvrir , ne rendent la Re- 

* F i ligion 
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ligion refponfable de ces Prédicateuff 
équivoques. Ceux-ci auront beau s’é- 
crier qu’ils ne fe fervent de ces Céré- 
monies que pour étendre la foi avec 
plus de iucces ; ce fera un foible pré- 
texte pour les mettre à l’abri de la j li- 
fte fureur des idolâtres auxquels leur 
feinte fervira de raifon légitime pour 
les enveloper avec la Religion dans 
une ruine irréparable. Quelle averlîon 
les Payens n’auront-ils pas du Chri— 
ftianifme , lorfqu’ils feront convain- 
cus que fes Miniftres les plus zé- 
lés en apparence , n’empruntent le 
nom & fa qualité de leurs Brammes 
eue pour abufer de la foi publique i 
Ils attribueront infailliblement à la 
Religion ce qui n’aura été que l’effet 
de l’ambition de quelques particu- 
liers -, ils croiront avec une opiniâtreté 
invincible , que comme les Prédica- 
teurs ufent de fourberies pour leur 
perfuader la Religion , cette meme' 
• Religion autorife les feintes & les dis- 
simulations dans ceux qui la profeS- 
fent. Quelles raifons pourra-t-on alors 
alléguer à ces Indiens ? Comment - 
di/Iiper leurs préjugés ? De quels 
moyens fe fervir pour appaifer leur 
fureur 2 Dieu veuille dans ae fi fatales 

conjpn&urc# 
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jonjôn&ures leur fuggerer le parti 163©, 
qu’ils auroient à choilir , lui qui a feul 
la vertu de rendre les rochers fenfi- 
bles à fa parole. 

, La Conftirution vient enfuite aux ^ 
Bains dont les Indiens font un grand L’uftge des 
ufage. Sur les témoignages qui a(Tu- 
r-oient que ces Bains ne iervoient qu’à n’eftpascom- 
la propreté extérieure du corps, Gré- JTréfcnu'à"* 
goire XV. les permit , en fuppofant oreg. xv. 
que les nouveaux Chrétiens ne s’en 
fer voient uniquement que pour la fin 
alléguée. On voit affez clairement que - 
cette prétendue authenticité des té- 
moignages qu’on fit tant valoir auprès 1 
du Saint Siège n’étoit fondée que fur 
quantité de reftriétions mentales. Car 
comment s’imagineroit-on que ceux 
qui les donnèrent pulfent ignorer que 
les Indiens n’employent pas moins les 1 
Bains dans la vûe de fatisfaire à cer-' 
mines pratiques fuperftirieufes de leur - 
Religion , que pour la fànté & la pfty- 
prete du corps ? Les Millionnaires Je- 
fuites firent abftraction du premier 
motif , & lailferent à des perfonnes? 
plps fincéres le foin de le découvrir au 
Saint Siège. Ils alleguerenc feulement" 
le fécond comme plus convenable' à 
leurs interets. Auili eft-il le fondement- 

F 3 fur 
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%C$o. fur lequel cette Conftitutîort décide' 
comment Grégoire XV. permet les 
Bains. ( a ) „ On ne permettra les Bains 
„ que pour rafraîchir & nétoyer le 
» corps , fans y joindre aucune priere 
„ ni aucune cérémonie par rapport au 
„ tems ou à la maniéré de s’en fervir 
' ,, non plus que toute autre circonftan- 

,, ce foit avant, foit après, foit dans le: 
,, bain même. 

Le Souverain Pontife ne pouvoir 
alors porter un jugement plus certaine 
d’autant que les relations n’étoient pas 
uniformes, & varioient notablement 
dans les circonftances. Si toutes 
avoient repréfenté unanimement que 
fes nouveaux Chrétiens prenoient des 
Bains à la maniéré des Gentils, &• 
avec des particularités qui n’expri— 
ment que trop le cara&ere de la Gen- 
dlité ; le Saint Siège n’auroit pas man- 
qué de donner une décifion qui auroit 
terminé pour toujours tes dilputes. 

Les 

■ Lavacra non aliâ occafione & fine' 
corporis reficiendi, & à naturalibus 
w fordibus mundare permittuntnr,rejedis ta«r 
«menpenitùs Oratidftiibtis , &Ritibu;, ctr-' 
n cà tempus, modum, & aliis, fi quar udhibe-, • 
« ri folent, fiye ante, fi ve poil, five in ablu-t 
>, tione ipfa. . 
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• Les Partifans des Rits Maîabares 1630. 
ifavoient eu garde de faire connoîtrc Re ft ri aion* 
que ces Bains fe prennent dans cerrai- dont ufcteiu 
nés Rivières , & dàns relie ou telle à" rÎu'mi- 
fontaine , dans ces puits particuliers !»*««« 
dont les eaux palïènt pour faintes & 
falutaircs -, qu’on ufe de - ces Bains 
feulement en pleine Lune , ou lors- 
qu'elle fe renouvelle dans le te ms 
des Eclipfes , à certaines Fêtes, à de# 
heures déterminées , & toujours avec 
quelques cérémonies bizarres accom- 
pagnées de prières à leur mode. Enfin" 
que les nouveaux Chrétiens de même 
quelles Idolâtres , ne manquent jamais 
de le laver le corps avant de prendre 
des alimens cuits. 

<■ Il eft vrai que la Conftitution con- „ te * 

j o ». f rc (ionnaire* de 

damne ce reprouve expreüement tou- ta Cotnpa . 
tes ces vaines & fuperftitieufes céré- s nie , enf “- 

• • 1 h il gneut la di- 

momes ; mais comme elle accorde la ? e ûion d’in- 
permilfion d’ufer de ces Bains feule- ten “°® F* ul 

1 I . . I u fer des 

ment pour la propreté du corps , les bain». 
Millionnaires de la Société prennent 
de-là occafion de dire que cette Con- 
ftitution permet à leurs Chrétiens l’u- 
fâg e des mêmes Bains dont fe fervent 
les Gentils ; & que quand même leurs 
Néophites pratiqueraient à l’extérieur d 
les cérémonies fuperftitieufes & ridî- 

F 4 cules , 
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Ji'ufage du 
Sandal n eft 
pas le même 
qu’on le fît 
entendre à 
Greg. XV. 


1er T è fuî- 
tes fte liifent 

pas tout. 


. (CS) 

cules , dont ufent les Gentils dans ce$ 
fortes d’ablution > ils peuvent s’-en fer- 
vir félon eux,pourvù qu’en fe lavant , 
ils ayent une intention differente des 
Idolâtres^ 

Il en efl à peu près de même du 
Sandal. On a voulu perfuader au Sou- 
verainPontife que les nouveaux Chré- 
tiens n’employoient les couleurs tirées 
de ce bois , que pour la beauté exté- 
rieure du corps , & lui donner une 
odeur agréable , que les Indiens ai- 
ment paffionément. Il eft néanmoins 
confiant que les Gentils s’en fervent à. 
des ufages bien différens. S’il n’eût été 
queflion que de fe froter de ce bois 
pour fortifier, & pour embellir la peau, 
ou pour exhaler une odeur fuave , 
lorfqu’il s’agifioit de paroître dans 
quelque feflin , ou dans quelqu’af- 
fcmblée *, jamais les Millionnaires de 
la Société ne fe fuflcnt fait un ferupu- 
le d’en permettre l’ufage ; & s’ils l’euf- 
fent cru légitime , & qu’il ne tendît 

3 u a procurer un agrément à la mode 
u Pais , il n’auroit pas été nécefïàire 
qu’ils importunaflent le Saint Siège , 
pour en obtenir une per million qui 
l’autorisât parmi leurs Chrétiens.- Ro- 
jme ignoroit quelle étoit ^'intention 

des 
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des Chrétiens Indiens en fe frpttant 163®; 
de cette teinture. Elle la pénétroit 
d’autant moins , qu on la lui mafquoit 
avec plus d’adrelle. Les raifons des- 
Jcfuites paroifloient fimples & natu- 
relles , elles cachoient foigneufe- 
ment à Grégoire XV. les circonftances 
qui fuivent , & qui feront juger fi l’u- 
lage du Sandal ell une coutume pure- 
ment civile. 

Les Chrétiens MaJabares fe fervent 
de la teinture de ce bois , pour for- 
mer fur leur front des marques à peu 
près femblables à celles que portent 
les Gentils , lorfqu’ils vont faire leurs- . 
prières auprès de certains fleuves ou 
dans leurs Pagodes. Ces Chrétiens 
font comme les Idolâtres un mélangç 
de quelques grains de ris avec dé la 
cendre faite a excrément de vache ôc 
la teinture du bois de Sandal. De cet- 
te compofition qu’ils croyent mifté- 
rieufe , ils forment certaines figure» 
bizarres fur leur front. Ecoutons l’O- 
racle de Rome , & voyons s’il autorife 
ces fortes de fuperftitions & d’idolâ- 
tries. (a) „ On uiera du Sandal feule- 

,, ment 

^ (4) Sandalis ad civile ornamentum cor- 
fcperis tantuffljaodo utaûfur, abftinentec 
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,, merjt pour l’ornement du corps , St 
,, l’on s’ablliendra abfolument de la 
„ matière , de la forme , & des on- 
„ étions que l’on en fait fur quelques 
,, parties au corps, par oùjl'on prétend 
j, déligner , à ce que l’on dit , le culte 
s, particulier de quelque Idole. 

Si les Millionnaires ne pafloient pas 
les juftes bornes de cette permillion , 
verroit-on les nouveaux Chrétiens en- 
trer dans l’Eglife , s’approcher même 
des Autels pour participer à nos faints 
Myfteres, le vilage & le front ornés , 
ou plutôt fouillés de cet abominable 
mélange ; jufques-là qu’il n’eft pas pof- 
fible à un Européen de diftinguer un 
Chrétien aux pieds des Autels d’un 
Gentil profterné devant fon Idole ? 

Le dernier article de cette Confti- 
tution regarde les Indiens réputés no- 
bles qui font difficulté de fe mêler 
dans l’Eglife avec les Parreas. Ces No- 
bles quoique Chrétiens ne veulent 
point fouffiir qu’ils viennent y former 
avec eu., une même (<*) aflemblée , foit 

pour 

prorsùs ab eâ materiâ , & forma , ab eâqua- 
*,psrte corporis ungendà , unde cujuique 
>,Idoli cultus denotari dicitur. • 
i (a) Les Indiens Malabares font divifcl 
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pour entendre la divine parole , foit 
pour recevoir nos auguftes Sacre- 
mens, foit pour tout autre aéte de 
Religion » imitant en cela les Gentils 
dont ils tirent leur origine, qui ne per- 
mettent point aux Parreas rentrée de 
leurs Pagodes, & qui les relèguent 
dans des endroits féparés uniquement 
deftinés pour eux. 

Grégoire XV. adrelïè à ces fortes 
de Chrétiens une exhortation fi foli- 
de & fi prenante , qu’il paroît éton- 
iant que les Milfionnaires de la Com- 

gnic 

sar Caftes ou Tribus : Celles qui fe difenf 
lefcendues du Dieu Bramrna tiennent le 
iremier rang , & fe font arrogés les hon- 
îeurs du Sacerdoce. Les Caftes du fécond 
>rdre tirent leur origine de quelques autres 
Divinités fiibalternes. Les Parreas qui ne 
ont pas ainfi divinifés , font regardés com- 
negens delà plus vile condition, exclus de 
ous les honneurs & prérogatives. Jufques-là 
ju’on ne fçauroit les fouflfnr, ni dans les Pa- * 

jodes des Gentils , ni dans les Eglifes des 
éfuites. Les gens des hautes Caftes ne man- 
ient pas avec les Parreas, ils regardent mè- 
ne les alimens aprêtéspar des cuiftniers Par- 
eas comme impurs ; enforte qu’ils mour- 
oient preftjue de faim plutôt que d’en man- 
ier, à peu près comme les Juifs à l’égard d4 
a chais du porc* 
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pagnie n’ayent pas répondu avec plia 
de fidelité, Ôc avec plus de zélé aux di-< 
gnes intentions du Pape : ce qu'ils au- 
roient fait , fi à l’imitation des Capu- 
cins,ils euflènt refufé d’adminiftrer le* 
Sacremens dans ces lieux féparés , ÔC 
fi loin d’en permettre la conftruétion , 
ils les euflènt fait abattre. „ Nous 
„ (a) prions enfin , dit le Pontife , ôc 
,, conjurons ceux qui fe vantent d’u- 
,, ne nobleffe aufli vaine que fragile 
„ ôc mondaine, de fe refïouvenir qu’ils 
„ font devenus membres d’un corps 
,, dont le chef cft celui qui eft doux 
„ ôc humble de cœur. Que ces nobles 
,, ne méprifent donc point ceux qui 
3, font d’une naiflànce vile & obfcure, 
,, en fe féparant d’eux pour entendre 
„ la parole Divine , ôc participer aux 
„ facrés Myfteres , &c. ,, 

Comme 


(4) Eos denique qui mundanâ , hoc eft ; 
inani , & ciriftiraè periturâ nobilitate glo- 
-riantur , etiam atque etiam obteftamur 8c 
obfecramus, ut memores fe faftos effe mem- 
hra ejus corporis , cujus caput eft ille , qui 
tnitis eft , & humilis corde. Viles & obfcu-^ 
tos genere non defpiciant , feorfum ab ei* 
uudiendo divina» & Sacramenta perci-î 
piendo. 
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Comme cette Conftitution , felort 1630} 

:e que nous avons remarqué ci-devant, 
ut inconnue aux Millionnaires Capu- 
ins, depuis 161 $ jutqu’à environ 1680, 

:s Evêques de S. Tnomé Jéfuites-, de xv. cachée 
oncertavec ceux de leur Compagnie , injcs' a™ 

e ceflerent durant cet intervale , de p»'* >«m- 
rotefter à nos Peres que le Saint Siégé m * 
voit permis la féparation des Caftes 
u Tribus dans les Eglifes. Nous trou- 
ons la preuve d’un fait fi important 
ans la lettre qu’écrivit à ce fujet un 
c ces Evêques , au Supérieur des Mif- 
onnaires Capucins de Pondicheri j en • 

nici l’extrait. 

„ Votre Révérence n’eft pas hors de i^tre d’ua 
blâme en tout; quoique vous n’ayez Evêque jétui- 
pas conduit les Parreas , lorfqu’iis cins; huépa- 
furent à la Forterefiè , vous étiez [, aci0 “ s de * i 
bien informé de ce qu’ils préten- 0 *douu£e. 
doient y faire , puifqu’ils vous en 
avoient déjà parle ; il paroifioit rai- 
fonnajble que vous duflîez les en- 
gager â venir entendre la Méfié dans > 
les lieux féparés qui leur avoient été 
aflignés par les RR. PP. Jéfuites.' 

Vous n’ignorez pas que l’intention 
de ces PP. lorfqu’ils chafierent les 
Parreas de leur Eglife , n’étoit pas 
de les refufer pour Paroifiiens : mais 
T’orne L ‘ G feulement 
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„ feulement pour les punir de ce qiùl$ 
,, prétendoient s’y mêler avec les No- 
,, mes , & s’obftinoient à ne pas vou- 
,, loir entendre la MelTe , des places 
„ qui leur étoient préparées , &c. 

Cet Evêque vient enfuite jufqua 
menacer d’interdire les Capucins , &c 
de les priver de tous leurs pouvoirs , au 
cas qu’ils ne voulurent pas fe confor- 
mer à cette pratique : Quelle fàcheu- 
fe extrémité pour des Millionnaires, 
attachés au Saint Siégé » & par leur, 
devoir & par leur état ! Doivent - ils, 
palier pour rebelles à leur Evêque lorf- 
qu’ils obéiflent aux Ordres de Rome > 
Les perfécutions auraient cédé peut- 
être , s’ils euüènt adhéré aveuglément 
aux volontés injuftes du Prélat ; mais 
cette confolation paflagere auroit-elle 
égalé la fatisfaétion glorieufe de s’être 
expofés à tout , pour loutenir, & défen- 
dre les Réglemens & les Décrets des 
Souverains Pontifes ? 

Les Millionnaires Jéfuites, foutenus 
de r autorité d’un Evêque qui leur étoit 
entièrement dévoué , pernfterent à ne 
pas obéir à cet article de laConftitu- 
tion. Ils n’admirent les Parreas dans 
leur Eglife , que fous la condition d’y 
être féparés comme auparavant. 

v ‘ . Cette 
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Cette pratique , fi oppofée à celle dû 
Chriftianifine * eft publique dans tou- 
res les Mifiions de la Société à Pondt- 
rheri , ville gouvernée par les Fran- 
cis , 8c où le Commerce attire plu- 
sieurs autres Nations : On voit dans les 
•glifes de ces Peres des Confeffion» 
uux plus ou moins diftingués , des 
: onds Baptifinaux féparés , des Tables 
le Communion differentes. Si on ad- 
net une pareille diftinétion jufque 
lans une ville foumife au gouverne- 
nent François , 8c où Ion jouit d’une 
leine & entière liberté pour obferver 
es Rits Romains , que ne fera - t-on 
>as dans des Millions plus avancées 
lans les Terres , où les Gentils font les 
naîtres , & où la politique pourrait 
ien engager ces Peres à le conformer 
autant plus aux ufages de la Nation ? 
Doit-on s’étonner après cela fi des 
chrétiens de cette trempe , &: formés 
don un efprit tellement éloigné des 
réceptes de l’Evangile 8c des decifions 
e l’Églife Romaine , font paraître fi 
eu d’attachement & de fermeté pour 
foi ; fi l’appas d’un vil intérêt , fi la 
ainte de la moindre perfécution ont 
lez de pouvoir fur ces âmes merce- 
lires > &c à demi-paycnnes , pour les 

G z faire 




Caraftere 
des Chrétiens 
formés par les 
J émues. 
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faire retourner à l’idolâtrie : Le tragt- 
/ • • ^ 

3 ue evenement qui arriva en 1701 Sc 

ont nous parlerons dans la fuite, en 
eft une preuve bien convaincante. Ces 
malheurs que nos Millionnaires ne ceC- 
fent de déplorer n’arriver oient pas (1 
fréquemment , fi l’on imitoit dans les 
Indes la conduite des Apôtres , & leur 
maniéré d’annoncer l’Evangile auxNa- 
tions *, & li l'on avoit foin d’affermir 
les nouveaux Chrétiens dans la foi > 
félon l’efprit de l’Eglife Romaine. 

Par ces obfervations naturelles & 
précifes , on connoît fi les cérémonies 
Malabares font fuperftitieufes ou non y 
fi elles font oppofées ou conformes à 
la pureté du Chriftianifine ; fi les re- 
lations envoyées au Saint Siège font 
altérées ou véritables *, fi les Million- 
naires de la Société peuvent légitime- 
ment obferver ces fortes de cérémo- 
nies *, fi Grégoire XV. & les Papes fes 
Succeiïèurs ont eu raifon de les ana- 
thematifer *, & enfin fi les Capucins 
ont mérité les tribulations qu’ils ont 
foufïert pour les avoir dénoncés au S. 
Siège , & pour avoir obéi aux juftes 
condamnations que la Cour Romaine 
avoit fait de ces cérémonies. 

Cependant , fi là-deffus on confulte 

les 


Digitized by Gopgl 



* ( 77 ) 

:s relations que les Jéfuites des Indes 164#. 
.onnentprefque tous les ans au public, 
bus le titre faftueux de lettres édi- 
antes , on appercevra que leurs Mif- 
onnaires font des modèles parfaits de 
Himilïïon & de ferveur. On ne pourra 
empêcher de les mettre en parallèle 
/ec les premiers Fondateurs du Chri- 
ianifme : Mais li une fois on va exa- 
liner leur conduite fur les lieux , on* 

: trouvera obligé de convenir que ce? 
lillionnaires ne font rien moins que 
: que ces relations les annoncent à 
aite l’Europe. La forme de prêcher 
Evangile prefcrite par les Apôtres y 
: paroît plus leur fervir de réglé ; les 
rdres du Saint Siège les plus précis 
nt éludés par leurs chicanr.es ; les Ceux qui «- 
remontes les plus oppolees a La pu- ln , ies j^ cre . 
té de la Religion fe pratiquent clans 'Senties jé- 

r; r T t- * î'1 luites. 

.1rs hgliles : bn un mot , on voit qu 1I3 
font tm devoir de les défendre par 
utorité , & de les canonifer par leurs 
>ges. Cette idée qu’une foule deté- 
oins occulaires a déjà tant de fois 
nfirmée, décredite par malheur pour 
î Peres , cette multitude de prodi- 
s & de conversons dont leurs lettres 
ifiantes amufent le public : Qu’im- 
rte p dira-t-on , que les évçncjnens 
/> ’ G 3 foienr 
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foient vrais ou faux , exagérés ou cm* 
bellis , n’eft-ce pas toujours beaucoup 
que par cette voye on ait réulîi à édi- 
fier les peuples pendant quelque te ms , 
£c qu on en reçoive tous les jours des 
avantages réels ? Que les perfonnes in- 
duites & éclairées jugent fi ce rai- 
fonnement eft folide , quelles déci- 
dent elles-mêmes ü la vérité eft pure 
dans cet étalage pompeux de faits fur- 
prenans , dans ce déluge d 'éloges que 
ton prodigue à pleines mains aux Mif- 
iionnaires de la Compagnie. Un peu 
moins d’oftentation & plus de délin- 
téreflement de leur part , moins d en- 
vie de chafter des Indes les autres Mif- 
fionnaires , & plus d union avec eux t- 
par une telle conduite on édifieroit » 
fans doute bien plus le Monde Chré- 
tien, que par le récit de tous ces trion>- 
phes imaginaires. Ajoutons encore que 
Eau lieu d’annoncer avec emphafe la: 
converfion de tant de milliers d Ido- 
lâtres à la foi , on s’appliquoic réelle- 
ment à les inftruire des vérités nécef-r 
faire s au fiilut , on s’étudioit a deraci-* 
ner parmi eux cette multitude confu- 
fe tfidolâtries & de fuperftirionsvcc 
feroit alors fe rendre véritablcmenc 

digne des éloges qu’on fe donne. San$ 
* r * ge l a 
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cela de quel avantage & de quelle 
gloire peut être à la Religion ce nom- 
bre prefque infini de Chrétiens qui de- 
meurent toujours à demi Gentils ? De 
tels epfans rte font - ils pas plus pro- 
pres à accabler de douleur cette mere 
fi tendre , qua augmenter fa joye 6c 
fa confolation (a) l 

Les Millionnaires Capucins ne fe pi- 
quent pas d’envoyer beaucoup de rela- 
tions ;mais ils fe piquentde les préfenter 
finceres, & frappées au coin de la vérités 
Peu fenfibles au vain éclat que traîne 
après foi le détail pompeux de tant de 
converfions imaginaires ; ils ont mieux 
aimé remercier en fecret le Seigneur 
des fruits & des bénédiéhons , qu’il 
daignoit accorder à leurs travaux , que' 
de les exagérer par un ef^rit de vanité 
ou d’intérêt -, s’attacher a faire de vé- 
ritables Chrétiens , qua les multiplier 
fans choix & fans inftruéfion ; abolir 
parmi eux les pratiques fuperftitieu- 
fes & idolâtres de leurs Ancêtres , que' 
de s’y conformer eux-mêmes & les 
foutenir avec opiniâtreté; cultiver avec* 
foin la petite portion du champ qui; 
leur a été confiée , la céder même pour 
le bien de la paix , que de porter le 

(4) Multiplicafti gentera, fed non mulri- 
plieafti Uctiûam. cap. ?. v. j, tiqublq 


t6 49, 
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1*40. trouble & la défolation dans la moilToiv 
d’autrui. 

XIII. Tel a toujours été l’efprit des Mil- 
les Religieux fionnaires de S. Dominique & de S. 
des. François F ran çois. Les Religieux qui avoient 
Foi Hanj les annonce la roi dans les Indes plus de 
Indes aupara- <j eux fiecles avant qu’il y parût des 
eût des jé. Jeluites , n ont jamais donne de récits 
** ,k<i * des progrès qu’ils ont faits dans leurs 
Mimons -, jamais on ne les a vu cher- 
cher les éloges & l’admiration des Peu- 
ples par un détail annuel de leurs tra- 
vaux Apoftoliques. Cependant , com- 
bien n’y a-t-il pas eu de MaFtirs de ces 
deux Ordres ? Combien de Confelïèurs 
îlluftres qui ont fait l’honneur de l’E- 

f life Indienne ï Combien d’Evêques 
ont quelques - uns ont accordé les 
premiers aux Miflionnaites de la So- 
ciété , la pennillîon de prêcher dans 
les Indes? Nous ne parlerons pas du S. 
& doéte Solan, à qui l’on donne unani- 
mement le titre d’ Apôtre des Indes 
Occidentales. 

, Tous ces grands hommes , quoique 
très-pauvres , n’ont eu ni moins de zeîe 
pour la propagation de la Foi , ni moins 
d’ardeur pour les intérêtsd’un Dieu qui 
pouvoit lui feul faire tout leur tréior 
leur récompenfe : La faveur des 
. .. ..r .... . Grands* 
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Grands , le rang , la prééminence n eu- *<540. 
rent jamais d’attraits pour eux , per- 
suadés que tout ce vain éclat que l’on 
rire des richeiTes & des grandeurs de 
la terre ne Sert qu’à faire naître dans 
le cœur des Millionnaires des fenti- 
mens d’ambition entièrement incom- 
patibles avec l’humilité néceflaire au 
Miniftere Apoftolique. 

Ralïembler des fonds pour entrete- Donner 
air desMilïïonnaires & des Catéchiftes 
parmi les Infidèles , eft une œuvre de LUc-eft 
charité à laquelle on doit certaine- ^^ nn * 
ment animer les Chrétiens. Nous 
louons à cet égard les Lettres édi- 
fiantes î mais ne feroit-il pas à pro- 
pos de remettre ces fonds au Souve- 
rain Pontife ou à la S. Congrégation de 
la Propagation de la Foi , dont la fa- 
Telïe & les lumières fauroient choifir 
les perfonnes propres au miniftere des 
Millions ? Ne jtourroit-on pas dans 
rhaque état chrétien former un tréfor 
>articulier de ces pieufes libéralités 
}ui fourniroient aux befoins de ceux 
qui avec zele , avec défintereftement , 
fans crainte , fans orgueil & à la ma- 
tière des Apôtres prêcheraient aux 
Gentils , non feulement Jefus-Chrift 
glorieux , mais encore Jefus - Chrift 
humilié î On 
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XV. 

I.e Pape re- 
commande 
aux Miflïon- 
naires l’uni- 
formité dans 
k doârine. 


'(**> ... T . 

On verroit alors les Minières a© 

l’Evangile agir félon les mêmes prin- 
cipes &c dans la même uniformité d’ef* 
prit & de conduite. Le Saint Siège 
alluré d’une obéilfance exaéte à les 
ordres n’auroit plus la douleur de 
voir la pureté du culte fouillée par 
tant d’idolâtrie & de fuperftitions. 
Tous ces prétextes fpécieux (avec lef- 
quel on prétend autorifer cet affreux 
mélange ) s’évanouiroient bien - tôt 
pour faire place à la dcéhine de l’A- 
pôtre des Nations , qui nous apprend 
que l’on ne doit pas permettre im mal 
quoiqu’il en puilîe arriver un bien. ( a ) 

Urbain VIII. dans fa Conftitution 
donnée en faveur des Millions des In- 
des Orientales le 2 z Février 16 33 , 
qui commence par ces mots Ex débita 
Tafioralis offrit , exhorte tous les 
Millionnaires, ceux mêmes de la So- 
ciété de Jefus , de faire tous leurs ef- 
forts pour fe rendre uniformes dans 
la maniéré d’inllruire les peuples , 8c 
principalement les Nouveaux Con- 
vertis : crainte que la diverlité de doc- 
trine , fur tout dans les matières de 
morale ne foit une occafîon de péché 

(4) „ Faciamus mala ut eveniant bona 
h quorum fonmatip jufta eft, Rom. c. 3 .v. 8. 
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c une pierre de fcandale pour les 
Icophites. (a) 

En 1656 le 13 Mars , Alexandre 
'II. confirma les décifions données 
ar la Sacrée Congrégation fur plu- 
eurs doutes que les Millionnaires 
e la Société lui avoient propofés en 
645 , je me bornerai à en rapporter 
uelques-unes , pour faire voir que le 
aint Siège ne de lire rien tant que de 
tire obferver dans toutes les Millions 
is ufages reçus dans l’Eglife ; & 
ue s’il accorde quelquefois des dif- 
enfes qui femblent en éloigner , il 
appofe toujours vraie Sc extrême la 
écedité qu’on lui fait entendre. 

Les Jefuites demandoient fi l’on ne Les Jefliîta* 
ourroit point pendant quelque tems 
1 moins s’abftenir dans l’adminiflxa- Ries Je i e- 
on du Sacrement de Batême d’ap- ^ e lfc Rw “ ai " 
liquer aux femmes l’huile fainte des 

(a) ,, Religiofos fupra mittendos aut 
miflos in prxdidis locis degentes pluri- 
mumin Domino exhortamur, ut in do- 
cendo Populos præfertim de recenti ad 
fidem converfos uniformes fint ; ne ob 
do&rinx diverfitatem , pmefertim in ma- 
teriis moralibus , Neophiti illi aliquod 
feandalum patiantur. Conftitutio Urbani 
VIII, incip. Ex débité Pajloralis ofpcii. 

:: > Cathécumenes , 
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.tC $ 6. Cathécumenes , la falive aux oreilles i 
&c de mettre dans leur bouche du Tel 
quelles abhorrent : de plus de ne leur 

{ >oint adminiftrer le Sacrement dé 
'Extrême - Onction. Ils alléguoient 
pour motif , que ces actions toutes 
laintes quelles fuflènt , pourroient 
feandalifer les Chinois , qui font ex- 
trêmement jaloux de leurs femmes. 

La Sacrée Congrégation répondit 
qu’il falloit obferver dans le Batême 
des perfonnes du Sexe, tout ce que les 
Rits de l’Eglife Romaine preferivoientj 
6c qu’il étoit néceflaire de leur don-* 
ner l’Extrême-Onétion ; parce que les 
motifs allégués n’étoient point fuffi-t 
fans pour les en difpenfer. Elle ajou- 
tait que les Millionnaires dévoient tel- 
lement s’appliquer à inftruire les Nou- 
veaux Convertis, qu’ils leur fiflènt per- 
dre peu à peu laver fion qu’ils avoient 
pour les ufages de l’Eglife ; afin que 
les accoutumant infenfiblement à ces. 
cérémonies, ils parvinrent à leur faire 
abandonner tout ce qui pourroit ref^ 
fentir la fuperftition &c l’idolâtrie r 

2 ue cependant dans l’àdminiftration 
es Sacremens , il étoit néceflaire que 
les Millionnaires ufaflènt de tant de 
v circonfpedion » 
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circonfpe&ion , qu’ils ne puflênt être 
taxés de bieflèr la bienféance & la pu- 
deur. (a) 

En 1669, le 1 3 Novembre, la Con- XVT. 
légation de la Sainte Inquifition de Deman<le du 
lome répondit à peu près de même à t 1 . Jean Po- 
in Mémorial que le P. Jean Polanco concret. 15 * 
millionnaire Apoftolique de l’Ordre 
le Saint Dominique lui préfenta. Cç 

(<j)„Utrum in Regno Sinenlî Miniftri 
, Èvangelici pro nunc faltem in Sacramen- 
, to Baptifmi poflint abftincrc ab impo- 
. nendo mulieribus Oleum Sandum Ca- 
, thecumenorum : Iputum in auribus&fal 
in ore , inliiper & non adminiftiare eit- 
dem mulieribus Sacramentum Extremae- 
TJndionis ? Ratio dubitandi eft , qui» 

Senenfes magno zelo ducuntur erga uxo- 
res , filias & alias mulieres ; & fcandalum 
/umünt ex ejus modi adionibus. Dabi a 
à PP. Soc. J. Cenfuerunt & Sacramenta- 
lia in Bapcifmo mulierum efle adhiben- 
da , & Extremam-Undionem mulieribus 
conferendam ; nec lufficere motivum in 
dubiîatione expreflum , ut Miftionarii , in 
quantum in fe eft , ab his abftineant ; eu- 
randutn ergo ut tam falubres Ritus 8c Ce- 
remonie introducentur , & oblèrventur , 
ac Miflioftarii tali circonfpedione ilia 
adminiftrent,homine/que talibus inftruant 
documenté , ut ab omni fuf'picione inho- 
neftatis libererttur. Relponf. S. C. ad dub. 

PP. S. J. à S. Pop'tif. approb. 

, lome /. H Reli- 
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Poure pro- 
pofé à Ro- 
me fur les 
MiiTinns de 
la Chine. 


Reponfe. 


(st) . ; 

Religieux demandoit fi on étoit obli- 
gé fous peine d’excommunication en- 
courue par le feul fait , d’obferver 
les réponfes données aux doutes pro- 
pofés par les PP. Jefuites i La Congré- 
gation lui répondit affirmativement. 

Dans douze autres doutes qui fu- 
rent propofés à Rome au fujet des 
Millions de la Chine , le onzième eft 
conçu en ces termes ; favoir , fi ayant 
la commodité de conférer le Batême 
avec les cérémonies , on peut les omet- 
tre à caufe de l’averfion que les Ja- 
ponois ont de Ponction , de l’infufla- 
tion , & de l’ufage de la falive. (a) 

. Il fut répondu (b) qu’il falloit fui- * 
vre les Rits falutaires de l’Eglife ; 
que les délicats qui les ont en horreur, 
font indignes d’étre admis au nombre 

i ■ * 

- (a) Se avendo la comodità le deva am- 
miniftrareil Battefimo colli Sacramentali , 
o pure fe fi poffono tralafciare per évitât 
l’orrore , che fogliono caufare ne’ Giappo- 
nefi l’unzione ,1’inluflazione , e l’ulo délia 
fâliva. 

- (b ) ,, Relpondetur omnino fervandos efle 
,, tam falubres Ecclefiæ Ritus, & delicatos 
„ qui foorrent indignos cenferi , qui intra 
,, Ecclefiam admittantur : Sacerdotes ver» 

qui ut eos abjiciant , his rationibus nitun» 

,, tur , animadvertere debere , quod illis 

ipfis , hæretici adverfus Ecclefiatn Catho- 
w licam tueantur errores, de? 
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de? Enfans de cette Eglife. Réponfe, 
que les Prêtres qui employait ces rai- 
fons j afin de s’en éloigner , doivent 
prendre garde que les- Hérétiques 
Dourroient également s’en prévaloir 
iour fout-enir leurs erreurs. 

Rien de plus folide que cette ré- 
jonfe ; envahi les Millionnaires Je- 
unes prétendent-i-ls qu’il eft impolli- 
)le d’obfe'rver les Rits Romains dans 
es Millions étrangères , & qu’il eft 
l’une néceffité indifpenfable de s’ac- 
ommoder aux ufages des Gentils : 
invain font-ils tous leurs efforts pour 
erfuader que les Decrets du Saint 
iége , & en particulier celui du Caf- 
inal de Tournon , ordonnent & pref- 
rivent des réglés impofftbles à gar- 
er , à moins de perdre les Millions : 
es raifonnemens frivoles ne font que 
nirnir des armes aux ennemis de 
Eglife Romaine , aulïi bien qu’aux 
ppellans de la Conftitution ; tous 
iroient lieu de s’écrier à l’injuftice , 
l’impolfibilité. La conduite des Mit- La conduite 
annaires Capucins prouve invinci- capucins 
ement que les raifons des Jefuites f a r °jfl'é des 
î font que des chimères , ou qu’elles rai| ° ns <* e4 
, font pas telles qu’ils les font valoir. Jelimcs ‘ 
eft confiant que jamais les Capu- 
Hi eins 
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cîns ne fe font éloignés en aucune fa- 
çon des Rits de l’Eglife Romaine dans 
les Millions Malabares. Us avojent 
obfervé fidèlement tout ce <pii eft 
prefcrit dans le decret du Cardinal de 
Tournon avant l’arrivée de ce Légat 
aux Indes. Auflî ce Decret ne fut-il pas 
fait pout eux 1 , mais feulement contre les 
Millionnaires Jefuites , dont l’entête- 
ment à fuivre les Rits des Gentils , 
avoit fcandalifé les Anglois , les Hol- 
landois, & les François, & tous les Eu- 
ropéens , que le négoce attire dans les 
Indes. Combien de faits ne pourrions- 
nous pas expofer à ce fujet , fi la pru- 
dence nous le permettoit. Nous nous 
contenterons a en rapporter quelques- 
uns qui ont éclaté dans Pondicheri, 
que tout Paris fait , & que fans doute 
les Jefuites d’Europe -n’ont jamais 
approuvé. Nous ne les rapporterons 
que pour démontrer les railons foli- 
des qui engagèrent Monfeigncur de 
Tournon à donner fon Decret , & pour 
faire voir que les Capucins par leur 
exactitude à conferver la pureté dii 
culte méritoient plutôt d’être loués 
comme fidèles à l’obéifiance due au 
Saint Siège , que d’être accufés par 
leurs adverfaires , comme des pertur- 
bateurs du repos public. LIVRJ6 
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LIVRE SECOND. 

• Depuis 1700 jufqu'à 1703 . 

SOMMAIRE. 

Les Jefuites font des folemnités & 
obfervent des cérémonies à la ma- 
niéré des Gentils : on les condamne 
ouvertement . Ils parent le coup avec 
adrejfe. Ils / efforcent d’envahir un 
terrain confacré au Démon d une 
Pagode. Suites fâcheufes de leurs 
tentatives. La Ville de Pondicherî 
faillit à. périr. Les Capucins font 
obligés de leur ceder le feul jardin 
qu’ils avoient dans cette ville. Tra- 
gédie imprudente des Jefuites y elle 
occafionne la perte des Mijfions du 
Royaume de Tanjaours. Les Mif - 
fionnaires dans leurs Lettres édi- 
fiantes ne répréfentent pas leurs Mif- 
fions telles qu'elles font. Clément XI 
envoyé Monfeigneur de Totcrnon aux 
Indes & à la Chine en qualité df 
Vtfïteur Apofioliqite , & de Légat 
d. Latere. Le Roi de France te fait' 
conduire à fes frais jufquk Ton-' 
H 3 dichcri ♦ 
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Solemnicé iiv 
jurieufe à la 
Mere de 
Dieu, 


( 9 °) 

dicheri. Le Pape adrejfe en fa fa* 
veur des Brefs aux Evêques. Amples 
pouvoirs qu il lui accorde. 

E N 1700 les Peres Jefuites de 
Pondicheri firent une grande 
Solemnité le jour de la Fête de 
l’Alïomption de la fainte Vierge. Ils 
employèrent tout ce qui pouvoir corr- 
courir à la rendre pompeufe & écla- 
tante, fans réfléchir que ce magnifique 
appareil ne ferviroit qu’à rendre cette 
Fete plus injurieufe à la Mere de Dieu, 
& plus fcandaleufe aux yeux desfpec- 
tateurs. Pour célébrer les Saints My- 
fteres & les Divins Offices avec plus 
de magnificence , il fe fervirent de 

Q uantité de tambours , de haut-bois , 
e trompetes & d’autres inftrumens 
qu’ils avoient empruntés des Pagodes 
voifines : de forte que ceux qui com- 
pofoient ce chœur de muficiens étoient 
les memes qui fervoient à honorer 
dans les Temples des Idolâtres leurs 
fauflès Divinités. 

Une Fête fi bien commencée Ce ter- 
■oûurne des mina par une Proceffion que ces Peres 
firent à neuf heures du loir , & qui 
dura environ jufqu a minuit. On pqr- 
4oit dans cette Cérémonie nocturne 

l’Image 


Procellion 
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Image de la fainte Vierge dans une 1709, 
nche appuyée fur un brancar pareil 
i ceux donc ufent les Gentils pour 
promener leurs Idoles •, au lieu de 
auréole ou rayons qui fe mertent 
>rdinairement autour de la tète des 
igures des Saints , on voyoit un Tt- ' 

■* ouvacbi ou cinq arcs de fplendeur. 

-es Gentils les mettent ordinairement 
mtour de leurs Dieux , & prétendent 
îonorer par-là les âges de la Lune , & 
mmortalifer la mémoire de la grâce 
]ue Sivt 1 fit autrefois à cet aftre , en le 
:irant des ténèbres où la malédiârion 
le ion beau-pere l’avoit précipité. 

) lufieurs perfonnes marchoient aux 
leux côtés de l’Image de la fainte 
Vierge , & portoient des parafoles 
dont fe fervent les Gentils dans les 
i-oc-e fiions. Une autre perfonne avec - 
me fervietre avoit foin de chafièr les 
uouches de l’Image , de la même ma- 
tière que les Gentils le font , de peau: 
jue les Statues de leurs Dieux n’en 
: oient incommodées. 

Pendant cette longue Proceflion on cérémonies 
ie chantoit ni prières , ni cantiques ; ,lcs Je:u,te * 

. A , . * 7 r • «b 01 me* à 

x quoiqu il y eut alors plufieurs Jefm- ceti < des 

:es à Pondicheri , le leul Pere Dolte Geu:ils * 

/ ailifta pour préiider à cette brillante'- 

cérértionie , 
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Du fe rJcrie 
contre cette 
PtocelEon. 


Le* Jrfitites 
âccufentceux 
qui fe font 
plaints de 
cette Pto- 
«eilîtm. 


/î>l) „ . . 

cérémonie , qui relïèmbloit moins i ' 
une Fête du Chriftianifme , qua une 
fonétion fuperftitieufe de l’Idolâtrie» 
Le tumulte & la confufion qui y re- 
gnoient étoient femblables à ceux qui 
accompagnent ordinairement le ma- 
riage des Gentils. Le Procureur de 
Meilleurs des Millions Etrangères de 
Paris qui fe trouvoit alors a Pondi- 
cheri , fe récria avec beaucoup de zele, 
de même que les Capucins , contre 
une Procelîion li fcandaleufe. Les Ido- 
lâtres ne pouvoient exprimer allez la 
joie quils relTentoient de voir que les 
cérémonies de leur Religion fervoienc 
à donner du luftre au Chriftianifme. 
Si on fe rapporte néanmoins à la Let- 
tre qu’écrit â ce fujet le P. Dolu au 
P. Legebien y il n’y avoit perfonne à 
qui cette Procelîion n’eût au infpirer 
des fentimens de piété, 1 

Ces Peres fâchés contre le Procu- 
reur des Millions Etrangères de ce qu’il 
avoir ofé blâmer leur Procelîion , écri- 
virent à Rome , efperant par-là de le 
rendre fufpeét dans fa foi , & d’affoi- 
blir un témoignage dont le poids pou- 
voit beaucôup fervir à faire condam- 
ner à Rome la pratique des Rits Ma- 
labares. Ils marquoient qu’il s’étoit ou- 
blié 


^ -l 
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)lié jufqu a tenir des difeours contre 
e culte que i’Eglife rend à la Mere 
le Dieu *, & avoit agi dans cette ren- 
ontre corne s’il eût été ennemi de 
otre Religion. Ce Procureur n’eut 
>as befoin de juftifier un zelequi ne 
loüvoit qu’être agréable à la feinte 
vierge. Rome dévoila les motifs d’une 
cculation Ci injufte , elle connut la 
alomnie , & elle rendit à cet illuftre 
ccufé la juftice qui étoit due à fa 
ouable indignation. 

Ces Peres dans une autre occafion 


1701. 


II. 


>orterent proceffionnellement un mor- Autre Pr«. 

eau de l’nabit de Saint François Xa- V? 0 ”.. (f if * 

uer , qu 11s placèrent dans 1 Oftcnloir par un Ev«- 

>u Soleil qui fert uniquement pour le ^ ue ■ 

3 orps adorable de Jefus-Chrift; de 

"orte que le Peuple qui croyoit y 

roir fon Dieu fous les efpeces facra- 

■nentelles , fe proftemoit dans les 

ues & les places publiques pour ren- 

Ire à cette Relique les marques d’hon- 

îeur & de refpeéfc qui ne font dues 1 

•}U à la Divinité. Je ne parle pas de ces 

blies théâtrales avec lefquelles on cé- 

ebre les Mariages des nouveaux Chré- 

iens j de cette irréligion avec laquelle 

:>n ofe placer les Images du Sauveur &c 

le la Vierge indifféremment avec les 

chofe« 
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Cendres fai 
tes d'excre- 
mens de Va- 
ches, diftri- 
buécs jour- 
nellement 
aux Chré- 
tiens parles 
Jefuices. 

les Jefaites 
n’entrent 
point dans 
les mai Tons 
des Parreas 
malades pour 
y adminiftrer 
les derniers 
Sacremcns. 


Superftitionï 
alitées dans 
les Pompes 
fanebres. 


f?4) 

chofes qu’il a plu à l’erreur & à la fu- 
perftition d’inventer. Je ne dis rien de 
ces cendres qu’on ctonne prefque tous 
les jours aux Chrétiens d’une façon qui 
n’eft pas moins payenne. Mais qui ne 
feroit pas indigné de la maniéré avec 
laquelle on porte aux Parreas le Saint 
Viatique 1 L’on voit les Millionnaires 
de la Société s’arrêter à la porte de la 
rriaifon du malade , attendre qu’on y 
apporte l’Agonifant pour lui ad mini- 
ftrer le Corps de Jefus-Chrift ; com- 
me s’ils craignoient de fe fouiller en 
entrant chez eux , & fe déshonorée 
dans l’efprit des Gentils , qui regar- 
dent les Parreas comme des gens d’une 
race impure. 

Ce qui fe pafïe dans les Pompes fu*- 
nebres n’eft pas moins extraordinaire. 
Par tout ailleurs la Croix précédé , ici 
elle eft après le cercueil , le cortège 
qui accompagne le défunt fait porter 
devant lui le miroir dont il fe fervoit , 
afin que félon la fuperftition grofliere' 
ufitée dans le Pays , il y puifte contem- 
pler fon ame. Tous marchent dans un 
morne filence , des décharges conti- 
nuelles de moufqueterie tiennent lieu 
de chant & de prières. Je pafle fous 
filence mille autres efpecesde pro- 

phanationg 
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anations pour rapporter un fait dont 
s conféquences faillirent à perdre la 
digion , & ruiner le principal éra- 
illement de la Compagnie Royale de 
ance dans les Indes. 

Près de l’Eglife des Jefuites de Pon- 
:heri il y a une Pagode où les Gen- 
s avec la permiilion du Confeil Su- 
rieur de cette Ville , s’aflèmblent 
it & jour afin d’offrir à l’honneur 
leurs Dieux les facrifices accoutu- 
•s.Cette Pagode occupe un des meil- 
irs terrains de la Ville, & par con- 
sent accommoderait fort les RR, 
de la Société. Efiedivement ils y 
terent leurs vues. Emprefîes de le 
fiéder , ils employèrent auprès de 
. Martin , alors Gouverneur ae Pon- 
;heri , tout ce que la Religion & la 
horique peuvent fuggérer de plus 
rfuafif pour l’engager a faire abattre 
Temple qui les empcchoit d’agran- 
: leur Domaine. Le Gouverner fé- 
it par leurs follicitations , fit le io 
>ût 1701 , une Ordonnance par la- 
elle il enjoignoit aux Maiabares 
ntils , ou de détruire eux-mèmes un 
impie qu’ils chérifïoient fi fort, ou 
lortir de la Ville. Les Jefuites 
oient fait entendre à M. Martin 

que 
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III. 

Les Jefuites 
font de 
çraiidseffortl 
pour s’einpa. 
ret du terrain 
d’une Pago- 
de. 
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’ Le Couver 
neur tic ron. 
Wicheri cil 
jagué par les 
JeXuices, 


Sédition dans 
ïondicheri 
occa/ïonnée 
par les Jelui. 
tes. 


(?«) 

que dès qu’il auroit publié cet ordre» 
les Gentils s’empreileroient de lui ap- 

{ jorter les clefs de ce Temple : Mais 
'événement fut bien contraire à leur 
attente. 

Le 1 3 du même mois les Malaba- 
res de Pondicheri s’aflèmblérent au 
nombre d’environ cinq mille aux por- 
tes de la ville , publiant qu’ils vou- 
loient en fortir. Le tumulte & le dé- 
fordre que caufoit cette efpéce de 
foulevement , augmentant de plus en 
plus , le Gouverneur comprit alors 
combien il s’étoit trompé en fe fiant 
aux promefles flateufes des Jefuites > 
il fe vit obligé de fufpendre l’exécu- 
tion de fon Arrêt & de faire défenfc 
d’ouvrir les portes de Pondicheri. 

Le 1 5 le nombre des Gentils mé- 
contens s’accrut du double : toute la 
ville craignit une fédition*, le com- 
merce fut interdit , les Boutiques 
refterent fermées , les marchés fe 
trouvèrent déferts , l’artifan fe ren- 
ferma dans fa maifon. Le journalier 
& le marinier furent dans l’inaétion , 
tout préfageoit la ruine' de la Com- 
pagnie ; le Gouverneur tâche envain 
d’apaifer une populace juftement ir-> 
ritée ; Envain leur fait-il repréfentes; 
' _ * v que 




, fa) • , 

jue leur Pagode efl: encore entière, * 7 0, < 
quelle .ne lera point détruite ; les 
Jentils ferment les oreilles à ces dif- 
:ours vagues & ne veulent fe fier qui 
les pro nielles couchées par écrit. 

Le 16. M. Martin fut obligé de 
enir en perfonne les alïurer qu’il avoit 
bfolument révoqué 1 ordre de la de- 
truélion de la Pagode -, il leur pro- 
céda qu’on n’y toucheroir en aucune 
açon à l’avenir. Cette conduite pru- 
ente dn Gouverneur remédia au péril 
névitable qui menaçoit la ville , &C 
onferva à la Compagnie de France , 

2 principal érablifiement de fon com- 
lerce. Venons maintenant aux fuites Suites fune- 
uneftes qu’eut une entreprife aulli la 
hnéraire. Les Gentils fiers de la vic- 
toire qu’ils venoient de remporter, 
élebrerent avec éclat dans cette meme 
agode uneNeuvaine pour rendre gra- 
es à, leurs Divinités. Ils portèrent en 
îomphe leurs fimulacres dans toutes 
.s rues de la ville , afin de marquer 
/ec plus de fafte la joie qu’ils reflen- 
>ient d’un pareil fuccès : Jamais ils 
s parurent plus fatisfaits , plus vains , 
i plus fuperbes : Ils fe vantoient d’a- 
oir mis les Chrétiens à la raifon , & 
éclaroiejit ouvertement qu’ils ne pou- 

I voient 
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Les Jefuites 
de p.îndiclieii 
lie s'effrayent 
pas de la fé- 
dicfon » ils 
vouloient 
qu’on 1 arrê- 
ta; par les ar- 
mes. 


voient avoir aucune eftime pour une 
Religion qui contre la foi des traités 
& des privilèges accordés fi fouvenc 
aux Malabares établis dans cette Co- 
lonie , infpiroit à fes Seétateurs de 
fèmblables violences. Ce qui eft de 
plus déplorable , c’eft que plufieurs 
Gentils difpofés alors à fe faire Chré- 
tiens , changèrent de fentimens & s’en- 
durcirent dans l’Idolâtrie. 

Le péril que venoit de courir cette 
floriflante Colonie devoit , ce fçmble , 
rendre les Millionnaires Jefuites plus 
piudens & leur faire perdre l’idée 
d’envahir la Pagode : Mais ces Peres 
ne penfoient pas de même *, loin d’a- 
bandonner leur defïèin , ils s’écrioient j 
pourquoi ceder à des féditieux ? Ne 
devroit-on pas fondre fur cette canail- 
le ôc la brûler vive dans la Pagode ? 
En vérité elt-ce ainfi qu’a coutume de 
parler 5 c d’agir un zélé Apoftolique ï 
Pouvoit-on s’aveugler jufqu’au point 
de croire que trois cens hommes de 
garnifon , dont quelques-uns n’étoient 
pas même François , avec environ cinq 
cens Malabares Chrétiens , fuflènt en 
état de fe préfenter devant 30000. 
Gentils ? N ’étoit-ce pas s’expofer à 
perdre la Religion , & faire chaflèr 

les 
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ts Officiers de la Compagnie r de 170,1} 
îême que tous les François , que de 
oufler à bout la fureur d’un Peuple 
îlîî nombreux & qui fe fait une gloi- 
: & un mérite de répandre fon fang 
)ur défendre fes Idoles ? Quelle plus 
vorable occaffon pouvoit-on fournir 
îx Anglois & aux Hollandois , Na- 
ins naturellement oppofées à la Ré- 
gion Romaine , pour s’emparer de la 
olonie Françoife ’ Les Anglois folli- 
terent en effet les Malabares (a) mé- 
rntens d’abandonner Pondicheri 8 C 
ï fe réfugier chez eux , où ils leur 
omettaient un traitement plus gra- ' 
eux & des conditions plus avanta- 
ges. 

Mais , dira-t-on, des Milîîonnaires P. ! ïeîn <1tr 
ifli éclairés que le font ceux de la So- pourfuivant” 
été , ne prévoyoient-ils pas tous ces la deftruaion 

t • 1 1 '< a delà Pagode, 

conveniens î Comment ont - ils pu 
rfiller avec tant d’opiniâtreté à la 
ftruélion de cette Pagode ? Une fe ni- 
able objection fera bientôt réfol ue , 

>ur peu qu’on veuille développer les 
otifs qui les avoient engagés à ce coup 
;clat. Us avoient d’abord prétendu 

'4) On intercepta quelques lettres qui ap- 
rent le deflein des Anglois. 

I 2. s'acquérir 
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*70 x. s’acquérir de la réputation , ils s’éroient 
imaginés pouvoir détruire à la Cour de 
Rome , par cette apparence de zele, les 
juf.es accufations que l’on avoit déjà 
portées , &c que l’on pouvoit encore 
former contre leurs pratiques fuper- 
llitieufes. Et enfin ils défiroient ardem- 
ment de réunir le terrain de la Pagode 
une fois détruite à un jardin d’un très 
bon fonds qui lui croit contigu, & qu’ils - 
' vouloient enlever aux Capucins moins 
puiflans pour s’oppoferà leurs injufles 
entreprises , que les Malabares Gen- 
tils. Tel étoit le but des Jéfuitcs. S’ils 
ne purent renverfer la Pagode , au 
moins ont-ils réuffi à l’égard du Jardin. • 
Les jéfuîtes Ce qui a fait dire agréablement à plu- 
Ctn'IJ'a'rer ' de fours François , que le Diable avoit 
la Pagode fe fû garantir fon temple des mains des 
jardin de» Jeluites : mais que ceux - ci setoxent 
capucins. avanrageufement dédommagés de leur 
défaite en s’emparant du Jardin des 
Capucins. Les Millionnaires de la So- 
ies Capucins cieté ne fe bornèrent pas à ce feul ter- 
denundencia rain } il s enlevèrent à nos Pères la 
il c u rendes Cure & la Mi&on dont ils avoient été 
Maiabar«an les premiers fondateurs. S’ils en de- 
n^r^ics Kits mandent aujourd’hui la reftitution , 

condamnés s’ils portent leurs très-humbles remon- 
ta r le Saint r , r . • ^ s c- 

sifgc. trances a ce lujet aux pieds du Souve-* 

rain 
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n Pontife*, Ceft moins par aucune 1701, 
c de leur intérêt propre , que pour 
rger le culte des Malabares des abus 
i s’y font glilTés. Les Capucins peut- 
e n’auroient jamais ofe expoler au 
nt Siégé leurs juftes droits fur cette 
Lfllon, s’ils y voyoient obferverdans 
ite leur vigueur , les cérémonies de 
glife Romaine , telles qu’ils les ob- 
voient eux - mêmes dans le tems' 


’ils la podedoient» & telles qu’ils 
obferveront toujours , d le Souve- 
n Pontife daigne les remettre dans' 
:te polTeflion dij leurs Peres. 

Mais renvoyant à traiter ailleurs cer 
icle de nos prérentions , pourfuivons 
récit des faits , &C remarquons en-- 
•e dans cette même année un autre 
ilheur quoccafonnerent les Mif- 
nnaires de la Société , & dont les" 


IV, 

Tragédie ds# 
jéhmcs , qui 
occafionac 1* 
^>ei te ca 
MiiGous do 1 
Taiij&ours. 


tes plus funeûes que celles des pré- 
iens doivent nous coûter à tous 


s larmes de fang.Ces Peres ont cou- 
ne de faire réciter tous les ans une 


agédie devant la porte de leur Egli- 
de Pondicheri : Ils entreprirent de 
îréfenter le Martire de S. Georges * 
iis avec des circonftances qui cau- 
ent la ruine totale des Millions 


’ils avoient dans le Royaume de; 

I 3 Tanjaoursi. 
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Tanjaours. L’hifloire de Saint Geor-* 
ges eft connue de tout le Monde. Ce 
généreux défenfeur de la foi confiant 
au milieu des plus affreux fupplices, 
réfifta avec courage aux promeiïès fla— 
teufes de Dioclétien •, foliicité par cet 
Empereur de facrifier aux Dieux: Mon- 
trez. - moi vos Dieux , lui dit le Saint. 
Dioclétien s’imaginant déjà avoir é- 
branlé la confiance de Georges , fit 
affembler le Sénat , & avertir le peu- 
ple de fe rendre au temple. On y con- 
duifit Georges en triomphe , chacun- 
avoit les yeux fixés f«r les démarches" 
du Saint Martir , lorfque s’étant ap- 
proché de l’Idole d’Apollon il éten- 
dit la main , & fit le ligne de la Croix 
•fur cette figure , en difant : Veux -tu 
que je t’offre des Sacrifices qui ne font 
dûs qu’au vrai Dieu ? Le Démon forcé 
par une vertu fupérieure , répondit r 
je ne fuis pas un D ieu ; il ny a pas cC au- 
tre Dieu que celui qne tu prêches. Dans 
le moment des voix horribles & lu- 
gubres s’élevèrent dans le temple j les 
Idoles fe réduifirent en poudre , & 
tous les afîîflans reflerent laifîs d’effroi 
&: pleins d’épouvante. 

Tel fut le fujet magnifique qui fer- 
vk de matière à la malheure ufe Tra- 
gédie 
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gedie des Millionnaires Jefuites. Ils 
traveftirent un Malabare en Saint Geor- 
ges , Sc des Dieux ÿraimna, Vichenoitt 
Scc. qui font adorés dans l’Inde , ils 
en firent les Idoles de l’ancienne Ro- 
me. Lors qu’on en vint au dénouement 
de la Pièce ; c’eft-i-dire lorfqu il falut 
renverfer les Idoles, le Malabare chré- 
tien qui reprefentoit Saint Georges , 
voyant que les lignes de Croix qu’il 
faifoit ne brifoient point les Dieux, fe 
jetta avec les autres Aéteurs fur les 
ftatues de Bramma, de Vichemu , &c. 
ils les taillèrent en pièces , & les fou- 
lèrent aux piés. Les Brammes & les 
Malabares Gentils qui fe trouvèrent à 
ce fpeébacle , furent faifis de rage 
d’horreur voyant les infultes faites pu- 
bliquement à leurs Dieux d’une ma- 
niéré h infamante. Ils ne tardèrent 
pas à chercher les moyens de s’en ven- 
ger : Ils écrivirent aux Brammes du 
Royaume de Tanjaours peu éloigné de 
Pondicheri , & leur firent un détail 
bien circonftancié de tout ce qui s etoit 
paiïe à la Tragédie des Jefuites. Cette 
nouvelle excita leur indignation , & 
augmenta la haine implacable qu’ils 
ont naturellement contre les Chré- 
„ tiehs. Un Bramme chargé de l’éduca- 


Suites fane- 
ftes delà Tra- 
gédie des Jc- 
i uites. 
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1701. tiondu fils du Roi de Tanjaonrs lon- 
gea d’abord à venger d’une maniéré 
fanglante l’injure publique faite à leurs 
Idoles. Il crut qu’il falloir commencer 
par animer la colere de fon Prince , 8 c 
pour y réuflîr il penfa qu’il ne pouvoit 
mieux faire que de répéter en fa pré- 
fence la Tragédie des Jefuites. Ce 
defiein fut exécuté prefque aulli-tôt 

2 ue conçu. Le Roi furpris de ce que 
:s Brammes zélés défenfeurs de la 
gloire de leurs Dieux , lesoutrageoient 
de la forte , leur en demanda la rai- 
fon : les Prêtres idolâtres n’attendoient 
. que ce moment pour décharger le ve- 
nin de leur rage contre les Million- 
naires , „ C’elt ainfi , Grand Roi , lui 
,* répondirent-ils , que les Chrétiens à 
» qui vous avez jufqu’à prefent accor- 
„ dé votre protection dans vos Etats 
„ fe mocquent de nos Dieux , les pro- 
„ phanent , & les maltraitent -, fi Vo- 
», tre Majefté n’en tire promptement 
« une rigoureufe vengeance , nous at- 
„ tirerons fur jios têtes des malheurs 
», ififinis. 

A ce récit le Roi faifi de colère & : 
de fureur ne répondit que trop à l’in- 
tention des Brammes. Il ordonna fur 
fc champ qu’on fit une exaéte perqjui- 

fiuom ' 
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fhion des Chrétiens répandus dans (on 1.70 iv 
Royaume , afin que ceux qui s’y trou- 
veraient , 8c qui ne renonceraient pas 
à cette Religion infolente , difoit-il 9 
qui leur permettoit d’outrager fes 
Dieux, fuffent traités avec la . derniere rîgou- 
rigueur , accables lous les coups de | cs ciiréticn* 
fouets & conduits en prifon pour y occafionnt 
périr de faim & de mifére. Ce terrible 5f e c , Ia Tt * 6 ' 
Arrêt fut à peine publié , qu’il caufà 
une apoftafie générale parmi les nou- 
veaux Chrétiens de Tanjaours : un pe- 
tit nombre de familles feulement, vint 
fç réfugier chez les Européens établis — . 

fur les Côtes;& de tout le refte il ne s’en 
trouva pas un feul qui eut allez de fer- 
meté pour confelïèr publiquement le * 

nom de Jefus-Chrift 8c pour cimenter 
de fon fang les fondemens des Millions 
de ce Royaume. 

” Quelle foi , quelle confiance pou- 
voit-on attendre de ces demi-Chré- 
tiens , à qui on avoit apris l’art d’allier 
la fuperftition 8c l’idolâtrie avec les 

Î uatiques du Chriftianifme ? Aulfi 
oin d’imiter les premiers fidèles qui 
couraient au martire , ils fe jettoient 
en foule dans les Pagodes pour y ren- 
dre hommage à leurs anciennes Divi- 
nités. Les Perfécuteurs ne fe contentè- 
rent „ 

/f , 


/ 
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1701» rcnt pas de ces dehors équivoques 

Apoftafie de l’apoftafie dans des gens qu’il? 

*j e$ chrétiens voyoienr changer de Religion , fou- 
formes par les . i> 1» *i a. o_ 

Jefunes. vent P ar lapas d un vil interet , oc 

toujours parla crainte des tourmens» 
Ils voulurent s’afliirer de leur retour 
au paganifme , en leur appliquant le 
Cbanceou , ou Chauram (à) fur l’épau- 
le , afin qu’étant d’une manière parti- 
culière fous la protection du Dieu Vi- 
chenou , ils devinrent inébranlables 
dans leurs promefïes. 

Deux Millionnaires Jefuites furent 
faifis dans cette occafion : l’un qui é- 
toit malade depuis long-tems mou- 
rut en prïfon ; l’autre obtint fa liberté, 
à condition de fortir du Royaume, 
Toutes les Eglifes confacrées au vrai 
Dieu furent abattues. L’exercice de la 
Religion Catholique fut prohibé , & 
depuis ce jour fatal , il n’a pas été pofi* 
fible de rétablir cette Miffion. 


Mîflionr.ai- 
re Jefuite 

mou en pri- 
son. 


Le Chanceou ou Chauram eft un fer 
fur lequel eft gravée la figure du Dieu Vi- 
f f henou , on le fait rougir pour l’appliquer 
fur les épaules , à peu près comme on fait 
en Europe quand on marque les criminels 
& qu’on les condamne aux galères : cette- 
empreinte dans l’idée de ces Peuples leur 
«ænd ce Dieu favorable, 

. ' " Q uc 
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Que l’Eglife de J. C. foit perfecu- 1701.' 
tée , on ne doit pas en erre furpris. y 
Elle n’enfeigne rien qui puide plaire à rrgiife # 
la nature corrompue. Elle prêche une 
loi qui ne foudre point de Divinités ,iau* tous le* 
étrangères, elle en veutabfolument la. cems - 
deftruéfcion. De tout tems les vérités 

3 u’elle annonce lui ont attiré la haine 
es Payens & celle des Idolâtres. Ceux 
dont elle a combattu les erreurs font 
prefque toujours devenus fes ennemis 
irréconciliables : Mais tous les efforts 
de la plus cruelle perfecution n ont , 
fervi qu’à rendre cette Eglife plus flo- — — 

ridante. Le fang des Martyrs qui cou- rilo ; re de 
loir à torrens fur les terres des Infi- i'*güfc Jim 
déles , étoit une précieufe femence 
qui produifoit d’autres Martirs. 

L’Eglife Chrétienne,difent les Saints 
Peres , a toujours été fi vifiblement 
protegce du Ciel , quelle n’a jamais 
recueilli plus de fruit , qu’elle n’a mê- 
me jamais été plus brillante , que 
dans le tems des perfécutions. Pour- 
quoi dans ces te ms-ci ne voyons-nous 
plus arriver la même chofe chez les 
Nations Infidèles qui fe convertidènt , 

& où la Religion effc perfécutée ? Pour- Honteufe 
quoi parmi ce nombre infini de Mala - de * 
bares convertis à la Foi , & dont on MuUbarcs. 
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170'r. vantoit fi fort la converfion, ne s’en 
trouve-t-il pas un , qui , à la vue des 
moindres tourmens , ne fuye avec lâ- 
cheté ou ne retourne au temple de 
fes Idoles ? Pourquoi n’en voit-on au- 
cun qui ofe conieiTer publiquement 
la Foi , &c fceller par un glorieux mar- 
tire , les voeux qu’il a fait volontai- 
rement en recevant les eaux du Bâ- 
te r. Ta- terne. Si nous en croyons cependant 
« a i* Î-Eiim- I e P ere Tachard dans la lettre qu’il 
pe , des mil- écrit au Pere la Chaife , douze mille 
tîe qui'n^fa" Chrétiens avoient confefle le Nom de 
«M jamais. J. C. dans cette perfécution. Un tel 
fait exigeoit d’autres preuves que l’ait 
d’aflurance avec lequel on le débitoit; 

*■ mais ce n’eft pas da prefent que ces 
Millionnaires hazardent des fuppofi» 
tions pour édifier l’Europe. Le Pere 
Martin autre Millionnaire Jefuite ne 
craint pas d’avancer également dans 
une de fes lettres , que les Chrétiens 
Malabares font une parfaite image de 
PEglife Primitive par leur confiance 
dans la Foi , & par leur fermeté à tout 
fouffrir pourla Caufe de J.C. 

Ces pieufes exagérations peuvent 
édifier le Public pour un tems ; mais 
dès qu’il vient à reconnaître qu’on a 
voulu furprendre fa bonne foi , ce 

qui 1 
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«qui avoir été le motif de fon admira- 
tion, devient celui de fon courroux, 

. & de fon mépris. Car enfin quelqu’é- 
. loignées que foient ces Millions , n’en 
revient-il pas tous les jours desperfon- 
nes qui rendent juftice aux vérités 
dont elles ont été les témoins , & qui 
fe rient de ceux qui croyent bonne- 
ment ce qu’ils trouvent couché dans 
•ces Relations infidèles. 

« Que le,s Peres Tachard & Martin te p. m«- 
me permettent de dire ici , qu’il auroit 
été plus à propos de gémir en fecret i n ies, fou* 
aux piés des Autels , fur la perte 
de tant d’ames , occafionnée par un 
zèle inconfideré , que de s’ériger un 
trophée imaginaire fur les ruines du 

- Chriftianifme. Malgré l’adrefle de 
ceux qui avoient interet à les dégui- 
fer, Clement XL déjà fi juftement 
affligé des troubles qui défoloient les 
Millions de la Chine , apprenant de 
fi fàcheufes nouvelles , fut accablé de 

- la plus vive douleur. Ces malheurs clement XL 
& tant d’autres dont nous n’avons penfe aU j 

, , c u i • r • ra °) rflls de 

raconte qu une toible parue , pour fai- purifier le 
re fentir le déplorable état des Mif- ^ 1 s cc g ^^ e 1 ™' 
fions Malabares , ne purent échaper à chine. 

- - la connoifflmce du Saint Siège. Ce 

grand Pape perfuadé qu’il ne pouvoit 
-• Zme l t K trop 
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M. de Tour- 
noi nunmé 
Leg*t pour 
aller attx In- 
des U. dam la 
Chine. 
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trop promptement arrêter le cours de 
tant de maux , réfolutde s’oppoferaux 
abus crians qui deshonoroient la Re- 
ligion naiflante dans les vaftes Empi- 
res de la Chine & du Mogol : Ré- 
gions où Tonne voyoit par tout qu’un 
mélange affreux de Jerulalem avec Sa- 
maric , & des faintes Pratiques du cul- 
te facré avec les fuperflitions impies 
du culte idolâtre. Pour exécuter un 
projet fi digne de fon zèle , il forma 
d’abord le plan d’une Conftitution pro- 

{ jre à rétablir la pureté de la Foi dans 
es Millions de la Chine. 

A peine Teut-il publiée qu’il longea 
aux moyens les plus efficaces pour 
en procurer le fuccès. Il crut qu’il en 
viendroit à bout s’il envoyoit promp- 
tement fur les lieux un Miniftre , qui 
par fa fcience & fa fagelfe , par fa fer- 
meté & fon zèle , fcut faire accomplir 
les volontés du Saint Siège. Le Pon- 
tife éclairé dans l’art de connoître les 
fujets qu’il employoit , jetta la vûe fur 
M. Charles Thomas de Tournon Pa- 
triarche d’Antioche. Ce Prélat brilloit 
alors à la Cour de Rome par l’éclat 
de fa naifïànce , & la profondeur de 
fon favoir. Le Pape qui Tavoit cru 
propre à remplir cette importante 

com- 
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commilîîon , le déclara (a) CommifTài- 
re & Vifïteur Apoftolique dans les In- 
des Orientales & dans l’Empire de la 
Chine avec tous les pouvoirs de Légat 
à latere. M. de Tournon ne fut pas 
plutôt nommé à un emploi fi délicat , 
qu’il partit de Rome pour fe ren- 
dre en Efpagne. Il reçut dans ce 
Royaume une lettre de M. Gualtieri 
Nonce à la France (b). Il lui marquoit 
que le Roi très-Chrétien avoit donné 
les ordres pour le faire palfer aux Indes 
Orientales fur deux de fes v aideaux : 
il ajoutoit que fa Majefté par un effet 
i de fa libéralité ordinaire feroit pour- 
voir à tous les fraix & à tout ce qui fe- 
roit néceflàire pour une fi longue Na- 
. vigation. La Guerre ne permit pas à 
i ces deux navires d’aborder les côtes 
d’Efpagne. On convint que le Légat fe 
rendroxt aux Ifles Canaries fur quel- 
que Bâtiment de Cadix. Il s’y embar- 
i qua le 9. Février 1703. & arriva le 
I 17. du même mois à l’Ifle de Téné- 
t rife. Les deux vaiffeaux de France y 
touchèrent feulement le 18. d’ Avril 6 c 

(a) Dans un Conliftoire tenu le j. Dé- 
cembre 170t. 

(£) Cette lettre eft dattée de Paris le 10. 
1 Javier 1703. 

t K z ne 
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des fur les 
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ne remirent à la voile que le 3. de Mai.' 
M. deTournon s’embarqua fur le vaif- 
ièau le Maurepas monté de 4 6. pièces 
de canon & commandé par M. de 
Fontaine (a). 

. En attendant que le Légat ait tra- 
verfé cet efpace immenfe des mers , 
qui le vont féparer de l’Europe, nous 
jetterons les yeux fur les Brefs qui font 
connoître les Pouvoirs dont ce Vifi— 
teur Apoftolique étoit muni pour exer- 
cer fes fonctions dans les Indes. 

(a) Denis de Fontaine Capitaine de Vai^ 
feau , Gentilhomme de la Province du 
Maine. 

BREF DE CLEMENT XI 

A L’ARCHEVESQUE DE GOA. 

yENERABILl FR. ARCHlz 
EPISGOPO GOANO. 

Clemens Papa XI. 

Venerabilis Frater Salutem , ôcc. 

die X TBi Venerabili Fratri Carolo Tho~ 
C me Patriarche Antioche no noit 
fuffragarentur ample generis , ac vir* 
t[itum prorogative » ad dçmtrendurrt 

* Era-z 
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Fraternitatis tu* animum, per je qui- 1704. 
«lem in eos qui hujufmodi aotibus de- 
cor an tur propenfum , magnitudo ipfa 
cbaritatis , quâ impellente,alacriter fuf- 
cepit arduam ad iflas remotiffrmas par- 
tes profettionem , juxtà munus Apofto- 
lici Vifitatoris , c}im potejiate. & hu- 
jus Sanftx Sedis de Latere Legati ei- 
dem à Nobis injunElum , ante ip/i vo- 
luntatem tuam conciliaret. Non itaquc 
pluribus à te contendimus , congrud ho- 
noris Jîgnificatione omnique ope ac jlu- 
dio eidem adejje cures , chm plané fpe - 
remus te bâc etiam occafione explica- 
turum ejfe quem z.elum pro Divini No- 
minis gloriâ , animarumquc falutc fo- 
veas , & quam conftantem erga Sanc- 
tam Sedem obfervantiam profite aris. 
Superefl ut teflimoniis benevolentix no - 
ftrx , quct idem Prxful ad te defcret , 
refpondere intimi noflri cordis fenfus 
cmnino fibi perfuadeat f rater nit a s tua , 
cui Apoflolicam Benediftionem per- 
amanter imper timur . # 
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*7 0i - BREF DE CLEMENT XI 

A L’EVESQUE DE MELIAPURE. 

y ENERAB 1L1 FR. EPISCOPQ 
MEL1APUR. 

CLEMENS XI. 

Venerabilis Firater Salutem , &cc. 

J^Tbhil efl quod ingentes curas , qui-- 
bus pro demandato Nobis licet 
ïmmerentibus Apofiolics. Servitutis out- 
re circumdamur, tam confoletur, quàm 
nbi deprehcndimns cos qui in partent 
folicitudinis Noflra vocati funt , in 
commijfi fîbi Gregis cuftodite diligenter 
excubare. Latati proinde magnopere 
fumus , ubi ex Ecclefia. tïu flatu , quem 
ad nos perferre curafti , pcrcepimus r 
cjuâ vigilantiâ muneris tui partes im- 
plore cures : in quo propojîto ut pergas 
te etiam atque etiam hortamur. Zcli 
etiam tui non vulgare fpecimen de- 
fumffc'àmus ex luculentis cbaritatis 
cjficïis , quibus pios MiJJionariorum 
operarios , qui iflàc elapfis annis per- 
tranfierunt , te excepijfe novimus. Qu te, 
cmnia in fpcm profcho tutam nos adelu- 
cunt te , Vencrabilcm Fratrem Caro - 
lum Thomam Pqmarcham Antioche - 

ntim. 
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ftuyn , cjUem Vifitatoris Apoftolici mu - 
nere decoratum ad Sinarum Imperium, 
& ad lndias Orientales allegamus , 
cmni honoris & debiu in hanc SanUam 
Sedem obfervantiœ fignificatione efie ex- 
ccpturum , virtutïs fane acpietatis & 
doClrina laudes , quibus prater generiï 
prarogativas idem Prœful abunde in- 
flruüus efl , conciliabunt fibi omnino 
voluntatem tuam. tu vero nofiram 
hoc etiam mmine magis ac magis de- 
mer eberis , fi defiderari ab eo opem' 
tuam , quatenus perficere ilia pojjit qua 
ei demandavimus , non patieris. Et fra- 
ternitati tua Apofiolicam Benedittio- 
nem peramanter impertimur. 

BREF DE CLEMENT XL 

POUR LA LE’G ATI ON DE 
M. DE TOURNON. 

VENERABILI FR. CAROLO THOMÆ!. 

PATRIARCHÆ ANTIOCHENO. 

CLEMENS XI. 

Venerabilis Frater Salutem, &c. 

O Peculatores Domûs Ifrael , fuper “ 
O Gathedram Principis Apoflolontm' 
infcrutabili Divinœ Providentia Arca- 
jjo confiituti , non modo gravi film à Ec- 
flefiarum .omnium folicitudine prami- 

Tnurfi 
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*70 1. mur , fed ad univerfam qtu fub codé 
B R. e f de e fi ex omnt tribu & lingiiâ & populo 
& natione Gentium multitudinem men - 
don de M^de nofira oculos jugiter circumjeri — 
Tournon. mus ; quantum fiquidem in nobis efi , à 
folis ortu ufque ad occafum laudari 
nomen Domini , fummoperè cupimus , 
adeoque etiam ad remotifiimas ab hac 
Sanlla Sede Regiones , Pafioralis vigi - 
lant'ue, Noftra curam extendimus , ut 
ibi Cbrifliana Ftdes quotidianâ fide - 
lium accejfione latius propagetur , er 
*uo recens in dut ta fuit , magis in dies 
bcnedicente Domino fiabiliatur . 

Hinc efi quod Nos peculiari quodam 
Taterna Nofira Charitatis affiettu ad 
amplijfimum Sinarum Imperium, in 
quo , ut accepimus , flrenuà Evange - 
licorum Miniftrorum opéra, a multis 
jam annis Cbrifius annunciatur & co- 
litur , majorefque inde frutlus , Deo 
incrementum dantc , expetlari merito 
pojfunt , fludia nofira convertentes ; 
Venerabilem Fratrcm Carolum Tho - 
mam Pàtriarcham Antiochenum , de 
eu jus fpetlatà fide , integritate , pru - 
dentiâ , dottrinâ , pietate , cbaritate , 
rerum agendarum peritiâ , ac Catbo- 
Üca Religionis x.elo plurimum in Do- 
mino confidimus 3 tamquam Nofirum & 

Apofiolic* 
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Apofiolic* Sedis Vifitatorem , cum po- 170t.' 
tcjlate ttiam Legati de Latere , unà bref de 
cum congrue Mijfionariorum Comitatu clément xi. 
illuc mittere decrevimus : Ut cœptum non^e m. d* 
ibi féliciter fanèlum converfionis lnfi- Tourne»* 
delium ac Orthodoxie Fidei Propaga- 
tions opus j alacrius & felicius operâ 
tua promoveatur. lgitur à quïbusvir 
cenf entes , de nonnullorum ex Vénéra - 
bilibus Fratribus noflris Sanfte Ro- 
mande Ecclefe Cardinalibus Congréga- 
tions Propagande Fidei negotiis pre- 
pofite fuper rebus Indiarum Orienta - 
lium à Nobis fpecialiter deputatorum 
confîlio , te noflrum & S. Sedis Com- 
miffarium , aliifque finitimis Indiarum 
Orientalium RegnisAucloritatc Apoflê- 
lied , tenore præfentium ,f admis , con- 
ftituimus & dcputami 0 , tibique , quan- 
diu Viftatoris Apoftolici à Nobis , 'ut 

deputati mimer e fungendo in il - 

lis partibus commoraberis , ultra foli - 
tas , & confuetas facilitâtes Vifitato • 
ris Apofiolid hujufmodi , etiam admi - 
nijlrandi omnia Sacramenta , etiam 
Parochialia , atque etiam omnes Sacras 
& Presbyteratüs Ordines , etiam extra 
tempora ad id à Jure fiatuta , & non 
fervatis interfiitiis , atque etiam fine 
ptulo , prius tamen recepto Mijfonibus 

perpétua 
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17 ©». perpetuo tnferviendi juramtnto > Corife- 
R R ef de ren£ Li > & Pontificalia exercendi , abs - 
ciement xi. que ulïius Ordinarii vcl Diœcefani 
lion" de M K dè quacumque dignitate etiam Mttropoli- 
Tournon. tanâ aut Primatiali julgentis confcn— 
fu y feu fcientià infiituendi , defiituen - 
di y mutandi , fufpendendi , etiam ju - 
risordine non fervato y & extrajudicia- 
liter procedendo ; quofcumque Vtcarios 
Apoftolicos y ac novos etiam Vicariatus 
ubi & quoties cpus f uerit , in loris ta- 
men qui non fubfunt Epifcopis , aut 
Vicariis à Sanftà Sede conflitutis , eri - 
gendi ; ibique Vicarios Apofiolicos jam 
conftitutos > feu etiam ante conflituen- 
dos , ejtios in Domino magis idoncos & 
tanto muneri exequendo aptiores judi - 
caveris , Cathedralibus Ecclejîis Clau - 
diopolitana , Majf imopolitana , JEiero- 
nopolitana , & Germanicopolitamst in 
aliis Partibus lnfidelium confifientibus 


Ecclefias hujufmodi quamdiu il U ab 
Infidelibus detinebuntur accedere , & 
apud illas perfonaliter refidere nulla- 
tenus teneantur , indulgendi ; ac mu- 
nus Confecrationis cum affiflentid duo- 
çum aliorum Presbyterorum , etiamfi 

non. 
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non fint Epificopi , nec in Ec clefia dig- 
nitate conftituti , fi adfuerint , fin minus 
etiam fine illorum ajfifientiâ , fervatir 
tamen quantum locus & tempus permi- 
fierint cœremoniis in Confier atione Epifi- 
coporum adhiberi films , ac rccepto 
prius ab illis Noftro & Ec clcflt Ro- 
mana nomine fidelitatis débita fiolito 
juramento , impendendi , atque etiam 
confie crationem hujufimodi aliis Epifi 
copis committendi ; declarandi , mode - 
randi ,fiufipendendi , & revocandi qui- 
buficumque perfionis tam Sacularibus , 
quàm Regularibus , etiam Societatis 
Jefiu, quacumque privilégia , etiam à 
Sancla Sede , quomodocumque , & ex 
quàvis causa concejfia , etiam pluries 
confirmata & innovata ; fiubflituendi & 
deputandi unum , vel plures Sacerdo- 
tes , quos magis idoneos judicavtris , in 
Vifitatores Apoftolicos Locorum , fieu 
Provinciarum ubi opus fiuerit , iifidem- 
que communicandi ad tempus tibi benè 
vifium facultates neceffarias & oppor- 
tun as ; deputandi quoficumque Apoflo- 
licos tam Saculares , quàm Regulares » 
etiam ditta Societatis Jefiu , eofique & 
alios , etiam à Sede pradielà Deputatos 
removendi & transjerendi de loco in 
locum , eifidemque fiolitas facultates ad 

tempus 
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BREF de 
Clenent XI. 
pour la léga- 
tion de M. de 
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temvus benè vïfum concedendî iconccjy. 
fafcjue ab eddem Sede , & diEla Cardi i- 
nalium Congregatione pro tuo arbitrio 
& prudentià > modcrandi , Jeu* revor. 
candi in totnm , vcl in partent ; convo - 
candi Synodos Diœcefanas , Provincia- 
les , feu Nationales , eifcjite diEla Auc- 
toritate Apofiolica prœfidendi , Jctc 
prœfentiam aliis demandandi , atqnc 
etiam extra Synodos j Confiitutiones 
Statuta condendi ; duodecim viros Ec~ 
clefiafiicos dsclrinâ , virtute , & me - 
ritis prefi antes » ac Nojlri & S an El & 
Sedis in prïmis devotos , in Nofiros Cr 
ejufdem San El £ Sedis Notariés , diElct 
AuEloritate recipiendi & admittendi » 
ne illos aliorum Nofirorum & diEla 
Sedis Notariorum numéro & confortio 
favorabiliter aggregandi , illifijue vel 
etiam fi habitum & rochetum non dé- 
férant , nihilominus omnibus & fingu- 
lis favoribus , honoribus dr prœeminen- 
tiis , indultis & privilegiis & exemp - 
tionibus & prœrogativis , quibus alii 
Nofiri & ejufdem SanElœ Sedis Notarii 
tam de jure > cpuam de confuetudine 
ntuntur , potiuntur & gaudent , ac ut% 9 
potiri & gaudere pofjunt & poterunt 
■ éjuomodolibet in futurum , abfque ta-, 
men Nofirorum & ejufdem Sedis No- 

tariorunf. 
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tanorum de numéro pdrticipantium 1701J 
prajudicio & citra exemptiones à Con - b r e f 
cilio Tridentino fublatas , ac faculta - c, '“ e " t li x ^ 
tes legitimandi , ad gradus promoven - ci ou de M. 
di , aliaque privilégia eifdem Notariis TouïMO * 
de numéro participantium concejfa , 

Jeu ab eis pratenfa , quibus Notarii à 
te creandi nullibi uti valeant ; & fi 
fccus ab iis jatlum fuerit , irritum & 
inanc exiflat , uti , potiri , & gaudere 
pojfint , & valeant . 

Concedendi , indulgendi , appofito ta * 
men in fuis Litterïs eorum creationisin 
Notarios Decreto , quod ipft antequam 
txerceant , titulis infîgnium & privile~ 
giorum, Notariis hujufnodi competen- 
tium perfrui incipiant , in manibus 
tui s ,Jeu alicujus perfona in dignitatt 
Ecclefiaflica confiitun » profeffionem 
JFidei , juxtà Articulos pridem à Se de 
prœdiftâ propofîtos emittere , & folitum 
fideütatis juramentum prafiare tenean - 
tur ; necnon , ubi opus fuerit , alios 
Notarios , etiam Ecclejfîajhcos , tam 
Seculares , quàm Regulares , recepto 
prius ab eis fidelitatis débita folito 
juramento , cum facultatibus neccjfa- 
riis & opportunis creandi ; ac viginti - 
quatuor aurata militia Equités infii- 
fuendi , aliofque aliorum Equitijm çjuf 
► . J orne !» JL jnodi 
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pour la léj 
jion de M. 
Tounion. 


(lit) 

, modi numéro & confortio favorahilitêï 
de aggregandi , ac illis , vel torquem au - 
u- reum & aurata calcaria geftare , nec- 
’* e non omnibus privilegiis , indultis yfa~ 
voribus , honoribus , prarogativis , qui-* 
bus alii Equités hujufmodi de jure d 
tifu , vel confuetudine , uti , -potin , 
gaudere folent & poffint , & valeant d 
extra tamen facultates , & exemption 
nés ab eodem Concilio T’ridcntino Ju~ 
blatas ; pariter concedendi & indul - 
gendi , aifpenfandi cum Clericis tam 
Secularibus , quam Regularibus , fu- 
per exercitio artis medicina , ita ut 
inde irregularitas non contrahatur ,in 
iis pr&jertim locis ubi non funt laici & 
catholici Medici , dummodo tamen fint 
in eà arte periti & citra membrorum 
incifionem & aduftionem , ac gratis fine 
ullâ mercede artem medicinœ hujufi 
modi exerceant. 

. Difpenjandi fuper de je Sium atatif 
tredecim menfium ob operariorum pe- 
nuriam , ut promoveri pofiînt ad Sa - 
cerdotium , fi alias idoneijuerint : Difi 
penfandi & commutandi Vota fimpli - 
cia , in alia pia opéra , & difpen- 
fandi ex rationabili causa in Votis 
fimplicibus Charitatis & Religionis. 
Dijpenfandi gratis in tertio & quarto 

c on fan- 
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tonfangüinitatis & affinitatis J împlici itSo 1* 
(& miflo , atque etiam in fecundo folo bref de 
quo ad matrimonia prxterita 1 quo vero clément xi. 

* , r f r > 7 , pour la Icga- 

ad futur a , per te ipjum tantum & ur- t ion j e M. du 
gente magna necejfitate , dummodo nulle Touta#Iu .. 
modo attingat primum gradum , & mu- 
lier rapta non fuerit , vel faltem in po- 
tefiate raptoris non exiflat , & in pra- 
dittis cafibus prolem fufeeptam decla- 
randi legitimam . 

Difpenfandi fuper impedimenta cri- 
minis, neutro conjugum machinante, at- 
que etiam utroque , vel altero machinan- 
te , fi impedimentum fit occultum & ne- 
cefiitas pofiulet ratione gravis alicujus 
tmminentis periculi , & refiituendi jus 
fetendi debitum : Concedendi , médian - 
tibus Coronis , Grucibus , Numifmaii* 

•lus & Sacris Imaginibus , &c. Indul- 

gentias per Nos concedi folitas 

Cr infuptr elargiendi femel indulgen- 
tiam plenariam pYo und die vifitanti - 
è>us quamlibet Ecclefiam , cùm primà 
ad eam accejferis qudlibet die non im - 
joeHità femel tamen in hebdomqdâ : Ce*, 
lebrando MiJJam de Requiem in quo - 
cumque Altari feu portatili liberandi 
animas fecundum tuam intentionem à 
JPurgatorii paenis per modutn fujfragii ; 

'JFruendi pro te ac fociis tuis > Mijfio- 
- . L z nariis » 
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#ref de C!e- 
jhentXI pour 
la légation de 
M. de Tout* 

MO, 


■tldtiiS ifeU Familiaribus , privilegtif $ 
quibus ChriJHani fideles in Regno fiif- 
paniarum degentes , vigore Litterarum 
Apoftolicarum à nonnullis Romanis P on - 
tificibus Pradeceforibus Noftris pro 
Cruci ata Sanüa concejfarum fruuntur , 
i# /oar tamenubi diftorum Privilegio-, 
rum ufus viget. 

Abfolvendi ab harefi , Apofiaftà à Fide 
ffr à Schifmate , quofeumque etiam Ec- 
clefiafiicos tam Seculares, quàm Regu- 
lare s j etiam in foro confcienti* relap- 
fos tantum } tenendi & legendi libros 
Jiareticorum , vel lnfidelium , de eorum 
Religiene traüantium ad effettum eos 
imvugnandi ,& alios quomodolibet pro-, 
hibitos j & hujufmodi facultatem aliis 
pro tua prudentiâ ( exceptis Caroli Mo - 
linei & Nicolai Machiavelli Operi - 
bus, ac Libris de Ajlrologid judicariâ. 
traÜantibus ) : Concedendi admittendi 
per te ipfum dumtaxat quafeumque Ap- j 
pellationes etiam ad Sedem prafatam 
interpojitas , à quibufeumque Ordina- 
riorum ,feu Delegatorum tam SecMa- 
rium , quàm cujufvis lnftituti , etiam 
fpecialiter nominandi , Regularium Sen- 
tentiis feu Decretis , etiam omijfo modo > 
earumque caufas tam per te , quàm per 
alios cegnofcendi& fine d^bito , & etiam 
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r fine flrepîtu , & figura judicii ,fed ftm - t'701.. 

pliciter & de piano & folâ fatti veri - b r e f <fe 
infpcElà , terminandï , exequendi , ciement xi. 

<2^ æ/hx exequi mandandi quacum- 
que tua Décréta , Sententias , Pracepta Tournwi. 

& Ordinationes , quàcumque Appella- 
tione , recurfu , recufatione , feu nulli • 
tatis dittione minime obflante , ita ut 
qualibet Appellatio folhm in devolutivo 
& non retardatâ executione & nonnifi 
ad diblam Scdem interponi poffit. 

Exercendi omneg & fîngulas facid~ 
tates , etiam ultra fuprà exprejfas , aie 
eâdem Sede quibufcumque Vicariis A- 
poflolicis tam Regni Sinarum > quant 
cœtcrarum Regionum Indiarum Orien— 
talium hujufmodi concedi folitas & alla fi 
quandocumque concejfas r necnon ple~ 
niffimè gaudendi , utendi , fruendi qui 
bufcumque privilegiis , indultis & gra*- 
tiif pr&diüis Vicariis Apoftolicis quan — 
documque conceffis& quomodolibet com~ ~ 
petentibus , & fignanter communie an dï 
Sacerdotibus idoneis omnes & fingulafi 
facultates quas iidem Vicarii Apofi»-^ 

Uci aliis communie are pojfunf.- 

Declarandi & definiendi diftâ Att~ 
thoritate Apofiolicâ , quàcumque dubict 
«ut diffcultatcs qua Juper his omnibus 
fÉT Jingulis jaeukatibus , earumque fic- 

X. $ flore 
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pour la Léga- 
tion de M. de 
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mre infurgere , aut excitari quoqüomo- 
do pojfent , ita ut tua declarationi om- 
nés tam Seculares , quant Ecclefiafiici 
& cujufvis Ordinis Régulâtes , etiam 
pradifta Societatis Jeju , quàcumque • 
Appellatione remotâ > acquïefcere j 
ebedire teneantur. 

Ac demitm utendi eifdem omnibus & 

fingulis f acultatibu trafique libéré exer- 
cendi abfque ulla obligatione illas j vel 
pratenfas* Litteras , aut alia documen- 
ta fuper earum concejfione public an di , 
exhibendi , ofiendendi > feu pr ajentandi 
cuiquam > quàcumque tan? Saculari j* 
quant Ecclefiafiica > etiam Epifcopali j 
Archi epifcopali » aut Primatiali j etiam 
Legati Apofiolici dignitate fulgenti , 
facultates intrd tua Legatïonis limites 
exercendas > Authoritate prœdiEla 9 ea- 
rumdem ferie prafentium concedimus y 
Cr impertimur : Non oh fl ante Latera - 
nenfis Concilii novijfime celebrati de 
certo Notariorum numéro > etiamfi ad 
ilium nondum deventum fit > cuiper hoc 
alias non intendimus der égaré >ac qua- 
tenus opus fit , Nofirà , & CancellarU 
Apofiolica régula de non tolletldo jure 
quæfito, nec non foelicis recordationis 
Bonifacii Papa VI IL Pradecejfaris 
No firï de und , & Concilii generalis de 

du abus 
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e lualuf diStis , aliifque Apoftolicis , ac 170*. 
in Univerfalibus , Provincialibufque & B r. e f de 
Synodalibus Conciliis editis Genelibus , 
ve/ fpecialibus Conftitutionibns & Or - tion de M. d* 
dinationibus , necnon quorumvis Ordi - Toutaoa, 
num f Congregatimum , lnftitutorum » 
Societatum , etiam Jefu, ac Conventionné 
Collegiorum & Hofpitiorum , ac qua- 
rumvis Etclefiarum & Locontm Pio - 
& alu s quibujlibet etiam juramento 
- fiatutis & confuetudinibus , etiam im- 
*,memorabilibus , privilegiifque Apoflo - 
'/iw eifdem Ordinibus , Congregationi- 
lus , Injlitutis » Societatibus 1 Conven - 
fi/wj- , Collegiis , Hefpitiis , Ecclefiis & 

Jjocis Piis y illorumque Superioribus &, 
perfonis & aliis quibujlibet , etiam fpe- 
eiali mentione & exprejfione dignis r 
fub quibufeumque verborum tenoribus 
& formis, ac in quibufvis, etiam de- 
rogatoriorum derogatoriis , & de cretis 
in genere vel in fpecie > etiam motu pro - 
pria & de Apojlolica potejlatis pleni - • 
tudine , ac Confiftorialiter , vel etiam ad 
lmperatorum , Regum & Principum , 
aliarumque quamvis perfonarum quâ - 
EcclefiaJHcây velmundanà digni- 
tate y feu praeminentiâ fulgentium iru-, 
fiantiam vel eorum contemplationem » 
feu alias quoquomodo concejfis , cenfîr- 

L 4 mapiç 
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■rjoi. matis & pluriès innovatis } quitus onù 
b r £ f d ni bu s & fmgulis , etiam/i pro illorum 
ci«meiit xi fufficienti dérogation e , de illis r eorum- 

sautlü L«ïa- . 9/ r • v r r 

tio» de m, je q ue totts tcnorwus ,JpeciahJque Jervan- 
Toiunwi, dajoret , illarum ttnores , datas jormas 
& occafiones , prœfentibus pro plenè & 
fuffici enter , ac de verbe ad verbum , 
rtihil penitus omijfo , infertis , expreffîr 
& fervatis refpuè habentes , illis alias 
in fuo rebore permanentibus perman - 
furifque , ex prejjè r ac plenijjimè dero- 
gamus y ac derogatum ejfe volumus ca- 
terifque contrariis quibufcumque . Qu » 
ci rcàfratern i %at i tua-pcr prefentes man - 
damus , quatenus injunttum tibi mûmes 
hujufmodi ita fidcliter & flrenuè exe- 
iquaris , ut ex tuis laboribus , fide & 
diligentiâ , divinafavenle bonitate , op- 
tari , & fperari fruElus ad Deigloriam 
ér animarum falutem proveniant. Pro — 
■pitium intérim bonorum omnium , autho- 
rem Deum , Tibi, Venerabilis Frater , 
4, nixè precamur , atque Apofiolicam be~ 
mcdiElionem ex emni cor dis nojfri f en fit 
impertimur. 

Datum Roms, apud SanUam Mariam 
'Major cm die fecundâ Julii 1702 . Pen~ 
fificatûs Noflri Anno IL 

Clement XI. adreiïa en même rems, 
/des Biefs à peu près femblables aux 

/deux 
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lieux premiers à diflférens Prélats des ï 7 ci * 
Indes & de la Chine , afin qu’on ne pût 
ignorer dans toutes les Mimons de ces 
Pays , quelle étoit l’autorité dont le S. 

Siège avoit muni fon Légat. 


LIVRE TROISIEME. 
Depuis 170 5. j u fqu ’à 1707. 
SOMMAIRE. 

■Monfieur de Tournoi pajfe à Vl/le de 
Bourbon. Il arrive a la cote des Ma - x 
labares . Journal de fa main qui fait 
le détail de fon débarquement. 'Il loge 
chez, les Jéfuites. Il en avoit reçu l’é- 
ducation dans fa jeunejfe. Attache- 
ment qu’il avoit pour eux. Il les fa- 
vorife pendant fon féjour àPondicheru 
Il reconnoît après de ferieux examens 
que la conduite de ces Religieux , ait 
fujet des Rits Malabar es efl oppofée 
à Fefprit de la Religion. Decret qu’il 
forme contre leurs pratiques : il les 
oblige et l'obferver fous peine de cen- 
ftres : il ne peut les engager d s’y fou- 
mettre. Les Capucins obéijfent au Lé- 
gat avec exactitude. Sollicitations im- 
portunes des Jéfuites pour obtenir la 
fufpenfion des cenfures. M. de Jour- 
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MT de Tour- 
non arrive à 
l'Ifle de Bour- 
bon en Afri- 
que, 


(Uo) 

non la leur accorde pour trots arti' 
feulement. Ils refufent de publier fon> 
Décret. Le Légat s'en plaint à la Cour 
de Rome. Il déclare avant fon départ 
de Pondicheri qu’ils l' avaient indif—* 
pofé contre les Capucins. Il promet à 
ceux-ci en les quittant qu'il leur ren- 
dra jufiice a Jon retour de la Chine » 
Les Jéfuites députent deux adroits 
Miffionnaires à Rome. Ils efperent 
qu'ils réujfiront à faire révoquer le 
Décret. Rome l’avoit déjà confirmé 
avant leur arrivée. Le P. Lainez. 
un des députés , diftribue fourdement 
un livre. Il tâche d’y jufiifier fies Con- 
frères. Les Jéfuites de Pondicheri , 
F Evêque de Saint Thomé , I Arche- 
vêque de Goa publient de concert que 
le Légat a agi fans jurifdiction. Clé- 
ment XL en efl pénétré de douleur. Il 
range ces attentats. . 

L E S deux vaiflèaux du Roi Très- 
Chrétien qui conduifoient M. de 
Tournon , arrivèrent à l’Ifle de Bour- 
bon en Aflrique. Après quelques jours 
de relâche , üs pourfuivirent leur na- 
vigation •, & en moins de deux mois 
ils fe trouvèrent à la vue de la Côte 
4es Malabares. Vpici ce que le Légar 
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a écrit lui-mème touchant fon arrivée 

à Pondicheri , tel que nous l’avons fi- 
dèlement extrait de fon Journal. 

,, Le 4 Novembre 1703 , fête de 
„ S. Charles , nous découvrîmes Ma- 
9, drafpatan , ville qui appartient aux 
9, Anglois , fort peuplée , & la plus 
9, connue par fon commerce. Quoi- 
9, que dans fa fituation elle fe trouve 
9, très-étendue fur le bord de la mer , 
», nous ne pûmes cependant la difcer- 
9, ner , parce que le terrain en eft fort 
s, plat ; le foir nous jettâmes l’ancre 
>, pour ne pas nous expofer pendant 
9» la nuit aux périls de la côte, qui eft 
5 , de difficile abord , à caufe de la 
9, quantité de fables dont elle eft en- 
9, vironnée très-avant dans la mer. La 
9, joye qui s’étoit répandue dans tout 
,, l’équipage , à la vue de l’heureux 
„ terme où nous allions toucher , 
9, après une fi longue & fi dangereufe 
„ navigation , nous engagea à conti- 
9, nuer notre route avant le point du 
9> jour.* 

,, Le 5 fur le foir nous arrivâmes 
9, allez proche de Pondicheri ; mais la 
9, nuit qui furvint nous empêcha d’a- 
9, border à la rade de cette ville , quoi- 
99 que Meffieors de la Compagnie y 

euftent 


t 70 f 


Journal de 
M. de Tour- 
non fur fon 
arrivée aux 
Indes. 
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Journal de 
M. de Tour- 
non fui fcn 
arùvéc aux 
Indes. 


,, euflent fait allumer un grand fe« 
,, pour nous fervir de lignai. Le len- 
„ demain nous ne perdîmes point de 
„ te ms , & nous prîmes fond de bonne 
„ heure. 

,, Le 6 Novembre je reliai à dîner 
,, fur le vailleau , afin de faire avec 
„ plus de confolation & plus de tran- 
„ quilité mes derniers compliment 
,, mr notre réparation , Sc pour don- 
,, ner aulfi le rems de nous préparer 
,, un logement dans la ville. Les Peres 
,, Jéfuites me reçurent dans leur mai- 
„ fon avec tous ceux qui m’accompa- 
,, gnoient , & on ne pouvoit rien ajou- 
„ ter aux honnêtetés & aux politeflès 
,, qu’ils nous marquèrent. Ils fe ré- 
9 , duifirent dans des chambres très- 
,, étroites pour nous mettre plus au 
•> large. 

„ Je pris donc congé après le dîner 
„ des Meilleurs de notre vailleau. Je 
„ remerciai tous les Officiers , & lim- 
„ gulierement le Capitaine M. le Che~ 
„ valier de Fontaine , de toutes les ci- 
,, vilirés & maniérés obligeantes qu’il 
„ avoient eu pour moi pendant le 
» cours du voyage. Mes remerciemens 
M ne purent les engager à relier dans 
» le vailleau , ils voulurent abfolur- 

ment 
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fe ment m’accompagner a terre ; les 
,, deux Navires à cette defcente,com- 
„ me dans toutes les autres occafions, 
„ firent une décharge générale de leurs 
j, canons ; la Forterelïè en fit autant 
„ pour annoncer mon arrivée avec plus 
„ d’éclat. 

„ Je fus fenfiblement touché du re- 
», fus que M. le Chevalier de Fontai- 
», ne fit d’un bijou de 350 piftoles , 
„ que je lui avois fait préfenrer pour 
», qu’il fe fouvint de moi , & pour lui 
», donner une marque de ma jufte re- 
», connoiffànce. Il ne voulut jamais en 
», accepter qu’un qui 
», z o piftoles , & qui 
», à ceux que j’avois fait diftribuer aux 
», quatre principaux Officiers du vaif- 
», leau. Ce bijou de peu de valeur ne 
», dût être confideré que comme un 
„ gage de mon eftime Sc de ma re- 
», connoiffànce. Ce M. le reçut avec 
», des maniérés fi nobles & fi géné- 
», reufes , qu’il me fit connoître juf- 
», qua la fin que fon défintereflement 
„ égaloit fon bon cœur. Mon voyage 
», des Indes ainfi terminé , je finirai 
», auffi ma relation par le 7 e Deum 
», qui fut chanté dans l’Eglife des Peres 
„ de la Compagnie de Jefus. Nous ne 

Tome I. M pûmes 


jsouvoit valoir 
etoit femblable 
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,, pûmes allez rendre grâce à la Divine 
„ Majefté de tant de faveurs & de 
„ bienfaits quelle avoit daigné nous 
„ accorder pendant une lî longue Sc 
„ pénible navigation. 

Si nous avons écouté avec plailir 
la tendre narration du Légat , nous 
n’en aurons pas moins de le fuivre 
dans les rues de Pondicheri (a) au 
milieu des acclamations & des em- 
prelfemcns des Peuples. Le Clergé , les 
Magiftrats , ies Chrétiens , les Gentils 
„ mêmes 

(a) Pondicheri eft une Ville fltuée fur la 
tète de Coromandel, entre le 1 1 & le ne. 
dég rc de latitude Septentrionale. Elle étoit 
peuplée de 3 o mille perfonnes environ, lorf- 
que M. de Tournon y aborda. Parmi ce grand 
nombre il ne fe trouvoit pas deux milleChré- 
tiens , les autres profeffoient , ou la religion 
/les Gentils ou celle des Maures. Il y avok 
Hfle Forterefle nouvellement conftruite , & 
gardée par une bonne garnifon Françoife, 
©utre cette Forterefle, la Ville aujourd’hui 
eft environnée de. fortes murailles. Le Peu- 
ple depuis i704.sy'eft confidcrablement aug- 
menté. Le commerce y eft devenu plus bril- 
lant ,& la religion plus floriflante. M. le 
Pattiarche d’Antioche fut obligé d’yfejour- 
ner , depuis le 9 de Novembre 1703, jufqu’au 
1 1 de Juillet de l’année fuivante. Il s’occupa 
pendant fon réjour à examiner principale* 
Vient le culte des Malabares. 
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mêmes, tous volent en foule à fon paf- 
£àge , pour rendre à fon augufte Digni- 
té & à fon mérite perforine! les mar- 
ques d’honneur 6c de vénération qui 
leur étoient dues. Il fut conduit com- 
me en triomphe jufqu a la maifon des 
RR. PP. Jefuites., Ils le reçurent avec 
dos polireffes 6c une générofité qui 
méritèrent les éloges 6c la reconnoif- 
fance du Légat. Les Capucins en qua- 
lité de premiers Curés de la ville fur 
sent aulh des premiers à rendre au Sei- 
gneur des aétions de grâces folem- 
jnelles pour fon heureufe arrivée. Ils 
aempieilerent de prefencer leurs hom- 
mages 8c leurs relpects au Légat. Il les 
reçut avec autant de bonté 6c d’affec- 
tion , que nos Peres avoient de joye 
6c de confolation de jouir de fa pré- 
fence aux Indes. Si le Vifiteur Apof- 
tolique s ’étoit rendu aux humbles in- 
ftances qu’ils lui firent d'accepter un 
logement dans leur maifon , ils au- 
roient été au comble de leurs delirs. 
Les Jefuites* plus heureux que les Co- 
tés primitifs de Pondicheri eurent 
-l’honneur d’avoir la préférence. 

* Le Légat fut contraint de refter en 
cette ville jplus de tems qu’il n au- 
ïoit fouhaiteuda faifoo 6c les commo- 

M a dités- 


f 7°i* 
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Arrivée Je 
M. Je Tour- 
non aux In- 
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chez les Jt- 
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âyo4* dites pour fe rendre en Chine , objet 
principal de fa Légation , ne devant 
point arriver fi-tôt , il fe trouva con- 
traint de féjourner à Pondicheri pen- 
dant 9 mois. Un fejour de fi longue 
durée lui fit prendre la réfolution d’en- 
trer en connoifiance de la Caufe des 
Rits Malabares , qu’il fe propofoit d’e- 
xaminer feulement à fon retour de la 


Chine. Il favoit que les Capucins & 
plufieurs autres zélés Millionnaires a- 
voient accufé les Jefuites à Rome de 
foufirir dans ces Rits un mélange af- 
freux d’idolâtrie & de fuperftition. 
c Mais le grand crédit qu’avoir la So- 
ciété à la Cour de Rome , allure M. 


raiînciti ra- Fatinelli (a) dans fes compilations , le 
porte les rai. tra j et i mme nfe des mers , la difficulté 
de la de parvenir en ces vaftes contrées , les 
J£ obftacles 


.litilion fur 
les Rits Ma- 

iabarcs. 


( 4 ) Fatinelli étoit Chanoine «le Saint 
Pierre à Rome. Clement XI. le chargea 
de faire l’hiftoire de la vie de M. de Tour- 
non. Son ouvrage auroit fânj doute paru au 
jour fi la mort du 1 Pape ne lui en eût fait 
changer le deffein. Il craignoit en cela de 
s’attirer des Ennemis puiffans qui ne l’au- 
roient pas laide lurvivrc en tranquilité. Qu oi 
qu’il en foit, lès Manufcrits avoient beloiri 
de corre&ion. J’y ai apperçu plufieurs er- 
reurs dans les faits qu’il cite, 


« 
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obftacles qui pouvoienr s’offrir dans 1704» 
la difcullion a une affaire Ci délicate , 
la crainte que de puilïàns adverfaires 
ne fiffcnt avorter les refolutions les 
plus juftes ; tout cela » dit ce Chanoi- 
ne , n’avoit pas peu contribué à retar- 
der une décifion claire & précife fur 
les Rits Malabares qui divifoient les 
Millionnaires. Le Légat étant fur les 
lieux voulut s’en inftruire à fond , il 
en prit tout le tems & n’épargna 
aucun moyen pour y rcuffir f bien in- • 
formé que les Capucins fe trouvoient 
partie dans cette affaire , il ne fe bor- 
na pas au détail qu’ils donnoient de 
ces cérémonies , quelque lincere & 

S ue 1 que vraifemblant qu’il lui parût j 
s’étudia à faire des découvertes par 
de fecrettes informations auprès de» 

f erfonnes éclairées , & qui étoient a 
abri de tous foupçons. Il ne tarda 
pas à developer les abus qui s’étoient 
gliffés dans ces Millions. Il comprit 
après de ferieux examens tout le ridi- 
cule , & l’impieté des pratiques que 
les Jefuites faifoient obferver à leurs 
Chrétiens. Il ne pouvoit plus y penfer 
qu’avec une fecrette indignation : il 
conçut alors , ce que d’abord il a voit 
eu beaucoup de peine àfe perfuader, 

M 3 qu’on 
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i -joJf. quon ofoit en impofer au Saint Siège V 
jufqu’à lui donner pour civil & poli- 
tique ce qui étoit évidemment fuper- 
ftitieux &: Idolâtre. Sa profonde fagefle 
& fa vive pénétration lui firent con- 
noître la fource & l’origine de ces 
Difficulté maux : Mais' quels remedes y appor- 
<tera_t_ ^ • C’eft ce qui auroit emmr- 
:r Hans rafle tout autre genie que M. de Tour- 


a voit 
jn orner 

i affaire des non- Suivra-t-il les impullions de fon 
Kits Malaba- x , _ ' r -i 

zele? Les routes ou il pouvoit 


ICS, 




S) 


le 

mener étoient femées de terribles 
écueils & d’affreux précipices. Rien 
de plus difficile de marcher tou- 
„ jours d’un pas égal entre les deux 
,, extrémités, d’un zèle qui fouffre,avee 
„ trop d’indulgence. C’eft quelque- 
j> fois infiniment hazarder d’aigrir les 
„ efprits , c’eft fouvent tout perdre 
,, de ne les pas contenir. Un zèle de 
„ rigueur & d’autorité prévient les 
progrès de la feduétion , & épou- 
vante la témérité du féduébeur ; un 
zèle de douceur & de ménage ga- 
gne , touche , ramène à la railon 
les efprits déjà féduits. M. de'Tour- 
non fçut fi bien temperer fon zèle , 
que fans oublier la douceur , il ne 
a, s’éloigna point de la fermeté. 

_2êkic m. » Nous ne pouvons nous rendre 

„ garans. 


99 
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*$, garàns de toutes les différentes im- 1704: 

„ prenions que purent faire fur fon ils Teurn oa 
efprit les interets du Saint Siécre accompagné 

. r , c' • • \ 0 d’un tempe- 

„ diamétralement oppoles ici a ceux rimtnt a j» 
„ de la Société qui lui furent toujours 
„ chersl Ce que nous favons 8c ce qui 
,, eft connu de l’univers , c’eft qu’il ai- 
,, moit la Religion , c’eft qi#il aimoit 
„ la paix y que ce qu’il met dans fon 
„ zèle d’empreftement & d’aéfivité , 
n’a pour objet que de maintenir 8c 
„ défendre la pureté du culte •, que ce 
„ qu’il met dans fon zèle de douceur 
„ 8c de ménagement r n’a pour objet 
„ que de conlerver & d’entretenir la 
,, paix. Ce que nous favons, c’eft que ce 
,, qu’il montra de rigueur & de ferrne- 
„ té ne vint que de fon amour pour la 
,, paix. Il ne fe refout à punir qu’afin 
„ de d’épargner par un commence- 
,, ment de févérité , la nécellité de 
„ punir plus févérement. Nous fa- ' * 

,, vons , que ce qu’il montra de dou- 
„ ceur 8c de ménagement fut pren- 
„ dre fa fource dans l’amour de la 
,, Religion. Il crut la fervir mieux en 
,, parodiant la fervir moins. Ce que 
„ nous favons , c’eft que fes inten- 
,, tions furent pures 8c droites ; que 
,, la trempe , le caraéjtece de fon arne 

„ étoit 
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Le ferai dé- 
faut de M. de 
Tournerai a 
été trop de 
ménagement 
à l’égard des 
.Jefiwes. 
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étoit la paix , la douceur , l'affabi- 
lité *, que lî par conféquent il fe gl if- 
fa quelques imperfections dans fon 
zèle, il n’y auroit eu quelques légers 
défauts que parce qu’il avoit de 
grandes vertus ; que fon coeur fuffit 
feul pour juftifier fa conduite. Ce 
que nftus favons & ce qui s’eft fait 
connoître aù monde entier , c’eft 
que quelques fervices qu’il rendit 
à la Religion , ils ne remplirent 
point l’étendue de fon zèle , & de 
fes defirs. 

„ On verra par la fuite que fes tra- 
vaux pour établir la paix , la tran- 
quillité , le bonheur de l’Eglife In- 
dienne auraient épuifé les talens , 
borné l’aétivité d’un Apôtre du pre- 
mier fiécle *, je n’entends point Sou- 
tenir par-là que le Cardinal de Tour- 
non ait été fans défauts , ne fuffit- 
il pas d’être homme pour en avoir ? 
Si par des préjugés ordinaires , & 
par une inclination naturelle à obli- 
ger les premiers Maîtres de fon é- 
ducation , on apperçut dans fa con- 
duite quelques aétions moins loua- 
bles ces legeres taches furent bien- 
tôt efïàcées par tant de faits écla- 
tans & par fon application à tou- 

„ jours 
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jours faire pour le mieux ; elles é- *7°4* 

,, chapperont aux regards les plus pé- 
„ nérrans : ou du moins , fi une rigou- 
„ reufe critique reproche quelque dé- 
„ faut au Légat , elle fera forcée en 
,, même-tems d’avouer , que ce n’ell: 

„ que pour avoir eu d’abord trop de 
,, condefcendance , à l’égard de ceux 
,, qui font devenus fes ennemis les 

P 1 us dangereux. 

Car qu’on refiéchillè qu’étant à Pon- 
dieheri , il fe trouvoit contraint du- 
fer de grands ménagemcns. Il voyoit 
qu’on pourroit faire naîrre de grands 
obfiacles à fon voyage de la Chine. La 
prudence exigeoit abfolument qu’il 
refervat pour ies Millions de ce vafte 
Empire toute la force de fon zèle. Le 
Saint Siège l’avoit fingulierement en- ' 
voyé pour purifier ce champ de la zi- 
zanie qui en étouffoit le ben grain. 

Ainfi quoiqu’il fût convaincu ïong- 
tems avant fon départ de la Côte de 
Coromandel , que les Millionnaires 
Jefuites s’étoient rendus dignes d’une 
condamnation autentique , par la con- 
duite qu’ils avoient tenue jufqu’alors j j ^ 
dans les Millions des Malabares : ce- Temaû»» 
pendant pour fermer la bouche à ces «npenieufede 
JPeres & ne pas les indifpofer contre non. e EUc 
> * lui, léu<6c - . 
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1704. lui , il tâcha de tirer le propre aveu d* 
« leurs Millionnaires , touchant la pra-* 

tique qu’ils avoient toujours tolerée &£ 
qu’ils maincenoient encore parmi leurs 
Chrétiens» 

Cette tentative eut tout le fuccès 
polîible : M. de Tournon réuflit avec 
tant d’adredè à tirer les paroles de la 
bouche des Millionnaires (a) de la 

Com- 

( a ) M. de Tournon interrogea plufieuç»' 
Millionnaires Jefuites qui étoient nouvelle- 
ment venus du fond des terres , & il le fit 
fi adroitement qu’il les engagea à déclarer 
avec beaucoup d’ingénuité la plus grande 
partie des Cérémonies qu’ils obfervoient 
dans leurs Millions. On dit qu’il s’y prit de 
la forte : Il fit cacher deux fecretaires dans 
là chambre , & cita ces Millionnaires à y 
comparaître dans une heure » où ils ne s’y 
attendoient pas v & dans un tems où ils n’ar 
voient pas! lieu de loupçormer les defleins 
du Lé^at. 11 commença d’abord à louer 
leur zèle : ilaffefta de le montrer des plu* 
lenlîble à leurs travaux Apoftoliques. Il s’é- 
tendit particulièrement lur les difficulté» 
qu’ils dévoient avoir à convertir desPeupleSj 
qui étoient fi adonnés à la luperftition & à 
l’Idolâtrie ; mais qu’enfin à l’exemple de 
Saint Paul il falloit s’accommoder tout à 
tous pour les gagner tous à Jefus-Chrift. 
Un lèmblable entretien flata beaucoup ces 
Millionnaires ; ils crurent que le Légat n« 
nwnqueroit pas d’approuver leurs pratiques^ 

Dan| 
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Compagnie , qu’il apprend d’eux-mê- 

mes 

Dans cette idée ils s’ouvrirent alors , en lui 
ïaifant un détail des plus circonflanciés fur 
tes Cérémonies qu’ils obfervoient & fai- 
loient pratiquer à leurs Chrétiens. A la fin 
4e la conférence M. de Tournon heur de- 
manda, fi dans les commencemensde leur 
Miniilére Apoftolique ils n’avoient pasfenti 
quelques répugnances à l’égard de ces ufa- 
•iges ; ils lui repondirent franchement , qu’à 
la vérité ils en avoient éprouvé; mais qu’ils 
«voient vaincu cette répugnance , en con- 
sidérant leurs anciens Peres qui les obfer- 
voient eux-mêmes fans fcrupule , étant 
d’ailleurs de Saints Millionnaires. Le Lé- 

Ë t confèrvoit tout , & les Sécretaires ne 
iffoient rien échapper.Les Millionnaires un 
peu inquiets d’avoir tant parlé’ dans cette 
vifite imprevue , racontèrent aullî - tôt au 
•Pere Tachard leur Supérieur ce qui venoit 
de le pafler : ce Révérend Pere plus éclairé 
•que fes confrères prévit fiir le champ les 
hmedes conféquences de leur trop grande 
fincérité : il les obligea d’aller le dédire , 
ou du moins d’ufer fi adroitement de détours 
qu’ils filfent entendre au Légat que les Cé- 
rémonies n’étoient pas odieufes & condam- 
nables comme il l'auroit peut-être d’abord 
cru faute de les avoir bien comprifes. Ils de- 
mandèrent donc au Légat de daigner les 
écouter une fécondé fois , ce qu’il leur ac- 
corda. Mais quoiqu’ils pulTent dire pour Ce 
jaftificr , de ce qu’ils avoient avoué , M. de 
Xownon ne Cs laiffa point fiirprendre. 
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mes les ufaees & les cérémonies quite 
obfervent clans leurs Millions: auiîi le 
Lcgat a foin de ne pas les oublier dans 
fon Décret ; non pour les confondre , 
mais pour les convaincre ; non pour 
les jetter dans une confufible afflic- 
tion , mais pour les engager à une fou- 
millîon parfaite -, non pour punir leurs 
égaremens pâlies , mais pour les por- 
ter à bannir du culte l'Idolâtrie & la 
fuperftition. En un mot il ne les nom- 
me que parce que la Religion l’exige 
de fon zèle. Il ne cefïèra point pour 
cela de conferver les Peres de la So- 
ciété dans fon grand cœur. Leur ré- 
■fiftance à des ordres fi juftes fera feule 
capable de lui faire changer fon amour 
en indignation. 

Mais avant d’entrer dans le détail 
de ce qui arriva après le Décret , il faut 
l’expofer aux yeux du Leéteur. Ce 
monument prétiettx lui fera compren- 
dre , que la mémoire de M. de Tour- 
non fera en bénédiction dans les fic- 
elés les plus reculés : il eft une preu- 
ve certaine de la profondeur de fon 
favoir , une démonftration de fon at- 
tachement inviolable à la pureté de la 
Religion. Voici le Décret tel qu’il leur 
fut fignifié. 

DECRET 
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DECRET DE M. LE CARDINAL 

DE TOU R N O N 
Sur les Rits Malabares. 


C Harles Tho- 
mas Maillard 
de Tournon,pnr la 
grâce de Dieu & 
du S. SiégeApofto- 
lique , Patriarche 
d’Antioche , Pré- 
lat domeftiquede 
notre très S. Pere 
Clement XI. Afli- 
ftant du Trône 
PontificaI,ConfuI- 
reur de l’Inquifi- 
rion Romaine 8c 
univerfelle contre 
l'Herefie , Com- 
miflàire & Vifi- 
teur Apoftolique 
avec les pouvoirs 
de Légat â Latere 
dans les Indes O- 
rientales , l’Empi- 
re de la Chine 8c 
les Ifles adjacen- 
tes , &c. 

* l'ome I. En- 


C Arolus Tho- 
mas Maillard 
de Teurnon Dei & 
Apofiolic a Sediî 

gr atia, Patriarche 
Antiàchenus, San- 
ftïjjimi Domine 
Noftri Clementis 
Divind Providen- 
tiel Papa XL Pra J 
latus Domefticiis , 
ejufdem P ontificii 
Solii AJpficns,nec- 
non Romana & U- 
niverfalis Inquifi- 
tionis contra hare- 
ticam pravitatem 
Confultor , in Indiis 

Orientalibus & Si- 

narum Imperio ,fi- 
nitimifque Infulis 
Ctmmijfarius & À 
Vifitator Apofiolù - 
eus cum facultato 
LcgatiàLatcre&c* 
N Inter, 
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TJècrct d« 
M. de Teur- 
neji , fait à 
i undiiueri. 
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Inter graviores , Entre les foin* 

e/uibus premimur importons dont 
sur as pro Apoflo- nousfommes char- 


' lici Vijîtatorïs mu- 
nere , nobis licèt 
tanto oneri impa- 
ribus injunclo , ea 
fané efl prœcipua , 
quum nos bue mif- 
Jos ejje conjidera- 
Tnus , ad expur- 
gandum Domini- 
cum Agrum a zi- 
zaniis novella 
Cbrifti germina 
fuffocantibus , & 
de aliorum pecca- 
tis rationem ejfe 
reddituros , qui <e- 
ternam Dei ultio- 
nem pro nofiris 
nunquam fatis ex~ 
piandis jure for- 
midamus . Quam- 
obrem ftatim ac 
ad bas Indiarum 
Or as appulimus , 
mentis noflr* ocu- 
los per vafiijfimas 
ijlas Orientales 


ges , pour remplir 
les devoirs de Vi- 
fiteur Apoftoli- 
que , & dont le 
poids quoique fu- 
périeur à nos for- 
ces,nous a été con- 
fié :1e principal eft 
de réfléchir que 
nous fommes en- 
voyés dans le 
champ du Sei- 
gneur , pour en ar- 
racher la zizanie 
qui étouffe le bon 
grain , qui com- 
mençoit à germer 
dans ces contrées ; 
foin d’autant plus 
digne de notre at- 
tention , que nous 
rendrons un comp- 
te ‘éxaét des pé- 
chés des autres ; 
nous qui avons dé- 
jà tant à craindre 
la vengeance divi- 
ne 
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ne pour les nôtres Rcgiones circumfe- îyor. - 

propres , que nous rentes , c'um cor - né: cet d* 

lie faurions allez pus per tin aci mor - 

expier. C’ell pour- bo jaceret deten- Poudicbciù 

quoi, aufli-tôt que tum,MiJfionum ne- 

nous fûmes arri- cejfitates undiquc 

vés à ces Côtes des inspuirere curavi- 

Indes Orientales , mus , ut eifdem pro 

nous jettâmes les viribus de oppor - 

yeux de l’efprit fur tuno remedio profc 

ces v allés pays , é- piceremus. 

tant retenus par 

une maladie opiniâtre i nous avons 
donné toute notre application pour 
parvenir à une parfaite connoiüance 
de l’état des Millions, afin d apporter 
autant qu’il nous feroit polfible le re- 
mede nécellaire à leurs prelTans ber 
foins. 

Et entre toutes Et quidem me - 
celles qui s’offri- rito inter pri- 
rent d’abord à no- mas noflra folici- 
tre follicitude , ce tudini occurrerunt 
furent les nouvel- nova Domini Vi- 
les vignes du Sei- ne a , in Reg- 
gneur , plantées ni s Madurenfi & 
dans les Royau- Maijjur , recen - 
i mes du Maduré , tihfque Carnatcn - 
du Mai dure , & fi , iifdcm ferè le- 
plus récemment gibus > panique la- 
i dans N z bore , 
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1704. bore , ah Ëvange- dans le CatnatC 
Décret de licis Societatis Je - par les Ouvriers 

M. de Tour- fuOverariis Lufi- Evangéliques Por- 

Jion , fait .0 I 

îradicheti. tams & G-alhf tugais &: François 
plantautubi inter de la Compagnie 
Ethnicorum atque de Jefus avec des 
Gcntilium perfe- fatigues égales, & 
cutiones , ac inter cultivées à peu 
vit* afperitates , près avec les me- 
viventes , germi- mes loix , où pat- 
nant Evangelii mi les perfécu- 
palmites , affiduis fions des Payens 
MiJJionariorum &~des Gentils , & 
fudoribus irrigati. au milieu des au- 
llluc fane fuijfe- ftérités de la vie , 
mus , non minus les palmiers de 
laboris , ejuàmgau- l’Evangile arrofés 
dii in Chrifio Jefu par les lueurs con- 
participes ejfe ve - tinuelles des MiC- 
hementer cupien - lionnaires , pren- 
ez , nifi hoc nobis nent de l’acroidè- 
diurna infrmitas ment. Ne délirant 
prohibuijfct. Quod pas moins de par- 
autem per Nos ip - ticiper à leurs tras- 
fos immédiate ob- vaux qu’à leurs 
tinere non licuit , confolations en 
exhibitum erga Jefus-Chrift,nous 
Nos & SanElam nous feriois tranf- 
Sedem Apofioli- portés certaine- 
cam obfecjuium à ment fur les lieux, 
Patrh fi 
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fi une infirmité ha- Patribus Venuntio 1704. 
bituelle ne nous Bouchet Carnaten- -• . 

en eut empeche. fis Miffionis Supe- m. d« Tour- 
Mais en ce que riore , & Carolo 
nous n’avons pû Mi ch ae le Bartol- 
apprendre immé- do Madurenfe 
maternent par Miffionario , virif 

1 nous-même l’p- do tir in à , & pro- 
béillance rendue pagandt fidei z.efo 

à nous & au Saint pr&ft antibus op- 

Siège par les Peres portunè fuppedita - 

Venant Bouchet vit : etenim vero , 

Supérieur de la cum ab illis , in 

• Million du Car- moribus , lingua 

f na f c & Charles- Rcligione ifta- 
; Michel Bartolde rum Rcgionum , 

1 Millionnaire du ex longâ in bis vi- 

• Madure , hom- t& confise tudine 

• mes doues de apprimè verfktis , 

, fcience & de ze- plura certius cog- 

le pour la propa- noverimus , quz 

; gation de laFoi , y eofdem palmitef 

ont fuppléé très à énervés reddanC 

propos. Car corn- & fruclu vacuos , 

1 nie ils avoient de-» utpotè qui Gcnti - 

! meure long-tems lium vanitatibus 

dans ces Pays , ils mugis inh&reane 

étoient parfaite- quant viti qu<t efb 

ment verfés dans Cbriflus ; in multos 

les mœurs , la lan- expérimente trt- 

i gue N 5 buta 7 
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Décret de 
M. de Toiir- 
oon , fait à 
feudiciicri. 
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lulatioms alun- gue*& la Religion* 
dantia gaudii no- de* ces Peuples -, 
firi fuit . par-là ils nous ont 

fait connoître a- 
vec plus de certitude les chofes qui 
affoibliffent les Palmiers , & les ren- 
dent ftériles , comme s’attachant plus 
aux vanités des Gentils qu’à la vigne 
qui eft Jefus-Chrift : c’eft ce qui a été 
'pour nous une abondance de fatisfac- 
tions clans le$ grandes tribulations 
que nous éprouvions.. 

Rebus itaque ma - Les choies ayant 
turo examine fup- donc été mure- 
pofitis diüifque ment examinées, 
Fatrïbus ore te - ayant entendu de 
nus , ac in fcrïp- bouche le fdits Pé- 
ri/ fusé auditis , res aulfi-bien que 
arque Dei ope pu- par écrit , & ayant 
blicis precibus im- imploré l’ailiftan- 
ploratà , ut fidei ce divine par des 
purit'ati ,fpiritua~ prières publiques, 
tique Chrifiiano- afin que nous con- 
rum proventui ,fa > tribuions fainte- 
lubrïter in De- ment dans le Sei- 
mino confulamus , gneur à la pureté 
utque fiat oblatio de la Foi , au pro- 
gentiiium accepta fit fpirituel des 
& fanttificata in Chrétiens , afin 
Spiritu Santto , ad aulïi que l’offran- 
prafettjt <fe 
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3 c des Gentils prefent Decrhtm 17 *4, 
foit agréable , &c Authoritate Apo- Décret de 
fanétihée dans Jloltcâ etiam cum 
l’Efprit Saint , facultate Legati à Pondlchctf, 
nous formons le Lateredevenimus * 


l’autorité Apoftolique , meme avec la 
faculté de Légat à Latere. 

Et commen- Et à Sacramettr 

çant d’abord par torum adminiftra* 
ce qui regarde tione txordium 
i’adminiftration fumentes , diftric~ 
des Sacremens : tè prohibemus ne 
Nous défendons inbaptizjindistam 
très-exprefTément pueris, quant aduU 
que l’on n’omette tis , cujufcu-mque 
plus les Sacramen- fexus , & condir 
taux dans le Ba- tionis omittantur 
terne que l’on con- Sacramentalia 3 
fere tant aux En- fed omnia palàm 
fans qu’aux Adul- adhibeantur , &, 
tes j de quelque fignanter Salivai. 
fexe & de quel- S al & Infufiatio , 
que condition qu& ex Apofiolicà 
qu’ils foienf, mais tradi tione Catbolu- 
qu’on les mette ca Ecclefia rece ~ 
tous en ufage en pit , ac ob recon - 
public , & princi- dita in hir Saçris 
paiement la fali- Cœremoniis Divir 
ye > le fel & l’in- çrga pos boni * 
fuftuioa tan* 
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Décret <J< 
W. «Je Tour- 
non , fait i 
l’uiuiichcri. 
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tarif miflerla fan - fuflation que l’E- 
. ttè & invïolabili - glife a reçus par 


fer euftodivit : De- 
crcto Sanü& Uni - 
verfalis Inquifi- 
tiorris de anno 
l6$6. pro Sinis 


une tradition A- 
pofto doue, & qu- 
elle a laiiitement 
& inviolable- 
ment confervés , 


fafto , ob diverfas parce que ces Cé- 
rationes & cir- rémomes Sacrées 
r umft antias , mi- renferment des 
nimè obflante. Midéres. de la 
bonté divine envers nous : Cette pré- 
fente Ordonnance s’obfervera , non- 
obftant le Decret de la fainte 8c uni- 
verfelle Inquifition de l’année 1656V 
qui fut fait pour la Chine par des rai- 
fons & des circondances différentes. 

Item prœcipU De même nous 
vnuf > utjitxtà laie- ordonnons que fe- 
■dabilem Eccle- Ion la coutume 
fia confuctudinem louable de lTBgli— 
femper imponatur fe , ceux qui con- 


èaptisando à bap- 
tisante > nomen 
nlicujus SanBi in 
Martyrologio Ro- 
mane dejeripti , 
omnino interdiftis 
tnminibus ldolo- 


ferent le Batême 
impofent toujours 
à ceux qu’ils ba- 
rifent le nom de 
quelques-uns des 
Saints qui font in- 
férés dans le Mar- 


Tum , vel falj& tirologc Romain y 

Relh arec 
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*V*ec défenfe ex- ReUgiontf fœnl- I7°4* 
preflè de leur don- tentium , quibus j e 

ner à l’avenir des Gentiles utuntur , m. de Tour- 
noms des Idoles & Neopbiti batte- [ioadldwri.* 
& ceux des Péni- nus appellari con - 
cens aufteres de fueverant , ante- 
cette faufle Reli- quam ejfent per 

{ ;ion que portent Baptifmum divin a 
es Gentils , & gratta renati. 
que l’on étoit en 

ufage de donner aux Néophites , avant 
qu’ils fulTent régénérés à la grâce par 
les eaux falutaires du Batème- 

Qu’il ne foit Nec Parechis , 
en aucune façon feu Mijfionariis , 
permis aux Cu- fub ejttovis prétex- 
tés ou Million- tu , liceat Crucis , 
naires , & au- Santtorum , & re- 
tres de changer rumfacrarumno- 
fous quelque pré- mina per tranjlata 
texte que ce foit , immutare , nec ta 
la lignification des alio idiomate ex- 
noms de la Croix, plicare , nifi latî- 
des Saints & au- no , vel faltem ln - 
très qui ont rap- dico , quatettus vo- 
port aux choies ces Indicx Regio- 
lacrées , en les ni s , latinx fignifi - 
tranflatant dans cationi liquido & 
une autre langue , adamujfim rcfpon- 


6c que l’on ne fe deant. 


ferve 


I 
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1704. ferve point d’autre idiome pour Ï£t 
Décret de exprimer , que du Latin ou de l’In- 
m. de Tour- c |j en pouryû que les paroles Indien- 

non , fait » / r 1 • r o r / 

ïoudicheri. nés repondent clairement oc lans équi- 
voque au fens des paroles Latines. 

't* Et quia audivi- Et parce que 
mus Baptifmum nous avons appris 
lnjantiiim exChri* que les parens 
fixants parentibus Chrétiens négli- 
ortorum , eorum- geoient très-fou- 
dem incuriâ fiepè vent de faire don- 
fepius diu protra - ner à leurs enfanS 
hi , non fine ma - le faint Batême , 
ximo âitterum In- pendant un tems 
fantium falutis confidérable , ce 
difcrimine , mono- qui ne peut fe 
mus Evangelicos faire fans un péril 
operarios , ut fa- évident pour le 
crorum canonum falut de ces mê- 
memores , termi- mes Enfans : nous 
num breviorem , avertillons les ou- 
vrira fieri pojfit , vriers de l’Evan- 
attentis circum- gile , que fe fou- 
ftantiis , Geniuri - venant des facrés 
lus prafigant , Canons , ils fixent 
graviter cenfcien- auxParens le tems 
tiam eorum one- le plus court qu’il 
rantes , nifi filios fera pollible , eu 
intra fixum tem - égard aux circon- 
- pus ad Ecclcfiam fiances, chargeant 
dejerant leur 
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leur confcience déférant facro 
grièvement , s’ils fonte abluendos. 
ne portent pas 

leurs enfans au tems préfixe à l’Eglife 
pour y être batifés. 


De plus com- 
me la coutume 
ufitée dans ces 
régions , eft que 
les enfans de fix à 
fept ans , & quel- 
quefois même 
plus jeunes , con- 
tractent de. pre- 
fent , avec le con- 
tentement de 
leurs parens , un 
mariage indifio- 
luble par l’impo- 
fition du Taly ou 
du collier nuptial 
ui fe met au col 
el’EpoufetNous 
ordonnons aux 
Millionnaires qu’- 
ils ne permettent 
plus à leurs Chré- 
tiens ces fortes de 
mariages, qui font 
nuis par eux-mê- 
mes -, 


Tr&tcrea , quum 
moris hujus Regio • 
nis fît y ut infantes 
fex vel J extern an - 
norum , interdum 
etiam in teneriori 
Atate y ex genito - 
rum confie nfu, ma* 
trimonium indiffo- 
lubile de prafenti 
contrahant , fer 
impofitionemTAiiy 
feu aurea Tejfiera 
nuptialis uxoris 
collo penfilis : Mifi 
fionariis manda- 
mus y ne hujufimodi 
irrita matrimonia. 
inter ChriJhanoS 
fieri -permutant 5 
nec fponfos fie con - 
junftos cohabitare 
Jînant , donec com - 
pletà legitimâ Ata - 1 
te , & cxplorat0 
lorunt 


1704.' 

Décret «Je 
M. 4e Tour 
lion fait 
rcudichcri. 
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, 1704. eorum confenfu , mes *,& qu’ils dé- 
Décrct a= *» /*«*»* £cc/e- fendent aux E- 
M. de Tour- y?* , juxtàformam poux mariés de 
Wkheri/ à Sa 'cro Concilio cette façon , d’ha- 
Tridentino pr&f- biter enfemble i 
criptam , verum jufqu’à ce qu’é- 
& canonicumMa- tant parvenus à un 
trimonium contra- âge légime , & 
xerint. s’étant donné un 

mutuel confente- 
ment , ils ayent contra&é en face de 
l’Eglife un vrai & canonique mariage » 
félon la forme preferite par le Concile 
de Trente. 

Etquoniamapud Et comme le 
peritiores impiœ il- Taly félon Fopi- 
lius Religionis Sec- nion des Seéta- .. 
tatores ,Talüpra- teurs même les 
fefert imaginem , mieux inftruits 
lie et informemVul- dans cette Reli- 
leyaris five Pii- gion impie , por- 
layaris Idoli Nup- te avec foi la fi- 
tialibus earemo- gure quoiqu’in- 
niis prxpofiti : forme de l’Idole 
quumque dedeceat Pullear ou PU- 
chrifiianas mulie- leyar : Divinité 
res talem effigiem ( qui félon eux ) 
collo deferre in fi- préfide aux Nô- 
gnum matrimonîi ; ces •, & comme il 
flifiriftè prohibe - eft honteux aux 
mus t femmes 


..Jj. 
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.femmes chrétien- mus , ne in pofte- 


nes de porter en 
fïgne de mariage 
une telle répré- 
fentation à leur 
col i Nous leur 
défendons avec 
toute la force pof- 


rum audeant Ta- 
lii cum bac effigie 
collo appendere : 
& ne uxores in - 
nuptæ videantar , 
po ter tint uti alio 
Talii , vel Sanc* 


iible de ne plus ti/Jima Cruels , vel 
porter au col ce Dorai ni No/iriJe- 
Ealy , avec cette fu Cbrifti , vel 
ligure •, & de peur BeatiJJima Virgi- 
que celles qui font nis 
mariées paruflent 
ne 1 erre pas , elles 
pourront fe fervir 
d’un autre Taly , 


vel ali à cptâ- 
vis religiosâ ima- 
gine ornato. 


qui 


foit orné de 
l’Image de la Croix ou de celle de 
Notre Seigneur Jefus-Chrift ou de la 
fainte Vierge ou de queiqu’autre ré- 
préfentation religieufe. 

Et comme il y a Et cjuitm fuper ■- 

aulTîdelafupe.riti- fiitione non edreat 
tion au Cordon funiculus centum 
compofédecent& & oclo filis cotnpo - 
huit fils, empreint fitus , & crocca 
du fuc de fafran , fucco delinitus 
auquel elles atta- quo plerique die- 
chent le Taly , tum Talii. appen- 
Nous défendons dunt , prqb'ibcmui 
Home L & , , O . etiam 
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M. de Tout- 
non fait i 
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Décret de 
M. de Tour- 
son fait à 
Fondidieri. 


etiam diSiutn filo- &c le teint ôc ledit 
rum numerum > G?* nombre des fils» 
unblionem . 

G&romonia etiam Les cérémonies 
nuptiales , juxtà nuptiales qui fe 
harum Regionum pratiquent . dans 
morem , tôt funt > ces Régions , font 
tantcique fuperfii- en fi grand no m- 
tione maculage , ut bre & melees de 
■tutius remedium tant de fuperfti- 
aptari non pojfet , Lions , que le plus 
-cpuàm eas omnino fur moyen d y 
interdicendo\auum remédier > feroit 
nndique noxiaGen - de les interdire to- 
tilitatis labe fea- talement -, puifque 
leant , & difficilli- de quelque côté 
tnum fit eas à fu~ qu’on les envifa- 
perfiitiofis expur- ge , on y recon- 
gare. At vero , ut noît les impuretés 
faciliori converfio- du Paganifme , ÔC 
num via & Neo- qu’il eft tres-difïi- 
pbitorum commo - cile de les purifier 
do , quantum fieri des fuperftitions 
potefi , in Domino dont ' elles font 
indulgeamus ; Mif- remplies. Afin 
fionariis , & pra - donc de faciliter 
cipuè Mijfionum davantage aux 
•Superioribusïn]un- Gentils les voies 
gimus , ut > novis qui conduifent au 
adhtbitis diligen- falijt , & nous pré- 
tiis , ter 



(*f9) 


ter charitablement tuf , fcvcrioriejHi 170 1* 

dans le Seigneur , calculo , fuperfii - Décret d* 
autant qu’il nous tiofa omnia à die - j^* n de f T® ul £ 
eft pollible,au pro- fis caremoniis ex- rondichtti. 
fit fpirituel des purgent ; ita ut ni- 
Néophites •, î^ous hil inultum relin - 
enjoignons aux «juatur, quod Chri- 
Millionnaires &c ftianam pietatenê 
fürtout aux Supé- ojfendat , & Genti- 
rieurs des Millions lium fuperjlitio- 

3 u’en apportant nem redoleat . Et 
e nouveaux foins (ignanter , prate* 

& un plus exaét eas , quas audivi - 
examen , ils prof- mus jam flatutas 
crivent de cefdi- in hac materïd ab 
tes cérémonies , iifdem Mijfionariis 
tout ce qui eft fu- reformationes , ra- 
perftitieuxrdefor- mus arb or is Aref- 
te qu’on n’y puilîe ciomaram omnium 
rien trouver qui auferatur ifercu- 
effenfe la piété lorum numerus , 
chrétienne , & qui non minus , ac cibi 
fe re fiente de la prœfcripta qnalitas 
fuperftition des varietur. Circuit 
Gentils. Et outre fuprà caput fpon~ 
les abus cjui ont forum ad tollenda 
déjà été reformés maleficia omittan- 
fur cette matière tur. Et quod de 
par les Million- fcrculis diximus ,• 
naires > comme de luteis vafis i bi- 
nons O 2 dent 
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Décret 
M. de Tour- 
Jion , fait à 
tuadicheti. 


tum intelligatur. 


(l6o) 

dem adhiheri foli- nous lavons ap- 
. fis , à Nobis die- pris •, nous ordon- 
na : & prohibi- nons furtont , que 
l’on interdife l’u- 
fage du rameau de 
l’arbre Arefciomaram •, que l’on chan- 
ce le nombre des mets , aulîi bien que 
la qualiré preferite. Qu’on ne fe ferve 
plus de ces couronnes que l’on mer 
lur la tête des nouveaux Epoux dans 
l’intention d’éloigner d’eux les malé- 
fices. Et ce que nous avons dit des 
mets , nous le difons aufïi de ces plats 
jaunes , dans lefquels ces mets font 
portes , nous les proferivons égale- 
ment. 


FruElus etiam , 
vulgo dibhisCocco, 
ex cujuffraftionc , 
profperitatis vel 


Qu’on rejette 
aulli des noces des 
Chrétiens le fruit 
appelle vulgaire- 


infortunii aufpicia ment Cocco , dans 
Gentiles temerè du- la fiaétion duquel 
cunt , vel omnino a les Gentils croyent 
Chrifiianorum nup- témérairement 
tiis rejiciatur , vel trouver des préfa- 


faltcm y (i ilium 
concedere velint , 
non publiée , fed 
fecreto , & extra 
folcmnitatem apc- l’ufage 
r'ta- 


ges heureux ou 
malheureux : fi les 
Millionnaires veu- 
lent en permettre 
que ce 
' fois 
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folt en fecret & riatur ab iis , quï 1704;- 
non en public , & Evangelicâ Luc e Décret <ts 
qu’il foit ouvert edotti , ab hujuf - ^ n de 
hors de la folem- ynodi aufpiciorum pond’i&heti,. 
nité , par des per- dcliramento funt 
formes inftruites alicni* 
des vérités de l’E- 

vangile , 5 c qui ne croyenr nullement 
à ces fortes d’augures. 

Que l’on n’ex- Nullus rite &' 
due perfonne du fufficienter difpo - 
Sacrement de Pé- fitus arceatur' à 
nitence , dès quel- Sacramcnto Pœni- 
le fera, fuflifam- tentioe ad peccato - 
ment difpofee à le rum remijfionerrt 
recevoir , étant in- tanquam inflru - 
ftitué par N. S. ntento divin* mife- 
J. C. comme un ricordi* à Chrift* 
moyen falutaire , Domino infiituto r 
qui attire fur nous & fignanter mu- 
la divine miféri- Itères menflruali 
corde *, qu’on ne le morbo laborantes w 
refufe point lin- non attentis diebus 
gulierement aux purifîcationis, jux-* 
femmes dans le ta morem Genti - 
tems de cette in- lium , quum ha# 
firmité naturelle Sacramentalïs ve- 
à leur fexe , fans ra anima purifie a-- 
avoir aucun égard tio , & non alia fit 
à ce nombre de attendendaàChrip- 
' jours O p tt 
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5704. tl Fidelibus > eo~ jours déterminés 
rumque Paftori- par le Paganifme 
M. D de Tout- bus ; quibus pr&te- pour leur purifica- 
non , fait à reà non liceat , nec tiony puifque celle 
•oirdicüeii. ^erfei rfos , nec per que lame acquiert 
Catéchisas , nec par les Sacremens , 
per alios quofcum- eft la feule vérita- 
que y ditlis mulitri- ble que les Fideles 
bus prohibere ac- & leurs Pafteuts 
cejfum ad Eccle- doivent recher- 
fiam , vcl ad con- cher. Nous défen- 
ftjfarium durante dons sxpreflèment 
dittâ infirmitate , à tous Curés , foit 
& ditto purifie atio- par eux - memes ,> 
nistempore.. fait par leurs Ca- 

téchiftes , ou de 

quelque autre manière que ce foit 
a’interdire l’entrée- de l’Eglife ou du- 
Confetlional aux femmes clans le rems- 
de cette maladie & fans avoir égard- 
au tems de leur purification. 

Dedecet etiam Rien aufli de plus 
Cbriflianavir^ inis indécentàlapudeut 
hontflatem primâ d’une fille Chré- 
vice ditlo morbo tienne qüi a cette 
lab or antis > ilium infirmité pour la- 
cognatis, viciais &' premiereiois , que 
arm cis notumjace - d’-en faire part aux 
te , & inverecundè Pàrens , aux amis > 
pub lie are HJ que & aux voifins -,-de 

Ethniceriim- - ^annoncer 


... . J 
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lannoncer publi- Ethnicorum more 1704I 
que ment fans hon- & ritu , in ejus do- 
te , 8c étant alfem- mum collettis ,fu~ £ xourncm’. 
blés dans la mai- per re tamfordidà taie * Pouib- 
fon de la fille , d’y fefitim inflituere. cheri ’ 
célébrer à la ma- Quocirca hnjufmo- 
niere des Payens di celebritates & 
une fête publique, r'vtus , orthodoxie 
pour une chofe qui puellis penitus in- 
répugne fi fort à terdicimus & abo-- 
l’honnêteté. Nous le mus >• Mijfiona - 
fupprimons donc riifque injungimus,- 
pour toujours , & ut non folttm eas y 
nous abolitions ces veritm etiamgenï- 
fortes de fêtes , & tores montant ,■ 
nous les interdi- quant dijfona fit 
fons abfolument virginei pudoris le- 
aux filles Catholi- gibus hujufmodi 
ques •, & nous en- ebfc&na confuetu~ 
joignons aux Mif- do , qua à Genti- 
fionnaires de leur lium impudentiâ' 
faire comprendre , videtur indutta ,* 

& à leurs Parens ut , ita labefaiïatâ 
combien eft con- pueliarum vert-* 
traire aux loix de cundiâ , tas effra- 
ie pudeur que doit natè ad libidinent 
avoir une fille , provocareualeant.- 
cette fale coutu- 
me, établie par l’impudence des Païens,- 
îiûn qu’une fille s’écartant de cette re~ 

O 4 tenue 

1 s 
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Décret de M. 
de Tournnu, 
fait à PonJi- 
checi. 


tenue qui convient à fon fexe , puiuc' 
plus facilement répondre à leurs mau- 
vais defirs. 


Ferre pariter 
non poffiumus, quod 
« médias fpiritua- 
libus pro anima- - 
rum fa Lu te ea ch a - 
ritatis officia dene- 
gentur , qua medici 
genliles y nobilis 
etiam gentris , feu 
tafia , pro corporis 
falute pra.fi are non * 
dedignantur infir - r 
mis » licet abjeiïa 
& infima condition 
nis vulgo dittis 
Parreas : quaprop- 
ter diftriftè man- 
damus Miffiona - 
riis » ut quantum 
in ipfis erit , nemi- 
m è chrifiianis <- 
gratis r quantum- 
vis Parreas , & vi- 
lioris fi adeffient ge- 
neris ,■ hominibus 
defideranda relin- 
quatur in- infirmi- 
UUt 


Nous ne pou- 
vons également 
fouffrir , que les 
Médecins fpiri- 
tuels prépoféspour 
guérir les mala- 
dies de lame , re- 
fufent aux mala- 
des de la plusab- 
jeéte condition , 
appellés vulgaire- 1 
ment Parreas 
ces devoirs de cha- 
rité que les méde- 1 
cins Gentils , ceux 
même qui font no- 
bles ou qui ont 
rang dans les Caf- 
tes du premier Or- 1 
dre , ne dédai-’ 
gnent pas de ren- j 
dre à ces pauvres-' 
gens , afin de leur 
, procurer la fanté 
du corps : C’elb 
pourquoi nous or-* 
donnons très - ex--, 
preifement 
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preflèment aux tate copia Cenfejja*..' 1704. 
Millionnaires de rïu Et ne ingra- f) , crst de M 
faire en forte que vefcentibus mor- de Toumon, 
les Parreas mala- bis , cum gravi jfi- Poadl * 

des , & autres de mo temporalis viu 
plus vile condi- periculo , &tern& 
tion encore , s’il confulere cogan - 
s’en trouvoit , ne tur , iifdem Mijfîo- 
manquent jamais nariis pracipimus , s 

de Confefleurs ne infirmos hujnf- 
dans leurs infîr- modi conditionir 
mités : Et de peur ad Ecclefiam de - 

3 ue leurs mala- fer endos expe tient y 
ies devenant fed confultiks do- 
beaucoup plus nos , ubi agrotant , 
dangereufes , ils pro viribus pétant , 
fe trouvent con- ad eos invijendos > 
traints d’eux-mê- acpiis fermonibus, 
mes , de fe procu- & precibus , Sa- 
rer la vie éternelle, cramentorumque 
en courant un très- pabulo recrearr- 
grand danger de dos ,• atque demum 
perdre la tempo- in cxtremo vit* dif~ 
relie. Nous ordon- crimine conflitu- 
nons aux mêmes tes , Santto tnfir - 
Millionnaires de morum Oleo deli- 
ne pas attendre niant , abfque per - 
qu’on tranfporte à fonarum,aut fexus 
l’Eglife ces pau- acceptione , ex- 
Yres malades-, mais prejjè damnantes. 

d’aller . quameumque 
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* 7 ° 4 * ejuamcutncjue pra- d’aller eux-mêmes 
Décret He ximChrifiiana pie- avec prudence &C 
non , C fà? t U â tat * s offido contra - félon leur forces , 
poaditheri. riant. & autant de fois 

qu’ils le pourront» 
les vifiter chez eux pour les fortifier 

Î iar des prières , des pieux difeours , ÔC 
es foutenir par la nourriture des Sa- 
cremens. Et enfin qu’ils ne manquent 
pas d’adminiftrer l’Extrême-Onéhon à 
ceux qui fe trouveront dans un péril 
évident de mourir, fans exception 
quelconque de perfonnes , ni différen- 
ce de fexe , condamnant exprelfément 
toute autre pratique qui pourroit être 
contraire à ce Religieux devoir de la 
pieté Chrétienne. 

Non fine maxi- Nous avons ap- 
mo animi noflri pris avec une très- * 
moerore accepi- vive douleur, que 
mus, etiam Chri- ceux d’entre les» 
Jïianos Timpano- Chrétiens qui fça- 
rum pulfatores , vent toucher & 
libicines , aut al- fonner des Inftru- 
teriits cujufcumcjue mens, font appel- 
mufici inftrumenti lés dans les Pago- 
fonatores ad ldo- des, pour y celé- 
lorum feftivitates brer au fon des 
dr facrificiaaccer- flûtes & des tam- 
firi , ad ludcndum, bours les fêtes de? 

& u Idoles , 


«j 
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J Idoles , pendant 
le tems des facrifi- 
■ces qu’on fait à ces 
faulles Divinités *, 
qu’ils font même 

- quelquefois con- 
traints d’y aller 
•jouer de leurs in- 

ftrumens , à caufe 
'que l’exercice de 
cet art leur fait 
-contracter une ef- 
-pece d’obligation 
defervir le public, 
& qu’il n’eft pas 
aifé d’ailleurs aux 

- Millionnaires , de 
-détourner ces 

Chrétiens d’un if- 
bus fi déteftable. 
Après avoir donc 
mûrement réfie- 

• chi fur le compté 
'rigoureux , que 

nous rendrons au 

• Seigneur , fi nous 

• ne faifons pas tous 

- nos efforts , pour 
empêcher ces 1 â- 

■ ches Chrétiens de 
rendre 


* 7 ) 

& inter dum etlam 1704» 

cogi y ob cjuamdam Décret de 
fervitutis fpeciem M de J? ur : 

J 1 1 * 1 nOIÎ > * ait * 

erga publicum ab rondicheri. 
ipfis centraux , per 
hujufmodi artis 
cxercitium >• . nec 
facile ejfe Miffio - 
nariis , eos ab hoc 
deteftabili abufu 
avertere : quocirca 
confederantes , 
cjuam gr averti ra- 
tionem ejfemus Deo 
reddituri , fi hu- 
jufmodi Chrifii fi- 
dèles y à Damonum 
honore & cului , 
pro viribus non re- 
vocaremus ; UUs 
prohibemus ne im- 
pofierum audeant , 
nec in Pagodis , 
nec extra » tum 
occafione Sacrifi- 
ciorum , tum efua- 
rumeumque folem - 
nitatum fuperfiitio- 
fo cuit u imbut a- 
rum, fonare , oui 
cancre 
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1704. canerefubpcenaex- rendre au démon 
'Décret de communication} sia- cet honneur & ce 
m. de Tour- ræ fententiae^««?w culte: nous leur 
Foudicheri. 3 ntdlo modo liceat défendons , qu’ils 
Chrijhfamulis Be- ne foient plus fi 
liai infe rvire. ldeô- hardis à l’avenir, 
que Mijftonarii , que de jouer de 
non folhm eos mo- leurs inftrumens , 
nere tencbuntur de & de chanter dans 
prof ata prohièitio- les Pagodes , ni 

• ne , verkm etiam dehors , foit dans 
illam omnino exe- le tems des Sacri- 
cutioni demanda- fices , foit à l’oc- 
re , & contra fa- cafion de quel- 

" cientes ab Ecclefid qu’autre folemni- 

• expellere , dbnec té , qui pourrait 
ex corde reftpif- renfermer certai- 

. cant , & publicis nés cérémonies fu- 
pœnitentia Jignis perftitieufes , ôc 
patratum fcanda- cela fous peine 

- lum emendaverint. d’excommunica- 

tion lata fententia: 
d’autant plus qu’il n’eft jamais permis 
aux iprvtteurs de J. C. de fervir à 
Bélial. Les Millionnaires donc ne fe- 
ront pas feulement tenus de les avertir 
de la préfente défenfe ; ils feront ei> 

• core obligés d’y veiller & d’en procu- 
rer l’entiere exécution, jufqua chaficr 

- même de l’Eglife ceux qui traufgrelîç- 



font le préfent Statut -, 5 c quon ne les 1704J 
y reçoive point qu’ils ne foient véri- Décrec 
tablement contrits de cœur , &c reve- M - di Tour- 
nus de leur égarement, & qu’ils n’ayent ronikhcri, * 
expié le fcandale donné , par des mar- 
ques publiques d’une fincere péniten- 
ce. 

Nous déclarons Declaramus pr*-_ 
au furplus , que la tereà, Pontificiam, 
Conftitution de ConflitutionemGrc-i 
Grégoire XV. qui gorii XV. incipien - 
commence par ces tem Romanæ ^cdis 
mots , Roman* Se- Antilles , ad péri- 
dis Antifies , don- tionem PP. Soeie- 
née & publiée fur tatis Jefu editam , 
les inftances des <juâ indigents Cbri- 
Peres de la Socle- fii fidclibus lava- 
té de Jefus, ne cra , non ali a oc-* 
permet l’ufage des cafione & fine 
bains aux Chré- quàm corporis re- 
tiens naturels du jîciendi, & à nam - 
Pays , que dans la ralibus for di bus 
feule vue & l’uni- yn undandi , ab A- 
que fin de foula- pofiolicâ Sede pcr- 
ger le corps, 5 c de mittuntur, intcrdi - 


ui procurer la 
propreté convena- 
>le •, le tems & la 


Plis tsmpore mo- 
do , cjiiibus à Gen- 
tilibus adbibcri 


maniéré dont les foient , <tquè afficc-^ 
Gentils en ufent f re Evangclicos o- À 
2 ome I. étant P perariosp- 
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qui déhgnent & posnitentiama^xi- 


qui aeugnent oc posnttentiama Ku- 1764. 
expriment la pé- tren yfJiitutam, re - D ; crcc de 
nitence faude èc dolentes bcnedice- <1e Tf, ur 
impie des Gentils re , eofque fronts pondicherl. 
inftituée par Ru- Sacro Chrifmate 
tren ; de les bénir delinitœ impingere, 

& de les appliquer Jive alla quœcum- 
fur des fronts qui que figna albi , vet 
■ont reçu les On- rubei coloris , qui-* 
étions facrées du bus Indi fuperfii ■*; 

S. Chrême dans tiojîjfimi infronte , 
leur Baptême -, vel in pe flore , aut 
nous profcrivons in aliâ cjudvis cor - 
auffi tous les au- poris parte utuH- 
tres lignes de cou- tur , deferre pro* 
leur rouge & blan- hibemus. Man* 
che dont les In- dantes , ut Sanfl& 
diens très-fupcr- Ecclefia confuetU- 
ftitieux , ont ac- do , piique ritus ci* 
coutumé de fe neres benedicendi , 
peindre le front, illifquc Chriftiano- 
la poitrine & quel- rum caput- cnice 

3 ues autres parties fignandi , ad hu - 
u corps. Nous man<t infirmitatis 
voulons que la memoriam reco - 
fainte pratique de lendam , religiosè 
l’Eglife &c le pieux ferventur , tempo ->• 
ufage de bénir les re , ac modo ab 
cendres, 8c d’en Ecclejid prœfcrip - 
mettre fur la tête to , fcilicet feriâ 
des , P z quar- 
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1704. quarto. Cinerum , des fidèles, ' ave# 

Décret de & n0Tl a ^’ / 1 e % ne de la 

m. de Tour- Croix , pour leur 

jondidieri. * tappeller leur néant , foit oblervé rcli- 
gieufement , dans le tems , & de la 
maniéré preferite par l’Eglife; à favoir 
la quatrième Ferie des Cendres , & 
non autrement. 

Et demum, quia Et enfin , puif- 
ex librorum de qu’il arrive le plus 
fatsâ religione , & fouvent , que le 
de rebus obfcenis » poifon fe glifle 
fuperftitiofîfque dans le cœur des 
traciantium leftu- fidcles , par la le- 
rd venenum , tu éhue des livres 
plurimum , ferpere qui traitent de la 
folet ad cor fide- fan fie Religion, & 
lium , qtto non mi- qui font remplis 
nus fidei puritas de chofes oblcé- 
«ffenditur , quant n es Sc fuperfti- 
7 nores corrtimpun - tieufes ; ce qui ne 
tur ; magnoperè contribue pas 
commendantes moins à affoiblir 
nelum , ac fiudium la pureté de la 
Mifftonariorum * Foi dans l’ame 
qui libros t^fonam des Chrétiens qu’à 
Ec clefit cutholi- corrompre leurs 
ca doürinam , rc- mœurs ; nous ne 
rumque facrarum faurionsafïèz don- 
Wonumenta conti- ner d’éloges au ze- 
ttmçs g le 
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le & à Tapplica- nentcs , prolndo - 1704. 

tïon des Million- non Chriflï fide- Decret a , 
. naires,qui ont pris lium conditione ,in m de Tour- 
la peine de tradui- linguam Malaba- "oaduhai** 
re en langue Ma- ticam feu Tamuli- 
labareou Talinga cam tranfiulere 
les livres qui ren- vel novos pro illo- 
ferment la faine rum commodo &' 
doctrine de l’E- injfitutione compo-r 
gîife , & les mo- fuerunt ; iifdem' 
ilumens facrés de Chriflifdelibus ex- 
la Religion , qui prefsè inter dicimus* 
font le plus à por- fabulofos Genti- r 
tée de la connoif- Hum libros , eofqu? 
fan ce des Chré- legere & retinerf 
tiens- des Indes \ prohibemus fuir* 
ou qui en ont pœna excommuni-~ 

Oompofé de nou- cationis laræ fen-~ 
veaux pour leur tentiæ , nifi priits* 
avantage , & leur habita licentiâ P a ^ 
inftru&ion. Nous rochi,feu Miffto 
interdifons ex- narii curam ani 
predement à ces marum exercent 
thèmes fidèles les tts > quorum pru-' 
livres fabuleux des dentia commiiti 
Gentils , & nous . mus facultatem y* 

. leur en défendons fuper hoc difpen- 
jlà leéture, & de fan di , Cr libros fi’- 
les garder,^ fous qui forte fuht ,no-- 
peine d’excom- .xiâ fuperftitione : 

; _ muni- , P 3 vàbuos y 
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1704. vacuos i & nihil munication la U 
Décret de contra bonos mores fentcntia, s’ils n’oilt 
M. de Tour- tr atlantes proChri- auparavant obte- 
«BBj'idien. ftianorum uju feli- nu la licence du 
gendi , corumcjùe Curé ou du Mif- 
t litluram permit- fionnaire chargé 
U fiai. du foin de leurs- 

âmes. A la pru- 
dence defquels nous laillons le pou- 
voir de dilpenfer leurs Paroillîens fur 
cet article , aullï-bien que de choilir 
les livres qui conviennent à l’ufage des 
Chrétiens , & de leur en permettre la 
leéture , fuppofé qu’il fe trouve des li- 
vres parmi eux qui foient exemts de 
fuperftitions , & qui ne renferment 
rien contre la pureté des mœurs. 

Ea igitur uni- Par l’autorité 
verfa y & Jingula, Apoftolique nous 
authoritate Apo- condamnons donc 
Jfolicâ & tenore en général ôc en 
praditlis damna- particulier toutes 
mu Si ac diftriiiiori les chofes ci-dè- 
tpio pojjumus modo vant rapportées j 
prohibtmus ; man - nous les défen- 
dait/ PatriPro- dons à la rigueur 
vinciali Provincia ôc le plus étroite- 
Malabarica , ca- ment qu’il nous eft 
Urifque Superiori- poflîble, félon la 
bus Soçittatis Je- teneur ci-deffîis 
' : Jk, ' . - meu- 
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mentionnée, char- fu , in Indiis On- 
géant le P. Pro- entalibus , ut hoc Dicrcc de 
vincial de la Pro- nofirum Dtcreiwm M - Tour- 
vince des Malaba- notificent fingulls ronikhïi/ 
res, aufli-bien que MiJJiqnarïis , five 
tous les autres aliis quibufeum - 
Supérieurs de la que anitnarum eu 
Compagnie de Je- ram exercentibus , 
fus, qui font aux fibi fubjetlis, illud- 
• Indes Orientales , que perpetuo & 

- quils ayent à fi- inviolabiliter ex e-* 
gnifier notre pré- quifaciantfub pa- 
ient Décret à tous nâ excommunicu- 
8c un chacim de tionis latæ fenten- 
' leurs Mifiîonnai- ti te, quoad Pro- 
res, & à tous ceux vinciales & Supe- 
qui fournis à leur r’tores , & fufpen - 
autorité, exercent fionis à Divinis ip- 
1 emploi de Pa- fo fablo incurren- 
fteur des Ames, d<e , quoad fubdir 
8c qu’ils le leur to s contra] acte ntes, 
fafiènt obferver feu aliter permk- 
inviolablement 8c tentes s atque ita 
à perpétuité , fous âecernimus , fir 
peine d’excom- mandamus in om- 
munication lata nibus , donec aliud 
fententia à l’égard fuerit ab Apofioli- 
des Provinciaux 8c cà Sede , vel à 
des Supérieurs , Nobis,ejufdemau - 
8c de fulpenfion in hritate provifum, , 

Piyin U/ c • P 4 in- 
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1704. inviolahiliter fer- Divinis à encourir' 
Décrer de vari , non oh fl and- par le feul fait,? 
U Je rour- bus quibufcumque. pour les Mifiion- 
Knd’dicri. â , naircs particu- 

liers , qui feront le contraire , ou qui 
. permettront qu’on agille autrement 
que ce qui ell ordonné , 8c établi dans 
le préfent Décret : &c a in fi nous vou-' 
Ions 8c ordonnons , que tout ce qui a* 
été réglé par Nous fur cette matière ,, 
foit obfervé inviolablement 8c dans 
fon entier , non-obftant oppofitions 
quelconques, jufqu a ce qu’il y foit au- 
trement pourvu par le Saint Siège , ou- 
par nous qui en avons reçu toute l’au-' 
. torité. 

Et ne , ex bis , Et de peur que, 
que. exprefsè pr&- par ce que nous 
’ cep ta vel prohibita venons de com- 

_ à N obi s fuer e , ta - mander ou défen- 
citum qui s dedu - dre fi pofirivement 
cere valeat in re- dans ce Décret , 
liquiis praflicari quelqu’un ne puif- 
folitis , in ijiis Mif- le inférer 8c croire 
fianihus , noftrum que nous approu- 
* affenfum , feu ap- vons ou permet- ' 
probationem,{cum tons tacitement" 
plura forfan re - les autres ufages 
formatione dig -- reçus dans ces 

na mflram cogni - Millions , où il fe 

.... . pratique 


Di 
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pratique peut-être tionem effugerint " r 
bien des chofes & alla matu- 


qui feroient écha- 
pées à notre con- 
noiflance , fans 
parler de celles 
que nous avons 
laide indécifes , 
parce quelles de- 
mandent un plus 
férieux examen. 
Nous rejettonsab- 
folument ces for- 
tesrle faufles inter- 

Î >rétations, & nous 
es déclarons di- 
rectement contrai- 
res à notre inten- 
tion. Et nous or- 
donnons pour des 
caufes juftes & à 
nous connues, que 
le préfent Décret 
ait toute il force , 
& qu’il foit tenu 
pour publié dès que 
la tradition & la 
notification en au- 
ra été faite par no- 
tre Chancelier au 
Pere 


rius examen po- 
ftulantia indecifa 
remanferint) hanc 
interpretationem 
omnino rcjicimuf , 
& menti noflra ejfe 
contrariam decla- 
ramus. Volumus 
autem , juftif de 
caufis , ut hoc no- 
firurrt Decretum 
afficiat , &pro pu- 
blic ato habeatur , 
pofi illius traditio- 
nem à noftro Can v 
cellariofaciendam 
Pat ri GuidoniTa- 
char dVice-Provin- 
cialiPatrum Gal- 
UrumSocietatisJc- 
fu in Indiis , eux 
proptereà in vir - 
tute fanftx obedien - 
tu onus injungi- 
mus quatuor fimï- 
lia exemplaria 
tranfmittenai ad 
PatremProvincia- 


I70'4r 

Décret de 
M. de Tout- 
non , fait i 
ï’ondicheti. 
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* 7 ° 4 ‘ tcmProvinci&Ma- PereGuyTachard y 
Décret de labarica , ac ad Vice - Provincial 
m. de Tour- j> atres Superiores des Peres François 
Poadicheri. Miffiomim Madu- - de la Compagnie 
r en fi s, & Mayjfur, de Jefus, qui ré- 
& Carnatenfîs,tjiti- lîdent aux Indes » 
lusfofibimcfire i & 6c nous chargeons 
relicjuiî Miffiona- en vertu de lainte 
riis pofi trimefire Obédience ledit 
à die confign adonis Pere de faire tenir 
facienda ditlo P a- au Pere Provincial 
tri Tachard , i- de la Province des 
dem Decretum pro Malabares , & aux 
-vublicato, &noti - Peres Supérieurs 
.ficato pariter ha - des Millions éta- 
heatur. , biies dans le Ma- 
j, duré, Maylïiire > « 

6c Carnate , quatre Exemplaires du 
préfent Décret qui foient entièrement 
Semblables, lequel leur fera pareille-" 
ment tenu pour lignifié & publié après 
deux mois , à commencer depuis le 
jour de la confignation qui s’en doit 
faire audit Pere Tachard % 6c après 
trois mois , aux autres Millionnaires- 
Ûatuni Puât- Donné à Pondi- 

cherii in Sanftà vi- chéri, dans le tems 
fitatione Aoflolicâ, de la Sainte Vifite 

pie , ce 

i 
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publié 


hac die 23 Junii Apoftoh 
1704 xpullicatnm 23 Juin 
die 



publié le 8 Juillet die 8 Juin ejufdem 1704.' 
de la même année anni 1704. , &per Détret 
1704 •, par la con- traditionemfaclam m. de tou 
fignation qui s’en coram lllnftriffimo , fait . 

eu faite en pré/en- & Revnmdiffimo ^ 

cedel’Illuftrilîime Domino , per me 
& Révérendilîime Cancellarium in- 
Seignenr , par moi fraferiptum , R. P, 
fon Chancelier Guidoni Tachard 
foulTigné, au R. P. PP. Gallorum So- 
GuyTachard , Su- cietatis Jefu in In- 
férieur: des Peres diïs Orientalibus 
de France de la Superiori , pr&fen - 
Compagnie de tibus RR. PP. 

Jefus aux Indes Francifco Laynez. 
Orientales : les Superiore Mijfio- 
Peres François Lai- ni y Madurenfts , 
nez , Supérieur de ac Venantio Dou- 
la Million du Ma- chetSuperiore Mif- 
duré & Venant /tonif Carnatenfis . 

Bouchet , Supé- 
rieur de celle de Carnate , étant tous 
deux préfens. 

Signé à l’origi- Carolus Thomas 
nal , Charles T ho- P atriar ch a Antio- 
mas de Tournon cheniif,Vi/itatorA - 
Patriarche d’An- mflolicus. Andréas 
tioche, V iliteur A- Gandela SanEtœ Vt- 
poftolique. Et plus fitationis Apofioli 
bas , André. Can- ca Cancdlarius. 

delà 
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1704. delà Chancelier de la Sainte Vilite 
Apoftolique. 

V. Ce Décret devenu encore plus fa- 
AtfentioR r! u meux p ar la réliftance des partifans 
Lêgac pour des Rits Malabares , que par la rna- 
3 e fuit cl i pu- nicre dont il eit conçu , rut arrêté le 
feiier le né- 23 Juin , & feulement publié le 1 1 
Juillet 1704 , le jour même que le 
Légat s’embarqua pour les Manilles. 
On conjecture bien qu’il ne remit ainli 
cette publication à l’extrémité , que 
parce qu’il fe défioit des embûches 

3 u’on pouvoit lui tendre , pour retar- 
er ou peut-être même faûe échouer 
fon voyage de la Chine. Il ne négli- 
gea cependant rien pour préparer les 
Millionnaires à recevoir fon Décret 
fans peine , & à le publier eux-mê- 
mes dans toutes leurs Eglifes avec fou- 
million. Car fi-tôt qu’il fut fait , le Lé- 
gat tantôt en particulier , tantôt en 
public , s’étudia de parler à ces Pères, 
avec cette tendre charité qui convainc 
l’efprit , & gagne le cœur. Il leur ex- 

f >ola la droifure de fes fend mens à 
eur égard , fk ^âcha de les perfua- 
der qu’il ne s’c*t déterminé à prof*, 
-erire certains Rits , que pour fatisfaire 
aux obligations de l’augufte emploi 
' j dont 
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dont le Saint Siège l’avoit chargé. 1704. 

Pouvois-je me difp enfer , leur di- Touchau;© 
foit-il , de condamner ce qui efl ejfen- 
tiellement contraire à la Religion > & jMuitc*. 
à la pureté de fon cul te ? Vous avez* 
entendu la plupart de vos Mijfionnaires 
qui fe font accordés dans l’aveu de» 
faits : Vous étiez, dans l’abus comme eux 
de croire que les ufages qu’ils obfcr- 
voient étoient purement civils & politi- 
ques. Je vous ai prouvé par les Savane 
du pays , tous les autres Mijfionnaires 
V ont démontré , que ces cérémonie» 

• avaient un rapport cjfentiel à la Religion» 

' Ce feroit fe rejufer à l’évidence que de 
s’obfliner à préfent à les maintenir . Il 
étoit donc du devoir de ma Légation 
de les anatloématifer , & il efl de votre 
état de Miffonnaire de les abolir. Votre 
falut , celui des âmes confiées a vos 
foins s’y trouvent intéreffés. En un mot 
la Religion , la probité , l’honneur , vo- 
tre propre réputation , tout vous y en - 
gage. Je vous conjure par la tendreffe 
& l’amour que fai pour votre Compa- 
gnie de vous foumettre avec édification 
& fans la moindre difficulté aux Re-, 
glemens que j’ai preferits. Ils ne ten- 
dent pré ci fément qu’à la pureté du culte 
faint. Ne vous laijfez. pas féduire par 
>■ Tome 1 . Q , I EJ prit 
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tyoq. TEfprit de ténèbres , qui ne pourroii 
que trop vous injinuer , qu'en rejettant 
te que vous avez» approuvé jufqu à pré- 
fent , ce feroit vous expofer à la rail- 
lerie du monde. Cette confufion ne doit- 
. elle pas vous par oitre faujfe & imagi- 
naire , fi vous y faites un moment de 
.réflexion ? N' e fi -il pas glorieux de- 
vant le Seigneur & honorable devant 
les hommes de rétracter fies erreurs ? 
.De renoncer d ce qui étoit un fujet de 
fcandale ? Par cette voie falutaire 
édifiante vous verrez» bientôt que les 
peuples déploreront leur aveuglement 
.paffé , & condamneront fans peine ce 
\ qu’ils ont aimé jufqU 'ici avec tant de 
paffion. 

tes îefuîtes La plus faine partie de ces Peres 
foiiicitent la parut d’abord fe rendre à des exhorta- 

4et ceaTures., tions fi prenantes &c fi patetiques. fct 
. en effet nétoient-elles pas capables de 
convaincre les efprits les moins doci- 
les ? Quoique tous convaincus , ils ne 
. crurent pas cependant devoir s arrêter 
là : & prévoyant qu’ils ne pourroient 
..pas obtenir la révocation du Décret , 
ils réfolorent entre eux de fe retran- 
cher à demander au Légat qu’il fuf- 
pendîtau moins les cenfures attachées 
a la tranfgrefliou. de fon Décret > dès- 

. . lors 
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lors cfu’il n’y avoir plus lieu d’en erri- „ 

pêcher la publication. Pour obtenir ' 

cette grâce , ils folliciterent jour & 
nuit,& ils- firent tous leurs efforts pour rufpeniîon 
attendrir le cœur du Légat. Nous ria* dcs c<nflKefc 
vont Cejfé , Monfeigneur ■, difoieht-ils y 
d? admirer les faveurs fingulieres dont, 
vous avez* daigné honorer notre Corrf 
■pagnie. Nos Religieux d Europe dans! 
toutes les Lettres quils nous ont adref 
fées , femblent ne pouvoir a fez. louer le 
Zjele dont votre Excellence a toujours 
été animée pour nos intérêts. Nos Sit* 
périeurs ne nous ont rien tant rccommarw 
dé que de meure en Elle toute-notrc con - 
fiance. Cette marque particulière d’at* 
tention de. fa pan qui lui a fait choi- 
fir par préférence aux Capucins un lar- 
gement dans notre maifon , nous a con- 
firmé dans les fentimsns que les Chefs! 
de notre Compagnie nous ont infpirés. 

Ces (a.) grâces continuelles que vous nous 

avez. 

(a) La plus grande grâce étoit d’abord de 
les avoir maintenus dans la Cure desM'alaba- 
res quant au poflefloire & non au pétitoire: 

Cure dans laquelle ils s’éroient intrus pat* 
des moyens injuftes au préjudice de^lapu- 
cins. Il efl vrai qu’ils flirprirent l?Légat 
en lui faifànt valoir des fauffetés dont iP 
ae pouvoir façilement Ce défabufer. 


\ 
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«704. entez. accordées depuis votre féjour en 
cette ville , nous ont perfuadés déplus en 
plus y que nous ne pouvions jamais trop 
nous confier à Votre Excellence. Vou- 
driezj-vous nous expofcr vifiblcment à 
encourir l'indignation du Tout-puif- 
fant y celle de CEglife , & la votre 
même ? Ne nous efi-il pas comme im- 
pojfible y Monfeigneur , de ? éviter, fi 
vous nous refufez. la grâce de lever 1 er 
cenfiures du Decret ? Comment ofie - 
ïions-nous entreprendre de retrancher 
tout à coup tant de cérémonies que nous 
avons obfervées depuis que nous fom - 
mes entrés dans ces Mi (fions : cérémo- 
nies contre lefquelles vous prononcez, 
anathème , parce qu'elles vous paroif- 
fent idolâtres & fuperfiitieufesfr 
VI. Un difeours aulli preflant qui rap- 
pellent au Légat les anciens & les nou- 
veaux bienfaits dont il avoit comblé 
les Peres de la Société , le toucha vi- 
Letipat fur. vement. Il leur accorda la fufpenfion 
k ! S . C fnn des cenfures pour trois ans , dans l’ef- 
Dccrct pour perance que ces Peres prohteroient de 
uou ans. cet i n t er vale pour détruire peu à peu 
les ufages qu’il avoit condamnés. Il ex- 
cepta^éanmoins le Paragraphe Ferre 
pariter non pojfumus. 

Cette fufpenjfion parut trop limitée 

aux 


Digitized by Google 


* 



... . fai ) 1 . ... 

tux Millionnaires de la Compagnie de 1704. 
Jefus. Ils redoublèrent leurs inftances Lci Jefuites . 
auprès du Légat , qui avant Ion départ f<»nt de nou- 
de Pondicheri , voulut bien encore c[!Vuprè»du 
leur donner un témoignage particu- Lé^at. 
lier de fa bienveillance , en fufpen- 
dant les cenfures du dernier article 
du Décret pour les mêmes trois' an- 
nées. Il enjoignit' néanmoins aux Pro- 
vinciaux & aux autres Supérieurs fou* 
peine de fufpenfe à Divinis , de te- 
nir exactement la main à fon entière' 

&c pleine exécution. U les quitta en* 
leur difant : Mes Peres , je crains for? 
que four' avoir voulu trop vous obli- 
ger , je ne me fois rendu coupable dev- 
isant Dieu. Les Lettres (#) que ce Lé- , lettre <to' 
gat adielïa à la Congrégation du Saint °tit 
Office , de à M. Bianchieri qui en étoit a eu tous 1er' 1 
Affelîeur , nous font comprendre quels £f* s r ‘ potu?**. 
étoient fes fentimens , lorfqu’il ait le JeAmcw 
dernier adieu aux Millionnaires de la- 
Compagnie : „ Je ne fai , écrit ce di- 
w gne Prélat , comment les Jefuites 
„ envifageront les égards que j’ai eus 
„ pour eux ; je ne pouvois les obliger 
y, plus que je 1 ai fait , à moins de tra- 
«hir les devoirs de mon miniftere 8 c 

j> dft 

(a) Ces Lettres font du 9 & ro Juillet 
Jw. Q-.j, 
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» 
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» 

y» 
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», de ma confcience. J’ai bien voulu? 
fufpendre encore pour trois ans les 
cenfures touchant ce qui regarde 
l’exécution du Paragraphe Ferre pa~ 

, riter non pojfumus* Lnlin j’ai cédé à 
deux heures après minuit , aux pref* 

„ fantes follicitations des Peres Je-, 
,, fuites , en réduifant les cenfures por- 
tées dans mon Décret à la feule fuf- 
penfe à Divinis contre les Provin- 
. „ , ciaux &c les Supérieurs des Millions- 
qui ne le feront pas obferver , & 
cela pour trois ans feulement , en 
„ attendant les ordres de Rome. Je 
„ crains cependant que je ne me fois 
« chargé la confcience ,.8c que Dieu 
„ ne me demande un jour compte de 
«cette condefcendance. Il eft vrai 
« que je ne me fuis laide gagner que 
« par des importunités dont ces Peres 
« m’ont accablé nuit & jour. 

Dans la fécondé Lettre il fait encore' 
des plaintes plus ameres. 
j u ,, Les Millionnaires de la Compa- 
» Srt'rVâJrfnil prélent 
jefuites qui „ avoient paru lilatisraitsde ma bonne 

ivinpofent i volonté à leur égard , fe déclarent 

üen autowté. ” ni s ^ , 

« aujourd hui contre mon Decret , 

« quoique je leur aye accordé tout ce’ 

« que je pouvois faire fans trahir mon 

' ‘ «mindlere.- 


Tettre 
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$> miniftere. Après m’avoir contefté Ici 1704* 
fi fur ie droit > 8 c avoir voulu révo- 
n quer en doute mon autorité , j’ai 
^ lieu de croire quà Rome ils s’étu- 
„ dieront à déguifer le fait qui ne 
a fouffre cependant aucune exception. 

A ces traits fi naturellement peints, yjp 
ne remarque-t-on pas pas le earaétc- c * d; 
re des Peres de la Société dans les aiou° n éwn- 
Miflions des Malabares > Dociles , nances 

r • f r 1 • . la cnnduue 

tournis en apparence au Légat , tandis j. s jéfuUcs à 


Contradi- 
ftious écon- 


qu il autorile ou qu’il favorife leurs l 'çe ard d» 
cntreprifes: Rebelles, ennemis, dès Lcsat ‘ . - 
que le Prélat cenfure, condamne , 
profcrit leurs maximes déteftables 8 c 
leurs pratiques erronées. Quelque op- 
pofition que le Légat prévît de leur 


pofition que le Légat prévit de leur 
part, il ne s’imagina jamais que des 
Religieux qui font vanité d’obéir 


Religieux qui font vanité d’obéir 
aveuglément au Saint Siège , ofaflènt 
s’oppofer opiniâtrement à ce Décret 
dès que la publication en feroit faite.- 
Il fut pourtant trompé dans cette idée, 
car ils refuferent non-feulement de fe 
conformer aux Articles de fon Dé- 
cret , ils ne voulurent pas meme em 
faire la publication. Ce fut-là une' 
preuve inconteftable que ces Peres 
démentent dansjes Indes cette fou— 
million dont il§ fe font gloire en Euro— 
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1704. pe. Âuflî n’en fallut-il pas davantage? 
pour perfuader & convaincre Mon- 
seigneur de Tournon, que les Jefuites 
de Pondickeri ne l’avoient comblé de- 
politefles , que pour en impofer plus' 
aifément à la bonne foi, furprendre fa 
religion , l’indifpofer contre les Capu- 
cins & parvenir plus aifément à leur 
But. Il lui croit d’autant plus naturel 
de le croire que’, dans le terrts même 
d’une opiniâtreté 11 marquée, nos Peres 
publièrent le Décret dans leurs Mil- 
lions , & le faifoient obferver à leur** 
te* Capu- Chrétiens. Le Patriarche vit donc par 

tins obeif- . . * . „ . , .t 

feat au samc lui-meme que les Capucins etoient 
siège dans te» également fournis au- Saint Siée© dans • 

Indes comme - O , , p 

à Rome* les Pays éloignés comme lousiefr yeux 

de Rome , dans ce qui peut leur ctre‘ 

contraire , comme dans ce qui leureft 

avantageux ; cette conviction lui fie* 

dire avant fon départ de Pondicheri air 

Supérieur de nos Millionnaires ea 

l’embralîânt (a) les yeux baignés de 

larmes : Mon Pere , ceux qui par de 

faux rapports mont d'abord indifpofé 

contre 


"(a) On voit que le Légat s’exprime en- 
core à peu près de la même maniéré dans la* 
céladon écrite de fa main , au mun. 2, ljv« 
4 . de ce Velu me, 
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Contre vous , en répondront au 'Tribunal 1 704» 
du Dieu vivant. Soyez, perfuadé quà 
mon retour de la Chine , je vous rendrai 
toute lajufiice qui vous efidue. 

Rien ne peut mieux faire connoître Le Légtc 
les fentimens dont étoit alors pénétré det- 

te Légat , que la Lettre du Supérieur nier adic* 
des Capucins de Pondicheri au Pere ^“ l * 

Thimotée de la Flèche , réfîdant à Ro- difpofé con- 
mc en qualité de Secrétaire François CapUr 
du Procureur Général de fon Ordre. 

(a) Voici comme ce Supérieur s’expli- 
que dans cette Lettre dattée du 11 
Janvier 1708. Monfeigneur le Patriar- 
che me donnant avant fon départ de 
Fondicheri le dernier adieu , avec des 
tarmes qui mien firent auffi répandre , 
maffura que , fi le Seigneur le rame- 
noit à la Côte de Coromandel , il re- 
mettrait les chofes dans leur premier 
état. De plus il ajouta encore avec lar- 
mes , que ceux qui F avoient inju/le- 
ment indifpofé contre nous, en rendraient 
un compte terrible au Jugement de • 

Dieu. Voilà , mon R. P. ce que j’ai 
,, oui moi-même de la bouche de Son 
,, Excellence , lorfqu’elle me fitl’hon- 
neur de m’embrafTèr & de me don- 
ner , ' 

(s) Eofuitc Ey^uç fk B ente. 

4 
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A , , . ' 

5 > rtct fa Benédiétion Apoftolique. Eflf 
» nous donnant mutuellement le der- 
5, nier adieu , nous nous fépara mes le 
s» cœur pénétré de douleur. Tous les 
s» Meilleurs qui étoient préfens aullî- 
s» bien que nos Peres , ne purent s’e ro- 
si pêcher de répandre des larmes. Si 
st Votre Révérence le juge à propos » 
a elle pourra communiquer ladite - 
st Copie à Sa, Sainteté & à leurs Emi* 
st nences. 

Le Légat avant de s’embarquer 
du" ?***“*" P ou,r Chine con ligna les paquet»- 
parvicnneiit ^ adrefloit à Rome, à des perfon- 
à nc°'îie a j - f C nes ^ ur ^ a P r °bité defquelles il pouvoir 
iuité. 6 ' compter. Les Lettres échappées aux pé- 
rils d’ une longue & périlleufe navi- 
gation , coururent riique d’être per- 
dues fur les confins du- Milano is : le 
Courier de France qui- les portoir 
fut arrêté. Elles arrivèrent néan- 
moins à Rome. Le Saint Siège recon- 
nut évidemment que le Décret du 
Vifiteur Apoftolique fait à Pondicheri 
ne contenoit rien que de très jufte , 
& qu’il avoit été drefte avec autant de 
prudence que de capacité. Clemenr 
XI. en témoigna vivement fa fatisfa- 
ffcion par les éloges dont il releva le 
zélé de fou Légat eu prélence du Sa- 
cré 
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■érc College •, & bientôt après ce Pape 1704- 
confirma le Décret dans une Congré- 
gation du Saint Office. 

1 Les Millionnaires de la Compagnie Les jénrî- 
dans le même te ms porteront leurs tes fe recrient 

t • \.,r, 1 1 r envain con-» 

plaintes a- Rome contre les cenlures tre i es cen- 
du Décret & le Décret même. Ils fe flire * du D *" 
flattoient que le Vicaire de Jefus- a "’ 

Ghrill ne le confirmerait pas fans les 
écouter. Dans cette idée ils envoyè- 
rent deux députés de leur corps en 
Cour de Rome : ils efperoient par-là 
cju’ils pourraient plus aifément en im- 
pofer au Souverain Pontife. Les P. P. 

François Laines (a ) , & Venant Bou- 
chet (b) furent jugés les plus propres 
à ménager cette épineufe affaire. C ’é- 
toit en effet la remettre en bonnes nfoutéide* 
mains , & ce choix confirma le fenti- ^ fu é ices â 
ment commun que le Public a conçu centre le 
•de la Société , de-fçavoir employer à Décret, 
propos les differens génies qu elle a 
fous fes ordres. 

Les deux députés intrépides défen- 
feurs des Rits Malabares s’embarquent 

pour 

(a) Portugais de Nation , il étoit Supé-j 
rieur des Millions du Maduré. 

{b) Il étoit François & Supérieur def 
unifions du Carnate. 
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IX. 


Confirma' 
lion du Dé< 
creu 


r t 

pour Rome : ils fe confident pendant 
ce long & pénible voyage par l’efpoir 
d’une avantageufe négociation. Heu- 
reufement arrivés dans cette Capitale 
du Monde Chrétien ils apprennent 
bientôt que le Décret de Monfei- 
gneur de Tournon a été loué, ap- 
prouvé & confirmé du S. Siège. Cette 
nouvelle les afflige extrêmement , mais 
elle ne les déconcerte pas. Habiles à 
trouver des expédiens ils ne défefpc- 
rent pas du fuccès de leur caufe , ils 
commencent d’abord par examiner , fi 
le nouveau Décret de Rome les empê- 
che de demander la revifion de cette 
affaire : Voici comme il eft: conçu &C 
tel qu’on le leur préfente. 

Decret de la Congrégation 
Générale de l’Inquifition de 
Rome qui confirme le Décret 

* deMonfeigneur deTournon. 

• De la Férié V . feptiéme jour de 

Janvier 1706. • 

/ 'N Congregatio- T\ Ans la Con- 
ne générait S. 1 J grégation de 
Romana&univer - la Sainte Inquifi- 
Jalis Incpùfitionù , tionUniverfelle& 
in Romaine 


1 
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Romaine tenue au in Palatio Apoflo- \yo6. 
Palais Apoftolique lico Vaticano , co- Con g rnU . 
du Vatican » en ram SS. Domino t ion du D«- 
préfence deN.S.P. Noflro Clémente , cret ’ 
Clement , par la Divinâ Providen- 
Providence Divi- tià Papa XI , ac 
ne , Pape XI , &C Eminentijfimis , & À 
des Eminentilli- Rever endijjtmïs 
mes & Révéren- DD. S. R. E. Car - 
dillimes Cardi- dinalibus , in totâ 
naux de la S.Eglife Republic aChriflia~ 

Romaine , Inqui- nà contra hæreti- 
fiteurs Généraux > cam pravitatem 
fpéciàlement dé- • generalibus lnqui- 
putés du Saint Sié- fitoribus à S. Se de. 
ge Apoftolique Apofiolicâ fpecia- 
dans toute la Ré- liter Deputatis . 
publique Chré- 
tienne contre la perverfité de l’heréfie. 

Notre Saint Pere Idem SanEliJfi- 
le Pape s’étant fait mus Dominas No - 
répréfenter la te- fier , relato tenorc 
neur duDécret fait Decreti editiPudi-, 
à Pondicheri le 1 3 cherii die 23 Ju- 
Juin 1704, par M. nii 1704 à D . 

Charles - Thomas Carolo de Poumon 
de Tournon , Pa- Patriarchâ Antio- 
triarche d’Antio- cheno , Commijfa- 
che , Commiftàire rio & Vîfitatore 
£c VifiteurApofto- Apofiolico , in 1 m- 
7 omet, lique R perio 
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1706.. perio Sinarum , & lique dans l’Em- 
Confiuna- aliis Indiarum O - pire de la Chine , 
tion du Dé- ricntalium Rcgnis, & dans les autres 
nec-non litterarum Royaumes des In- 
indefcriptarumab des Orientales , 
eodem D. Patriar- auili-bien que les 


chà , nempe die 9 
Julii dïcü annï 
1704 ad Prefatos 
Em. & Rev. D.D. 
Cardinales , ac die 
décima ejufdem 
rnenfis ad Rever en- 
dijfîmum AJfeJfo- 
rem , dïfertè fuper 
iis locutusfuit.Au- 
ditis proinde votis 
prejatorum DD. 
Cardinalium , di- 
xit refcribendum 
ejfe D. Patriarche, 
commendando il- 
liusprudentiam ac 
zjelum , & quod 
exattè obfervari 
debeant ea omnia , 
que in Decreto fu- 
praditto fuerunt 
ab ipfo prafcripta , 
denec aliter à Sede 
Apojlolicâ 


Lettres de ce Pa- 
triarche écrites 
des Indes : favoir 
une du 9 de Juil- 
let de la meme an- 
née 1 704, auxEmi- 
nentiflîmes & Ré- 
vérendiiïimesCar- 
dinaux , & une 
autre du 10 du 
même mois auRé- 
vérendiiiïmeAflef- 
feur , a parlé fur 
cette matière très- 
difertement. En- 
fuite ayant enten- 
du les avis des Car- 
dinaux mention- 
nés ci-dellus , il a 
été dit qu’il falloir 
faire réponfe au 
Patriarche , pour 
louer fa prudence 
& fon zele , & lui 
marquer 
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marquer qu’on de- j 4 poftolicà provi- 1706. 
voit obferver à la fum fucrit , pofl- confirma, 
lettre tout ce qu’il quant eos audie- tio “ 
avoit ordonné par rit , fi qui erunt , a * E * 

Ion Décret juf- qui aliquid adver- - 
qua ce que le S. Jus contenta in hu- 
Siége en eût décidé jufmodi Dccrcto 
autrement , après ajferendum bahut-' 
avoir écouté ceux rint. 
qui auraient quelque chofe à réprefen- 
tèr touchant le contenu dudit Décret. 

Sa Sainteté a or- Jujfit quoqut 
donné pareille- Sanftitas Sua,quod 
ment que le Pere per Patrum C<m - 
Jean Damafcene Jultorem Joannem 
de l’Ordre des Fre- Damafcenum, Or - 
res Mineurs Con- dénis FratrumMi - 
ventuels de Saint norurrtSanüiFran - 
François , Conful- cifci Conventua- 
teur du Saint Offi- lium , reajfuman - 
ce raüèmbleroit tür ea omnia , qua, 
en un Sommaire cire a nonnullos ri 
tous les Rits que tus , ut ajferitur , 
l’on a dure être fu- fuperjiitiofos, Chri- 
perftitieux & qui Jlianis Malaharis , ’ 
font permis au : in lndiis Orienta,- 
Chrétiens Malaba- libus, à quibufdam- 
rès dans les Indes Mijjionariis , ut 
Orientales par cer- prœtenditur , per- 
ràins MilGonnai- miJfes>Jam pridtm 
. ' . res j R 1 ad 
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1 706. ad eandcm Apofio- 
Confirma- licam Sedan déla- 
tion du Dé. il fuerant à F . 
<rct. > Fïancifco Maria 
. Turonenfi , Ordi- 
nis Minorum ejuj- 
dcm S . Francifci 
Capucinorum , 

' Mijfionario illa- 
rum Fartium , ad 
hoc , ut itidem P. 
Confultor de iis qux 
M Grtgorh (a) 3 \ J amant 
xr ' 1723 , jn formâ 
Brevis defuper ex- 
pediti , five ab co- 
dent D. Patriar - 
châ t in fuo Decr. 
pr&difto exprefsè 
damnata , vel pro - 
hibita nonjuerint , 
conficiat fumma- 
rium , fupcr quo 
dijcuti & difcerni 
valeat quid fit a- 
gendum • 


Quo vçro adquet- 

fijmm 


ç>6) 

res , ainfi quon le 
prétend : Rits qui 
avoieot déjà été 
depuis long-tems 
dénoncés au Saint 
Siège par le Pere 
François Marie de 
Tours , Capucin 
Millionnaire dans 
les Indes : afin que 
le mêmePereCon- 
fulteur ayant fait 
un recueil, tant des 
Rits déjà condam- 
nés par une déci- 
sion en forme de 
Bref du 3 1 Jan- 
vier 1 6 1 3 , que de 
ceux ‘qui ont été 
expreliément con- 
damnés par le Dé- 
cret du même Pa- 
triarche , & de 
ceux encore qui 
n’auroient pas été 

5 rohibés,on puilïè 
ifeuter & voir ce 

3 u’il conviendra 
e faire. 

.Quant à ce qui 
regarda 
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regarde certaines fiioncm de cjuibuf- ifog. 
Perfonne's de la lie dam ignobilibus,ac 
du peuple nom- infirma fortis ho « 
mées dans les In- minibus , qui in iis ' 
désParreas,que les Regionibus Par reas ” 
Nobles regardent vocantur, & à No-'' 

& évitent comme bilibus tamquam 
gens infâmes : Sa infâmes & dam- ' 
Sainteté a déclaré nati vitantur , ’ 
quil falloit éxa- Sanüitas Sua. di~ ' 
miner cette affaire xit , cjuod fcpara - 
féparémeiit. tim examinari de-~ 
btat. 


Demandons maintenant aux Pè- 
res François Lainez & Venant Bou- 
chet , fi une détermination auilï claire 
& aulli précife , donnée par le premier 
Tribunal du monde Chrétien , exemte 
les Millionnaires de leur Compagnie 
d ? obéir au Décret du Lcçat? Trouve- 
ront-ils dans cette détermination quel- 

3 ùe exprellion qui diminue la force ' 
es cenlures portées contre les Million- 
naires réfraét aires ? On verra dans la 
fuite de cet Ouvrage , que depuis 
cette époque jufqu a nos jours , le S.f 
Siège a toujours perfévéré dans la mê- 
jme réfolurion à cet égard. En atten- ’ 

dtttjc 1 ' 


ïmbarras 

des Députés 
Jefuitcs i la 
vue de cem 
Confirma - 
tiou. 
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J 70 6. dant ccs Pcres ne fauroient difconve- 
Le, jciuitcî nir que le Décret de Monfeigneur de 
tranfgrei'. Tout non les oblige fous peine de cen- 
tre! , encoû- fures lat& Sentcntia. Ils le comprirent, 

tent l'Excoin- ^ fentirenc bien qu’ils auroient beau- ' 
tamucation. ^ p e ‘ ne £ f e û rer avec h onneur 

du précipice quils seraient creufé 
eux-mêmes. Ils eurent recours aux in- 
ftances : rien ne fut oublié. Mais quel- 
que prenantes que furent leurs follici- 
cations , jamais ils ne purent obtenir 
la prorogation de la fufpenfion des 
cenfures qui leur avoit été accordée 
pour trois ans par le Légat. C’étoit ce- 
pendant là lobjet principal de leur 
Million. La confirmation du S. Siège 
leur ôtoit tout efpoir. Le Pere Lainez 
qui avant de fe rendre à Rome , avoit 
compoféou fait compofer (a) un Livre 
contre le Décret , pour mieux réulfir 
, dans leur delfein, fe donna bien de 

garde de le publier alors. Voici le titre 
împofant dont il avoit décoré ce Livre. 
1, T.laînrï Défenfe des Mifftons du Maduré , du 
jifend les j \jaijfur , & du Csrnate. Il auroit 

néTdans^n ,éré mieux intitulé : Défenfe des ldo- 
jéTn Æu- tttrief & des Superjhtions qui fe pra- 
'ëçmcat. tiquent 

K' 

(a) Le Pere Thomas qui le -eonnoiflbtt 
parfaitement dit qu’il ne favoit pas le Latin. 
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tiquent au Maduré , &c. Ce titre ail- 
toit paru à la vérité deshonorable à 
- l’Auteur , mais il aurait mieux répon- 
du au contenu de l’Ouvrage. Faire les 
derniers efforts pour anéantir un Dé- 
cret qui profcrit la fuperftition & l’i- 
dolâtrie , n’eft-ce pas vouloir les jufti- 
fier ? Le Pere Lainez qui regardoit fon 
ouvrage comme un chef-d’œuvre , crut 
pouvoir s’immortalifèr dans fa Com- 
pagnie , s’il y étoit une fois répandu. 
Que fit ce zélé Millionnaire ? Il eut re- 
cours à des voies obliques & à des 
Lourdes menées , pour faire tomber fa 
production entre les mains de ceux 
de fes Confrères , qui par la confor- 
mité d’opinions , lui fembloient les 
plus refpeCtabtes. Les premiers exem- 
plaires furent deftinés pour le Royau- 
me de Portugal •, ce préfent y fut reçu 
par fes partifans comme un monument 
de la pureté deladoétrine des Million- 
naires de ces pays. M. le Nonce de 
v Portugal {a) à qui le hazard en fit 
tomber quelques exemplaires , porta 
' un jugement bien différent de ce Li- 
vre. A peine Teut-il ouvert , qu’il en 

apperçut 

{ a ) M. Conti , depuis Pape fous le nom 
d’innocent XIII. 

R 4 

\ 

\ 


170^; 


Le Nonce de 
Portugal en- 
v oye au l’ape 
le Livre du 
P. Lamcz. 
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j yc<j. apperçut le venin. Sans perdre de teins 
il l’adreflaau Pape , mais le P. Lainez ' 
étoit parti pour les Indes. Ce r Auteur 
fut heureux fans doute d’avoir pré- 
cipité fon retour. Clement XI. n’au- 
roit furement pas confirmé le choix ' 
que le Roi de Portugal en avoir fait 
pour remplir le Siège épifcopal de 
Méliapure , cjui venoit de vaquer par 
la mort de Dom Gafpard AlphonftV' 
Comme celui-ci avoir luccede (a) à . 

{ ilufieurs autres Evêques membres de 
a Compagnie, les Jefuites de Portu- 
gal ne négligèrent rien pour mainte- 
nir cette iuccelTion ; & ils crurent que 
dans les circonftances préfentes il étoit 
néceflàire depréfenter à Sa Majefté un 1 
.intrépide défenfeur des Rits Malaba- 
r es : ils trouvoient en la perfonne du 
Pere Lainez , tout ce qu’ils pouvoient 
defirer à cet égard. On verra qu’il ré- 
pondit parfaitement à l’idée qu’on le 
formoitde fon grand zélé. Mais avant 

fon 

( 4 ) Çette Evêché eft comme héréditaire 
dans 1a Société , auffi n’oublie-t-elle rien 
pour le maintenir dans cette lùcceffion. 
Mais fi toujours l’Evêque fe trouve être un 
Jefuite , les Religieux des autres Ordres y 
feront toujours traites comme les efclaves 
de la Société. 
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ïon arrivée aux Indes , & depuis l’an- 
née qu’il en étoit parti avec le P. Bou- 
chet , il s’y étoit pâlie de grands évé- 
nemens , dont il convient de donner 
le détail , en attendant que ce nouveau 
Prélat fe rende dans fon Diocèfe. 

, On préfumoit à Pondicheri que les 
Millionnaires de la Compagnie atten- 
droient avec tranquillité la décifion 
que leurs Députés étoient allé follici* 
ter , ôc qu’ils profiteraient fans fcan- 
dale des trois années de la fufpenfion 
des cenfures , pour détruire peu-à-peu 
les Rits fuperftitieux : Mais ces Peres 
toujours éloignés des routes ordinai- 
res , loin de prendre un parti fi natu- 
rel , devinrent encore plus opiniâtres. 
L’Evêque de Saint Thomé , Dom Gaf- 
pard Alphonfe leur Confrère , fut pour 
eux une reflource. De concert avec lui > 
ils attaquèrent à force ouverte le Lé- 
gat & Ion Décret. La première levée 
de bouclier , fut de publier que Mon- 
feigneur deTournon n’avoitreçû au- 
cune autorité du Pape pour les Mil- 
lions des Indes , mais feulement à l’é- 
gard de celles de la Chine *, ainfi que 
tout ce qu’il avoit réfolu , ordonné , 
& décrété à Pondicheri contre les Rits 
Malabares , devoir être regardé com- 


ï7orf. 


X I. 

Les Jéfuite* 
pendant le 
voyage de 
leurs Dépu- 
tés agiflent 
contre le Dé- 
cret avec Je 
même entê- 
tement. 



i7oC. 


£ÎI.' 

lettre de M. 
de Tournon 
où il fc plaint 
des complots 
tramés con- 
tre fon auto- 
lité. ■ 


me non public 5c de nulle valeur. L’E- 
vêque de Saint Thômé mit le fceau 
à des démarches li atroces , 8c l’Arche- 
vêque de Goa dont ils avoient man- 
dié la proteétion , fut afiez foible pour 
les autorifer. Le Légat étoit alors 4 ' 
Macao. Juftement indigné de ces en- 
treprifes hardies , tramées contre fon 
honneur , 8c contre fa Jurifdiétion } il 
eîn avertit auili-tôt la Cour de Rome 
par la Lettre fuivante du zj? O&obref 
I7 °4- 

,, il feroit fuperflu, écrit - il , de 
„ vous parler de l’Evêque de Saint 
,, Thomé,dit Méliapure. Vous avez 
, y pû voir , par mes précédentes , com- ' 
,, ment il agit à mon égard. Apeine 
,, eut-il reconnu publiquement ma 
„ Jurifdiétion qu’il s’en repentit pref- 
„ qu’auflitôt , 8c ne négligea rien pour 
„■* la troubler 8c pour rendre inéficace 
„ tout ce que j’avois ordonné. Il ne 
„ m’a pas été pollible de le mainte- 
yi. nir dans l’obéilTance qu’il m’avoit 
promis. Il s’eft porté enfin à de tel- 
les extrémités , que pour ne pas lui ‘ 
yi dire quelque chofe de défagréable , 
„ je me vis contraint de réfuter cer- 
yy tains privilèges qu’il me citoit dans : 
fa derniere Lettre pour fe foüftraire 



_ • .. , 

S) ion devoir. Ce qui acheva de me .1707. 

le rendre abfolument oppofé , fut 
„ une Lettre du Pere Provincial des 
Millions de la Compagnie , qui l’af- 
,, furoit que l’Archevêque de Goa 
s’oppofoit à mon autorité , & exa- 
minoit ce que j’ai ordonné dans mon 
‘Décret fait à Pondicheri. D’ailleurs 
,, il n’eft pas furprenant que cet Evê- 
,, que, ayant lui-même été Religieux 
,, de la Société , foutienne les Jéfuites 
,, par toutes fortes de voyes qui en 
„ même-tems me dé créditent. 

Quelques jours après que cette Let- XIII. 
rre eut été envoyée, l’Archevêque de L’Archevê- 
Goa en adrelîa auffi une à Rome : il 4 ue de Ç° a 

• r • n • r s oppofc a la 

y marquoit au" souverain Pontife > junfdiaioa 
ians beaucoup de refpeét , qu’il avoit du Lé s at * 
déclaré de meme que l’Evêque de S. 

Thomé , & les Millionnaires de la So- 
ciété , que le Décret de fon Légat étoit 
de nulle valeur , & qu’il avoit défen-] 
du à tous les Chrétiens des Indes d’o- 
béir à fes Ordonnances , & aux Re-; 
glemens qu’il pouvoit avoir fait pen- 
dant fa vifite à Pondicheri. Le Primat 
expofoit enfuite quelques faux prin- 
cipes , & il concluoit dans ces termes : 

Cela fujrpofé, très-Saint Pere , fai fuf- 
■pendu ï exécution du Décret de M. U 

Patriarche 
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1707. Patriarche d’Antioche ; d’autant plui 
que ce Prélat , par fes nouveautés , fem- 
ile vouloir la ruine de ces Misions, & 
que j’ignore s’il eft muni de quelque au- 
torité ; car il ré a pas voulu publier les 
Bulles de fa prétendue Légation , com- 
me notre Mere la Sainte Eglife ordon- 
ne à. fes Délégués de le faire {aj. 

XIV. Clement XI. fut pénétré de la plus 

Le Pape sir- vive douleur , dès qu’il eut reçu de 

rue contre femblables informations. Il enfut d’au- 

ceurquisop- , , „ . ...... 

poientà Tau- tant plus étonné , oc jc pius dire mcn- 

roritc Je fon 

Légat. g nC » 

"s. 

( a ) Bis pofitis , Santtiffime Pater , execu- 
tionem Decreti Domitti Patriarches Antiochetti 
iijiuli , voient ruinas harum Mijfionum hit 
novitatibus opprejfarum , Santtitati Vetlrxpa- 
tefacere : nefeiens etiam hujus Prcelati Autho- 
ritatem : noluit enim Bullas publicare ; hoc ve- 
to SanCla Mater Ecclefia fuis Delegatis prohi- 
ba. 

L’Archevêque de Goa s’étoit exprimé de 
la forte dans une Lettre Paftorale adreffée à 
fes Diocefains » Nous commandons de plus 
» à tous Ecclefîaftiques & Séculiers qui font 
« fournis à la Jurifdiétion de cette Primatie, 
» de ne point obéir au Patriarche d’Antio- 
9* che , & de ne point avoir égard à fes cen- 
» litres , jufqu’àceque nous (oyons afliirés 
9j de fon pouvoir de Légat : Nous tenons 
*> ledit Seigneur Charles Thomas pour cité» 
»» &C« 
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gnc , qu’il a voit adrelle au Primat de' 
Goa , à l’Evèque de Saint Thomé & 
à tous les Prélats des Indes & de la 
Chine , difFérens Brefs , afin qu’il con- 
tât à tous, que Monfeigneur aeTour- 
îaon était Légat du Saint Siège. Le Pape 
favoit parfaitement que ces Brefs leur 
avoient été remis , avant que fon Lc- 

f ;at eût exercé le premier ade de fa 
urifdidion dans Pondicheri ; Que 
par conféquent ces Prélats , qui ne 
youloient pas le reconnoître en cette 
qualité, en impofoient au Saint Siège 
par une fa u fie té manifeftc , pour au- 
tori£e- leurs injuftes & téméraires en- 
tfreprifes. Mais ce qui redoubla l’indi- 
gnation du Souverain Pontife , fut 
d’apprendre , que les Millionnaires Jé- 
fuites ne fe contentoient pas d’exciter 
ces Evêques à la révolte par toutes 
-fortes de moyens , qu’ils faifoient en- 
core vanité de s’en déclarer ouverte- 
ment les auteurs. 

Ce grand Pontife pour prévenir les 
•fuites dangereufes d’un fi énorme at- 
; tentât , & impofer un filence éternel 
à ceux qui oloient contredire une Ju- 
• rifdi&ion émanée immédiatement de 
t la fienne , & qui étoit comme la fienne 
même , fit la Déclaration fuivante. 

17 , 7omc 1. S PE- 
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1707. DECLARATIO NULLITATIS 
’ cujufdam Edi&i , fub nomine F ra- 
dis Auguftini ab Annunciatione 
Arch. Goani , contra Jurifdi&io** 
nem , Dignitatem , ac authoritatem 
R. S. D. Caroli Thomae Patriarchac 
Ancioch. CommiiTarii , & Vifitaxo- 

* ris Apoft. in - Sinarum , & aliis In- 

* diafum Orient. Regnis promulgati, 
necnon omnium inde lecutorum « 
& quandocumque fecuturorum > 
cum iliorum annullatione , révoca- 
tion , 8 c caflàtione. 

CLEMENS PAPA XI; 

* . r * ) 

- ( » I 

AD FUTURAM REI MEMORIAM. 


XV. fÏÏJM ntn alias , pro commijfo nobif 
w divinitùs Apoftelica Servitutis Mw* 
vere , etiam ad remotijftmas ab hoc 
Sanftà Se de Regiones , PafioraUs Vigir- 
lantia Noftra curam extendentes , per 
quafdarn noftras , in ftmili fortnâ Br&- 
vis, Litteras, Venerabiltm Fxatrem 
Carolum Thomam Patriarcham An>* 
tïochenum , noftrum , & Apoft olica St- 
dis Cemmijfarüim , G 'r Vtfuatorem ■■ in 
Sinarum , & aliis Indiarum Orienta* 

A Vv -.vT Huit} 
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Hum Rignit , cum potefiate Nofiri , & 
tjufdem Sedis de Latere Legati , ac di - 
verfis & ampli (fimis facultatibus con - 
ftituerimus & deputaverimus , & alias, 
prout in prxfatis Noftris die JV. Julii 
MDCCll. expeditis Litteris , cjuarunt 
ténor em prajentibus pro cxprejjo , ac 
de verbo ad verbum inferto haberi vo- 
luimus , uberiits continetur. Et ( peut 
fiuper , non fine gravi animi nofiri do - 
iore , accepimus ) pofiquam idem Caro- 
lus Thomas Fatriarcha , Commijfarius , 
& Vifitator in Diæeefi Meliapurenfi , 
recognitus & exceptas fuerat , aejuftis 
& ration abilibus eau fi s adduttus , 
Cenfttras quafdam Ecclefiafiicas in 
eddem Diæeefi , contra nonnullos Re- 
gulares promulgaverat , EdiÜumcjuod- 
dam fub nomine Venerabilis etiam Fr a- 
tfis Augufiini ab Annunciatione , die 
22 Deeembris 1704. editum prodie- 
rit & fubindè in tjmèufdam Oppido* 
rum , Jeu Locorum Madraspatani , &, 
fudicherii Ecclefiis , & forfan alibi * 
publicatum fuerit , tfuo fub var.is , /ri- 
«*?/is » falfis , ac prorfus infubfifienti - 
prxtextibus Cenfurx prxdittx ab 
eodem Carolo Thomâ Fatriarcha, Com - 
mijfario , CÊ* Vifitator e , ficut prxmitti - 
tur iprorndgata, inaudito aufu, nul- 


vjo-r* 

Dîclaratio» 
de Clément 
XR contre 
l’ Archevêque 
de Goa. 
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1707. td decfarantur , ipfique Régulâtes ad 
Déclaration Sacr amentorum Ecclefiafticorum a<L- 
de cicmcHt minifirationem admittuntur , necnon 
VAtcuT^ue omnibus & fingulis tant Ecclefiafiicis » 

-de coa. quant laids mandatur » ne tpfi Carolo 
Thome Patriarche , Commijfario & Vi- 
fitatori obediant , aut dittas Cenfuras 
revereantur ; ac infuper eidem Car oh 
Thome Patriarche , Commijfario & Vb- 
fitatori , ut fequitur , inverfo fane pas- 
narum per Canonicas Santtiones irro - 
gatarum ufu , fub Ex communie ationis 
pcenâ y inhibetur , quomirtits jurisdi - 
üïonem fuam libéré exerceat , aliaqus 
terne rè precipiuntur r arque otdinantur , 
tn gravi ffimum Apofiolice Authoritatis •, 
quâ idem Carolus Thomas Patriareha > 
Commijfartus , & Vifitator nofier , & 
difte Se dis nomine in illis partibusfun - 
gitur y eontemptum , prejudicium, & 
detrimentum , & alias prout in prefa- 
to Ediblo y quod non approbandi , fed 
fenitus y & omnïno reprvbandi animo , 
prefentibus itidem pro pltnè & fuffi - 
eienter expreffo y & de verbo ad ver - 
bum inferto haberi voluimus, pleniùs di~ 
eitur contineri. .*v 

Hinc efi quod Nos , ex debito Sacro - 
fanbli Apoftolattis officii , quod humilia 
tati nofire > mentis licà& viribus lors- • 
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ge imparibus commifit Divin a dignatîo, 1707. 

ejufaem Caroli 7 home Patriarche , . , 

CommiJjarn & Vijïtatorts , /t# pofrw/ j, clément 
nofiram , e2* <& 3 <e *SV<for dignitatem , co „ ntre 
uuthoritatem & jurifditlionem , à te- de Go ^ TC<1 
merariis & perniciofis hujufmocU ce - 
Itatibus tllefas , fartas que , 

*#eri d* cenfervare cupicntes , om- 
nia»? » prefati Edith , feu in e» 
eontentorum oc c a forte , quovts modo 
d&a & geft a funt , feriem , caufas , 
circumfiantias ettam aggravantes , 
ali ave quecumque ettam fpecificam & 
individuam mentionem, & txprejfio- 
rtem requirentia , prefentibus pariter 
pro plenè y & fufficienter expreffis , & 
ex allé fpecificatis babentes , de nonnul- 
lorum ex Venerabilibus Fratribus no- 
firis S. R. E. Cardin alibus Congréga- 
tions Propagande Fidei negotiis pro- 
pofite , ficper Ritus lndiarum Orienta - 
lium » à No bis fpe ci aliter deputatorum , 
ac etiam motu proprio , & ex certâ 
feientiâ , & maturà deliberatione no - 
fins j deque Apofotice potejlatis plent- 
tudine , prenarratum Editlumy& qua- 
tumque in eo contenta r cum omnibus p 
tir fingulis inde fecutis, & forfait 
quandocumque fecuturis, penttics & ont- 
weo nulla > mania, invalida, irrita p 
■ S } temrariè 
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temerariè attentata , & de fable pra - . 
fumpta , nulliufque omnino roboris , & 
momenti ejfe & perpetuo fore tenorc 
prafentium declaramur. 

Et nibilominus , ad majorent caute* 
lam , & quatenus opus fit , ilia omnia , 
& fingula , motu , feienüâ , délibéra s- 
, &potefiatis plenitudtne paribus 
barum ferie ibidem perpetuo revoca - 
y*#/, cajfamus y irritamus , annulla * 
mus , & abolemus , viribufque & ef- 
feÜu penitùs & omnino vacuamus , <£*. 

revocatis , nullis yirritis > invalidis, 
& abolitis , viribufque & e fie (lu peni - 
tùs.& omnino vacuis femper haberi de* 
bere decernimus , & pariier déclara* 
mus : decernentes etiam eafdem pra* 
fentes Littéral y & in eis contenta, 
quacumque , etiam ex eo , quod prafa~ 
tus Epif copus, & alii quicumque inpra* 
ynijfis interejje babentes , feu habere quo - 
modolibet pratendentes , eujufvis fiatûs 
gradûïy ordinis, fraeminenû& T & digni * 
tatis exiftant , feu alla fpuificà & 
individuâ mentione r & exprejfione di — 
gni , illis non confenferint , feu ad ta 
citati , vocati , & auditi , çdufeque v 
prof ter quas pr fiente s emanarunt ,fuf~ 
ficïenter adduft <e , verificata , & jfifiifir 
eau nonfuerint » aut ex aliâ quMibeti 

[ ■«, Vü ~ fàant 
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etiam quantumvis juridicâ, &privile • 1707. 

giatâ causa , colore , capite , & pratex - Déclaratio» 
tu , etiam in cor pore iuris claufo , e liant clemenr 

enormis , enormiffima f & totalts Ufio - pArchevê^ie 
ai/, nulle umquam tempore de fubrep - deG,a * 
tionif j vel obreptionis » aut nullitatïr 
vitio y aut intentionis nofira , vel interef 
fe habentium confenfus , aliove quolibet 
etiam quantumvis magne , & fubft an- 
tiali , aut incogitato , & inexcogitabili , 
individuamque exprejjionem requirent 
defebht notari , impugnari , infringi > 
retrablari, in controverfiam vocari, aut 
ad termines péris- reduci y feu adverfus 
illas , aperitionis oris , refiitutionis in 
rntegrum , alvudvc quodeumque jurix 
& Jafti vel grand remedium , impétra- 
nt vel intentari , aut impétrant , feu 
etiam motu , feientià & potefiatis ple- 
nitudinc yparibus concejfo vel emanakr, 
quempiam in jtedicie , vel extra illud , 

Ktiy fcu juvarctdle modo-pojfe.- 
Sed ipjds prafentes Litteras femper 
fermas , validas , & efficaces e xi/fer e 
& fore , fuofque plenaries' & integros 
effieftus fortiri & ebtinere r ac ah ïllis f 
ad quos Jpeflat, & pro tempore quan * 
dôcumquc fpeblabit , inviolabiliter , & 
pneoneufsè obfervari ; ficque , & non 
éditer m prtmlffis r per quofcwmquo 
S 4 Judices 
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1707* Judtces Ordinarios , & Dclegatos , 
Déclaration etiam Caufarum Palatii Apofiolici Au - 
Je clément ditores , ae eiufdem S. R.E. Cardina- 
l'Archevêque tes » ctiam de Latere Legatos , & Se- 
J* Coa. di/ prafau Nuncios , aliofve quoflibct 
quàcumque praeminentid & potefiate 
fungentes r & funfturos , fublatâ eis , 
' dr eorum cuilibct quâvis aliter judi- 

eandi & intervretandi jacultate & 
auftoritate yjttdicari & dcfiniri debe- 
re , ac irritum & inane y fi fecus fuper 
lois à quoquam quâvis auttorïtate fcien- 
ter > vel ignoranter contigerit attcntaru 
Non obfiantibus pramifiis , & e^u a te- 
nus opus fit noftrà & Cancellaria Apo- 
ftolicA Régula , de jure quæfico non 
tollendo, alîifqueApofiolicis , ac in unt- 
verfalibus , Provincialibufque & Syno- 
dalibus Conciliis , Ediftis generalibus * 
vel fpecialïbus Conftitutionibus , & or- 
dinationibus, necnon Metropolitan a Ec - 
clefi<t Go an a , & alits juibufvïs , etiam 
fur amen to , confirmatione Apofiolicâ , 
vel quàvis- aliâ firmitate , roboratis * 
fiatutïs & confuctudinibus , ae ufibus 
& flylïs etiam inrmemorabilibus , pri - 
vilegïis quoquc , indultis , & LUterts 
Apofiolicis , quibufvis perfonis , etianz 
quacumque Ecclefiafiicâ , vel munàanfc 
dêgnitate fulgentibvs , quomodolibet 

, qualifia 
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qualificatif , ac Ecclefiis, & loris fub 1707. 
quibufcumque verborum tenoribus & Dédaratio» 
formis , ac currt quibuCvis deroganria- Je clsment 

J j r ■ £ - • XI * contre 

ram derogatorus , altijque ejjicacien- i-Archevê^ue 
bus , ejficaciffimis , & infolitis claufu - de tM * 
lis , irritantibufcjuc y & altis Dccrctis , 
in genere , vel in fiperie etiam confifio- 
rialiter conceffis , ac pluries , & quan- 
tifie umque vicibus confirmatif , appro- 
batif y & innova tis. 

Qui b us omnibus & fiingulis , etiamfir 
pro illorum evidenti dérogations de il- 
lis , eorumque totis tenoribus , fipecia - 
Us T fipccifica y exprejfia , & individua y 
ac de verbo ad verbum , non autem 
per claufiutas generales idem importan- 
tes ment io , jeu quavis a lia exprefijïo 
habenda ; aut aliqua ali a exquifiita 
forma ad hoc fiervanda foret , tenores 
hujufimodi , ac fit de verbo ad verbum , 
nihil penitùs omijfio , & formà in illis 
traditâ obfervatd , exprimer entur y& 
infiererentur y prafentibus proplenè & 
fiujficienter exprcffiis , & infiertis haben- 
tes y illis alias in fiuo robore perman - 
fiUris y ad prxmijforum ajfeftum , hac 
vice dumtaxat fipecialiter & exprefisà 
derogamus , caterifique contrariis qui- 
buficumque ► 

fi Velumus 


Dfgitized by Google 


1707. 

Déclaration 
de Clrment 
XI. sontre 
J’Archevéquc 
de Coa. 


Volumuf autem , ut earumdcm pnrsi , 
fentium Litterarum tranfumptis , feu 
exemplis etiam imprejfis , & manu ali - 
eu jus Notarii publici fubfcriptis , c£* 
Jigillo perfona in Ecclofiafticâ dignitat* 
confiituu munitis eadem prorsus fides 
in judicio , & extra adhibeatur , qus 
prœfcntibus ipfis adhiberetur , fi forent 
exhibiu , vel ofienfa . Datum Roms 
apud Sanftum Petrum , fub Annulo 
Pifcatoris die quartâ Januarii 1707, 
Pontificatûs Noftri Anno feptimo. 

F. O L I V E R I U S. 

Par la précédente Déclaration le 
Pape fatisfit au devoir du Juge fu- 
prême , qui l’ohligeoit à vanger les 
injures Faites à Ton Légat. Par le Bref 
fuivant il agit comme Pafteur chari- 
ble , qui cherche avec une tendrefiê 
paternelle la brebis égarée. 
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TENERABILI F. ARCHIEPISÇ. GOANO 
'CLE MENS PAPA XI. 

i 

Vcnerabilis Fr. Salutem, &c. 

O lgnïficavimus Fraternitati tua per 
O Noftras Litteras die 30 proximè 
elapft Oftobriï datas , incerto. tune 
guident , fed publico rumore Nobis in- 
notuijje , Te progreffum fuijje ad de-. 
Unda atque irritanda ea , quain iftis 
partibus Vencrabilïs Fr. Carolus Tho- 
mas P atriareba Antiochcnus , Vifita - 
tor Apoftolicus in Fartibus lndiarum 
Orientalium , cum façultatibus noftri , 
& hujus S . Sedis de Latere Legati ege-r 
rat , atquc conftituerat. Quod Janè cum 
etliemjjïmum effet à loco , ac muncrc » 
quod in Fjccfe fiai) ci fuftincty & nulle 
modo conjentiret cum ebedientid , aç 
cultu à quovis Catholico Antiftite No- 
lis , atque huic S. Sedi debito , fidet * 


I7°7* 


j apud Nos nullatenus mereri poser at » 
& tamen , ne continuer et hujus feanr 
dali famam invalejccre , Tibi per Litr 
feras Noftras denunciandum effe duxi- 
mus , nemtni quàcumque dignitate fut- 
ftentï , aut quavis poteftate fuffulto lir 
cere , aut Uctfife ad exarnen revocaro 
< - \ au% 
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Aut impugtiare , five ir rit are ta , <ju<t 
idem Patriarcha , & Vifitator Apofto- 
lïcus tam amplis Jacultatibus à Nobis 
inftrufius prœfcripferat. 

y crient non multo pofl eertis ninüum 
teJHmoniis , ac documents admoniti 
fu imus prodiiffe in lacent, ac in Dioe- 
cc/ï Meliaporenfi fub nombre Fraterni - 
tatis tua, publicatum fuijfe quoddam 
J£diFheni , cjuod nullum per fe ejuidem , 
injufium fatis fupercjue ipfum le- 
ereritibus apparet , ac ftmul injuriofitm 
norni'd ipfius Patriarcha Antiocbeni , 
quipp e y 111 ** e0 » tanquam reas ufur- 
■pa-tadignitatis , ac .maneris , in audit A 
■prorsks audaciâ , traducitur , ckm ta-* 
men nihil tam ubique compertum , vcl 
tum effet , praftrtim vero in eâ Diaecefi , 
quant munus , quo ille fungcbatur , ab 
*pf° Venerabili Fratri Epifcopo Me lia- 
^orenfi probe agmtum. \ 

Efl pr&terea Edifium illud omntno 
t&fivum jurifdifiionis ipfi Patriarcha et 
Nobis cotnmijfe in omnes Fideles ifta- 
ram Partium , efique demum per omnia 
tenter è , & in manifejhim contemptum 
Pontificûe authoritatis conceptum,atcjue 
■diilatum. Mimeris proindè Nofir.i cjfir 
duximus hoc ipftm Edifiant cum ontr 
ni bus indc fe cutis , &quandoçimque 
i ^ fecuturis i 
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fecuturls , Apoftolico noftro Diplomate 1707* 
abrogare , illorumque millitatem , inef- 
ficacïam , ac temeritatem Fidelibus om- 
nibus , quemadmodum fecimus , palan» 
dcclarare , ac denunciare. Te intérim 
pro rei gratuit ate monemus,ut fi forte cor, 
tuumftc redargttat,quod Edithim illud. 

Te Auttore , aut faltem confentiente » 
five confcio , quod adhuc quidcm , vix 
credere pojfumus, prodierit, ne différas, 
eam Apoftolico, Sedi fatisfabtionem » 
qualcm lofa enormiter ipftus auüoritas 
poftulat , pr obéré ; itemque ne proter - 
vnittas Ohedientiam debitam eidem Pa-\ 
triarcho Antiocheno ftatim proftare 1 
ne Nos fubindè cogamur pro ajferendâ » 
ut par eft , tradità Nobis divinitks au 
ftoritate , ea media , quo ex Sacrorum 
Canomtm Aifpofitione ejufmodi Caftbus 
congruunt , adhibere , ac feveriusin Ta 
■ fia tuer e , quam pro noftra ergo Ta 
Voluntate cuperemus , & Fraternitati 
Tuo Apoftolicam BcnediBionem per a 3 
manter impertimnr. 

Datum Romo die I Januarii 1707$ 

Anno Pontificat üs Noftri Septimo, 

Le Bref & la Déclaration précéden- 
te furent envoyés à M, Conti Nonce 

Tomt I. T en 
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lt Nonce Je 
Portugal en- 
voyé les Or. 
dres du Saint 
Siège dans 
les Indes. 


(« 8 ) r- 

en Portugal , qui eut foin de les faire 
tenir à l’Archevêque de Goa. Ce Pri- 
mat , après les avoir reçus , craignit 
les foudres fufpendus fur fa tête , 8c 
il n’eut pas moins peur d’encourir la 
difgrace de fon Roi. Il fe fournit alors 
au Patriarche Légat , mais ce ne fut 
qu’en apparence •, 8c bien-tôt il favo- 
ri fa fourdement les injuftes entrepri- 
fes des Réfraétaires. L’Evêque de Mé- 
liapure,Dom GafpardAlfonfe,qui n’at- 
tendoit que de femblables circonftan- 
ces , leva aulli-tôt le mafque. Il fit une 
Lettre Paftorale à peu près femblable 
à celle du Primat. Alluré enfuite de 
trouver un appui folide dans l’obfti- 
nation de fes Confrères , il ofa tout 
entreprendre & contre M. de Tournon 
8c contre les défenfeurs de fon Décret. 
Nous verrons dans le quatrième Livre 
8c dans les fuivans , jufqu’où alla la 
témérité de cet Evêque. 
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LIVRE QUATRIEME. 

Depuis 1 707. jufyu’à 1716. 

SOMMAIRE. 

2&* Confeil de F on di chéri gagné ,fe dé- 
clare contre ce que le Légat a réglé 
dans cette Ville. Relation écrite de 
/ * main au fujet de fon départ. M. 
Martin Gouverneur de Pondichert 
parle d'une Chapelle qui fut enlevée 
aux Capucins par les Jefuites. Il 
ajjure que ces Fer es ont abandonné 
tes François dans la perfécution de 
Siam , que leurs Chrétiens font les 
feuls qui ayent renoncé cl la Foi dans 
ce Royaume. Il fe récrie dans fa. 
Lettre contre leur autorité , leur 
commerce , &c. Le Légat écrit à 
F Evêque de Conon retenu dans 1er 
fers. Il /’ encourage à fouffrir les ftr- 
fécutions dont l'accablent certains 
Mijfionnaires. Il fe plaint qmere -> 
ment des Jefuites de Pékin, il leur' 
déclare ouvertement quils font la 
caufe de tous les malheurs pré- 

. Cens, M. Hebert » fuccejfeur de 

T z M. 
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Le Confcil 
ispondi'-heti 
rejette l’auto- 
jitc de M. de 
Tournon , 
ïlnde s'en 
éuusc. 


'M. Marvin y reproche vivement fit 
F. Tachard , Supérieur des Jéftïtes 
de Pondichcri , qu’il fe mêle dam les, 
affaires du gouvernement politique ï 
fa témérité ci employer le nom du Roi 
félon fin caprice ; leur maniéré d'é- 
tablir la Religion, les châtiment qu'ils 
exercent fur leurs Chrétiens. Le Lé- 
gat reprime les attentats qu'on com- 
met à Pondichcri contre fa Juridic- 
tion. 

L A politique qui avoit fu faire 
agir les refforts de la puiflance 
Ecclefiaftique , avoit encore 
trouvé le fecret de faire jouer ceux de 
l’autorité féculiere \ on avoit vû con- 
tre toute attente un Arrêt (a) du Con- 
feil Supérieur de Pondicheri , qui dé- 
elaroit comme abufif tout ce que M. 
de Tournon avoit fi judicieufement 
ordonné. Le fait fans doute paroîtra 
difficile à croire , prévenu que l’on eft 
en faveur des Chefs de cette Colonie 
Françoifè, qui loin d’avoir jamais man- 
qué de refpeét pour le Légat , setoient 
# empre fies 

(a) Cet Arrêt du 24 Septembre 170* , fie- 
tut donné que fur des follicitationr qui eu- 
rent tant de poids fur le Confeil 2 quif fft 
{aida enfin gagner*- 
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cmpreffcs de lui rendre route forte 1708. 
d’honneurs. Audi M. de Tournon ne 
s’imagina - 1 - il jamais que le Confeil 
■de cette ville feroit capable de fe fou- * 
lever après Ion départ , contre fa Ju- 
rifdiétion. On voit dans le Journal fui- 
Vant , qu’il en avoit conçu des idées 
plus avantageufes. 

,, Etant arrivé , comme nous l’avons^ Irli* 
déjà marqué ci- devant» à Pondi-' journal .te-’ 
„ chéri le 6 Novembre 1705 , il ne vl - Je Tour- _ 
,, me fut pas poflible , pendant huit 
„ mois &: plus de féjour , d’y trouver MamHe;* 

I „ un embarquement , qui pût me por- 
, j ter en droiture dans la Chine. Je' 

,, me déterminai à prendre la route' 

,, des Ifles Philippines * pour m’ap- 
», procher d’autant plus du terme qui 
,j faifoit depuis fi long- te ms l’objet 
de mes delirs. J’étois déjà convenu' 

„ avec le Gouverneur de Trenquem- 
,i bar (a) de nolifer un batiment de 

fa 

( a ) Tranqupmbar eft une petite Ville fiir" * 
le bord de la Mer*, au Sud de Pondicheri ,• 

•environ dix lieues. Il y a des Catholiques 
Romains. Cet endroit n’eft pas aujourd’hui 4 
fi renommé par Ion commerce , qu’il l’etoit 
autrefois. La nation Danoife y entretient up 1 
jCompitoir, 

Tj ! 
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„ fa Compagnie, deftiné pour Manillon v 
„ mais differens incidens troubloient 
„ certe convention , lorfqu’il arriva 
,, de cette Capitale des Philippines , 

„ à la côte de Coromandel , la Frégate 
„ la fainte Croix , commandée par le 
,, Capitaine Ignace Marcol , Armé-» 

,, nien , Citoyen de la meme Ville. 

,, J’envoyai fur le champ , avec tout 
,, le fecret poflible , traiter de mon 
,, paifàge' avec ce Capitaine. Ce ga- 
5 , lant homme fe chargea de m’y tranf-- 
porter avec les Millionnaires qui 
,, maccompagnoient „ fans vouloir 
„ entendre parler d’intérêt , fe faifant 
„ un mérite de nous palier à Manille 
3, à fes frais. Quoi qu’il n’ait pas eu 
3, lieu de fe repentir de nous avoir 
9 , fait cette politertè , tant par rap- 
,3 port à fon intérêt , qua plusieurs • 
3, autres avantages qu’il en a retirés j 
3j. J’eus cependant une extrême con- 
33 folation de voir dans un marchand 
3, de fa nation les ferrtimens les plus : 
3, parfaits de refpeét & de vénération 
3, envers le Saint Siège , "tandis que je * 
3, comprenois aifément que les em-- 
• 5y barras qui avoient retardé jufques-^ 
3, là mon voyage , n’étoient fùrvenus 
33 que par la niauvaife manœuvre de.; 

quelques > 


Digitized by Google 



\ 


,(2-13)' 

y, quelques (a) Eccléfiaftiques. r K 

,, Notre départ qui avoit été fixé 7 
„ dans tout le courant de May , fut M J j^Tour- 
„ encore différé par les retards ordi- non , depuis 
„ naires aux Négociant jufqua la fin 
„ de Juin. Et quoique le Capitaine 
„ fe fût engagé , pour faciliter mon 
,, embarquement , de faire venir fa 
,, Frégate à Pondicheri , elle ne put y 
ai arriver à caufe des vents de Sud~ 

„ ou-Eft qui régnent ordinairement 
a fur la côte en cette faifon. A peine 
,s en quinze jours put - elle gagner 
ss Sadras ( b ) , qui n’eft pas même 

ài 

(a) Il n’y a point d’autres Ecclélîaftiqufif 
dans Pondicheri que les Jéfuites, les Capu-- 
cins, & un Procureur de la Million Etrangers 
de Paris. Ce Mon/ieur toujours uni de fenti- 
mens avec les Capucins, déliroit comme eux 
l’exccution du Décret contre les Rits Mala- 
bares. Les feuls Jéfuites s’y oppoloient , & : 
avoient peut- être autant deraiibnpour s’op-; 
pofer au voyage du Légat en Chine. 

(b) C’eft une petite Ville fur le bord de là 
Mer. Les Hollahdois y ont une ForterelTè 
gardée par une Garnifon , ils l’ëtatretiennent 
pour la fureté de leur commerce , qui con lifté 
principalement en belles toiles. L’eau de cet 
endroit lés blanchit mieux qu’ailleurs , on 
les y peint aufli affez proprement. Le Gou- 
Irtrueur qui /.commande , quoique Hollan-- 

$ 4 
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„ à moitié chemin de Madrafpatanr 
„ à Pondicheri. Cela obligea le Ca- 
„ pitaine à venir par terre pour m’in- 
„ former lui-mêmè de cet inconve- 
„ nient, de forte que , pour ne pas 
„ perdre la faifon favorable déjà fort ' 
„ avancée , je pris le parti de profiter 
„ d’un petit batiment de la Compa~ 
„ gnie Royale de France que m’ofiric 
,, gracieufement M. le Chevalier Mar-" 
„ tin , Gouverneur de Pondicheri, 8c 
„ Directeur gênerai de la même Com- 
,, pagnie , pour me porter plus promp- 
,, tementàla Frégate qui m’attendoic 
„ fous voile. Le départ fut fixé dans 
„ la matinée du onze Juillet mil fept 
,, cens quatre. 

„ Ayant donc entendu la Sainte 
MelTe , &c récité l’Itineraire dans 
l’Eglife des Peres de la Compagnie , 
j, d’où je partis , & où s etoient raf- 

» femblés 


dois. Ce fait un plaifîr d’adjnettre les Capu- 
cins à fa table , lorfqu’ilsy paflent pour Ce 
rendre à Madraft & ailleurs ; je fais même 
par expérience , qu’il les invite à réciter les 
prières d’ufage , devant & après le repas. Il 
eft arrivé plus d'une fois qu’on y a falué le 
Supérieur des Capucins par une décharge de 
^artillerie du Fort f „ . 
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%- lemblés la plus grande partie de$ 17 o& 

„ Chrétiens , je leur donnai la béné- journal Am 
„ diétion , &c je me recommandai à M d«T«ur- 
yy leurs prières.- Ils y répondirent par “ondich*ü U à 
,, les fentimens d’une particulière af> Maaîil#,- 
>y feétion , en me difant tendrement 
„ adieu avec des larmes & des fan- 
„ glots redoublés. Ils m’accompagne- 
„ rent jùfqu’au lieu de mon embar- 
« quement; je-pafiàipar la Fortereftè 
„ qui fe trouvoit fiu: mon- chemin , 
y, pour prendre congé de M. le Gou- 
„ verneur & de Madame la Gouver- 
„ nante , & les remercier de toutes les 
yy politefles , de tous les honneurs 
,, dont ils m’avoient comblé durant" 

3, mon féjour à Pondicheri. Comme 
,, je rendois cette vifite , il arriva d’Eu- 
„ rope un petit vailïèau François , qui 
M nous dit, qu ‘immédiatement avant 
„ fon départ il avoit appris que le feu. 
yy de la guerre s’allumoit de plus en 
n plus entre les Princes Chrétiens $ ce 
„ qui éroit capable d’alarmer tous ceux 
„ qui nourrirent dans le cœur un vc- 
„ ritable amour pour la paix & pour 
„ la bonne union entre les Puiflances 
yy de notre Religion. 

*7 _ 

„ Je fortis enfin de la Forterefle , 

& nie remis dans mon Palankhin. 

« Mr 


Digitized by Google 


fi fs) 

1708. (4) M. le Gouverneur dans cette" oc-i 
journal de » cafion ne me traita pas avec moins 
M. de Tour- }> d e diftinétion que lorfque j etois 
rondiched'a » entré d’autrefois dans la Place *, il 
Manille, voulut m’accompagner à pied , fui- 
„ vi de tous les Officiers de la Garni- 
,, fon, &de ceux de la Compagnie*- 
,, Il fit même fortir la troupe au Fort, 
„ la divifant en deux lignes jufqu a 
yi la mer , &c il ne nous quitta qu’a- 
„ près une décharge générale de tou- 
„ te l’artillerie de la Place , & de 
„ celle des vaifieaux. Je fentis réci- 
,, proquement les mouvemens natu- 
,, rels de tendreiïe qu’exigeoient de 
„ moi des fentimens fi marqués , Sc 
,, en particulier à l’égard de ces pau- 
,, vres Chrétiens , donc l’affeétion en- 
„ vers moi me fut encore plus fenfi- 
„ ble. L’efpérance (b) de nous revoir 

(4) Palanxhin eft une elpece de lit porta- 
tif , lulpendu avec des cordes à une piece de 
Bois, qui peut avoir dix ou douze pieds de 
long. Les Indiens portent ce Palanxhin fur 
leurs épaules , & marchent avec beaucoup de 
VÎtefle , quand une fois ils font dreffés à cet 
exercice.Ils (e mettent ordinairement fix ou 
huit à chaque Palanxhin. 

(A) Ce qui s’accorde avec la Lettre du P. 
Supérieur des Capucins de Pondicheri rap- 
« porté*" 
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,i» a mon retour de la Chine , Fut feule 
„ capable d’adoucir la jufte douleur 

que leur caufoit , aulïï - bien qu a 
** moi cette cruelle réparation. 

,, Nous étant heureufement mis 
5) en mer , nous rencontrâmes la dif- 
9, ficulté que les Marins trouvent tou- 
s, jours à la côte de Coromandel. La 
,, plage étant remplie de fable & ba- 
>, tuë fans celle de vagues impétueu- 
,, fes , qui tantôt élevent les Scilin- 
» gués , (a) & tantôt les lailîènt à fec. 
9> Ces, chaloupes , dont le fond eft 
9> pbt , font jufqua ime certaine dif- 
9, tance foulevées de côté & d’autre 
ï, par les Macoas , forte de Malaba- 
9> res qui ont particulièrement cette 
; „ commiifion* 

porté ci - devant. Si le Légat ne s’explique 
pas fi ouvertement , on comprend allez qu’il 
.Veut dire la même chofe que ce Millionnaire. 

O] Scilingue eft une efpece de chaloupe 
©u nacelle corfttuite avec des hauts bords& 
d’un bois fôr't legerI J: Le rivage de la Mer eft 
fi battu de flots & de vagiras ", que ces Scilin* 
gués font abfolument néceflaires (ur toute la 
côte deCoromandel pouraborderà terre,& 
pour y embarquer & débarquer les Marchan- 
dées de tous les vaifleaux qui viennent à la 
Rade. Les Indiens font très-adroits pour con« 
jduire ces fortes de chaloupes# . .. . 6 
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„ commiffion, ôc comme qui diroif 
„ le privilège exclulîf pour tout ce 
,, qui regarde la marine. Nous entrâ- 
,, mes enfuite dans le batteau de la 
„ Compagnie qu’on nomme CheJJa. 
,, Et comme il fallut embarquer en- 
„ core quelques provilîons , nous ne 
„ pûmes taire voile qu’à la nuit. Nous 
,, la paiïames aulîî-bien qu’une gran- 
„ de partie du lendemain , avant de 
„ joindre la Frégate qui nous atten- 
„ doit à l’ancre , vis-à-vis de Sadras , 
,, à quinze lieues de Pondicheri.Nous 
„ nous y embarquâmes le 1 1 au foir , 
„ & nous y fûmes reçûs avec les mar- 
„ ques d’amour & de refpeét qu’ont 
,, ordinairement pour les Eccleliafti-* 
u ques les Peuples qui font élevés fous 
3, la domination Efpagnole. 

,, Outre les onze Millionnaires qui 
„ s’étoient embarqués avec moi à Té- 
„ nérifïe , il y en eut trois autres , qui 
„ me joignirent ici •>. le Pere Jean-Bap- 
„ tifte Paravalle Francifcain réformé, 
„ deltiné pour la Million de la Chine, 
,, qui étoit venu par la Perfe, & qui 
j, setant perdu avoir fait pendant plu- 
,, fleurs années connoître fes talens- de 
„ Millionnaire dans le Séminaire de 
,, Siam , & ceux de Théologien à Ma- 

»nilie # 
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nilfe V M. Jean Beqiard Eccléiîafti-' 
», que du Séminaire des Millions 


170?; 

’o irnal ië 


ü Étraftgeresde Pa^is-fut le tüoiiiértie- M; fle i" ur “‘ 

^ rfonj , Jepaî» 


* I > 4 Vf !>• . - ‘ A 1 > ucpai» 

<jrli lu mnt a lisftprovlftej (*z) II* po»ük:heri * 
», avoit été plufieurs afrhées ; àK Canton Maûil 'V -■“* 
5? dafts \çl CM ne Procureur des Mif- 
ü fions de ce^Sfftvwiaife. Il tfétoit env 
,Vbatqué dernièrement fur des Vaif^ 
féaux de fitint Maio qui fe *rou-c 
A voient {ans Aumorfiecs^our retours 
#Vner en France/: Il 'avoir été fùt'pris: 

9» dan; le tems qu’il yt était aUé'(pofa« 
confelîèt l’équipage V de^ibitd'qifib 
fc trouva dans l’obligation* de relier: 
fur ce vaitTeau jufqu’d Fille de Mafi-- 
carin (£),où ayant débabqué , il ne-. 
n fongea plus qu’à fe rendre’ à fa Mif-: 
fion. Pour cet effet il repafla à, Pon-»r 
aî dicberi fur le navire d’Europe dont: 

9» nous avons parlée je lui accordai 
- », volontiers 


*5 

»> 


*» 


■ ■ 

.. (4) Le Légat avoit apparemment fes rai-, 
fons en ne nommant point le ;fecond Mif- 
fionnaire qui s’embarqua avec lui. 
r (b') Malcarin eft aujourd’hui appelle Bour-' c 
bon, c’eft une ïfle dans l’Afrique qui appar- 
tient à la Franc'e . 1 On en tire beaucoup de. 
CafFé ; il eft meilleur que celui de la Marti- 
nique. L’Ifle de Bourbon eft environ fous le 
ii degré de latitude Méridionale , & 3 1 f de 
longitude » 1 l ~ v>-» - « 

: . ‘lûTpc i t , ■ V 
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• Journal de 
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„ volontiers le partage quil me de-* 
„ manda , & fa compagnie fit un fen- 
„ fible plairtc à, ceux qui dans le voya- 
ge- s’apliquoient â l'étude de la lan^ 
„ gue Chinoife-.; ... . •> .. ■ f< 

. „ La journée du t 3, fut employée £. 
>y faire embarquer les équipages. Le 
^ au matin , trois' heures avant le 
>y jour , nous fîmes voile avec le Sud». 
„oueft> dirigeant notre route ai». 
„ Sud-S udrEft. Nous la continuâmes. 
n jufqnu.au 18 > nous, trouvant alors à* 
10 d^rés & demi de latitude ; nous. 
„ mîmes le Cap au Sud-Eft , & fans. 
„ que le vent changeât , quoiqu’il fut. 
>JL devenu plus frais & la mer plus 
>» greffe , nous fîmes la même route 
„ jufquau 8e degré , d’où le 20 nous 
fîmes l’Eft plein j que nous fuivî», 
„ mes de la même maniéré , & raba-. 
s> tant feulement à l’Eft-quart-Sud- 
a, Eft , nous nous trouvâmes le 23 
yy dans de Canal entre l’Irte de Nico- 
„ bar , fituée au. 6e degré 40 minutes. 
„ que nous côtoyâmes tout le jour , 
„ & la laiflant à lïOueft nous remîmes 
y, la proue au Sud-Sud-Eft pour aller 
„ reconnoître le cap du Diamant dans 
„ le détroit de Malacca du côte de 
„ l’irte de Sumatra, Le 25 nous co-t 
V •>» rayâmes 
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y* toyCmêS cette Ifle depuis lâ pointe 170?. 
yy d’Achem jufqu’à ce que nous dé- journal de 
a, couvrîmes le cap du Diamant fitué M - de 7 our * 

1 / 1 . non » depuis 

% au 5 e degre 5 minutes.; nous nous poodichen à 
y, y trouvâmes le i 6 avec le calme qui Wanllle ' 

•s, dura plufieurs jours $ le fond étant 
5? à 70 orafles ,-nous ne pûmes jetter 
-3, l’ancre trois fois par jour, comme on 
■3» a coutume de le faire dans ce canal , 

3, pour fe défendre des courans *, aullj 
V, tranfpôrcerent-ils notre Frégate a 
a, l’autre côté du détroit efatre l’ïflè dé 
"33 Lada & celle de Péra, qu’on devroit 
plutôt noiïïmer Rochers ou Ecueils 
ftériles & inhabités.- Nous y paflFâ- 
r 3» mes le 3 & 4. d’Aouft. Nous com- 

* mençâmes à nous appercévoir le 
J- 3, 4. vers le foir , que notre bâtiment 

s, faifoît route , plutôt à la faveur du 
5, courant que du vent. C’eft pourquoi 
•3, nous tenant toujours à 30 braïïes ou 
y, environ de fond du côté des lfles de 
3, Malais , dont les habitans font lès 
"y> plus ignorans & les plus feroces de' 

•'y, tous les Royaumes de l’Orient, hoU» 

- y, fîmes par hazard un tehemin con- 
,, traire à cèlui que nos Pilotes s’é- 

- 3, toient propofé ae faire du côté de 

* 3, l’Ifle de Sumatra. Le 6 &c le 7. nous 
■ 0> marchâmes à la vue de l’Ifle de f o- 

* Y i- „ nangQ 


( 1 3 

», Tisnfg* \ ,6c depuis le 8. jusqu’au r j; 
„ à la vue de celles nommées Dindi y 
„ qui for t fort jprês des Illes appellée* 
„ Sanbilan . Nous pafsâmes entre ceL- 
„ les-ci & celles de Polyara ayant le 
« (Cap au Sud , pour aller reconnaître 
•j, celles d’Aros. , 

111. j , Le Journal que je rapporte conduir 
„ , le Légat plus loin. Il fait mention de 

Itonnemfnt . ° , , , ... n ^ 

de m. de Ion arrivée aux lfles des Manilles & a 
Toumon en j a chine. Il feroit fuperflu de le fui- 

apprenant . , r . . ( 

l’Arrêt du ?vre dans to-us ces endrôitsdmerens. Il 
PondklicU nous luÆrt d’obferver ici que l’article 
contre fa ju- Principal de fan Journal confillc à re- 
iifdiOioa. lever avec cloge les politelTès dont le 
Confeil de Pondicneri a ufé à fon 
égard pendant le féjour qu’il y avoit 
fait. Son cœur en paroît tout pénétré 
f de reconnoillànce. Le leéteur attentif 
j au récit firnple & naturel que fait le 
Légat des manières nobles 6c gracie u- 

- fes de cette Colonie Françoife , le 
fentira porté à louer les Chefs qui la 
gouvernoient alors *, mais aullï pourra- 
t-il fe refufer à la douleur de M. de 
Tournon ap morne nf que l’on lui fait 

. part de l’Arrêt du Confeil ? 

- Le Légat revenu de fon premier 

- mouvement refufa de croire une fem- 
blable nouvelle. Il l’examina cepen- 

t .v. ;î “ a V ' . 4an* 
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tlant , il s’informa 8c enfin il reçut • 
des avis réitérés & fi certains qu’il nè 

Î mt plus douter de levénehient. Üne 
ettre de M. Martin 8c une de M. Hu- 
bert (a) que l’on eut foin de lui com- 
muniquer , ne contribuèrent pas peu à ' 

lui faire entrevoir les Auteurs de cette 
manœuvre. Voici quelques fragmenS 
que nous avons tirés mot pouf mot dd 
ia lettre du premier. Nous aurions ed 
du fcrupule de la mettre au jour fi lè 
célébré M. du (b) Quêhe n’avoit comî 
ïnencé lui-même de la donner au pdi' 
blic , autorifé fans douté fur cé que M.- 
Martin l’avoit alluré quelle né conte- 
«’oit quede&Faits avérés 6c dont il avüib 
line parfaite connoiffance. 

Nous ne devons point nou^ arrêteç 
à ce que dit dans fa lettre (c) M. Mar-* • 

•- ’’ "’• tlft' 

. - - \ •!. 1 • . , T 

(4) Monlîeur Hébert ïûcceda à M. Martirj 
3ans le gouvernement de Pondiçheripeud^ ' 

Jtèms après le dépaqde M. de Tournon. 

(b) Il étoit chef d’efcadre , il fut envoyé 
aUx Indes Orientales par LouisXÏV. Voyez 
ié trbilîémé Tonne de fes voyages , pag, 1 6. 

(ci On peut voir la Lettre en fon entier" 
dans le voyage de Moniteur du Quéne.Il y r r 

tTtr Ptlfr’aiifrPc rlinlps nnp les Tefiiites : 


<es fortes" de rufes pour 1 s’èrfricüir dans le 
y yi commerce^ 




*fo4) 

tin parlant du commerce iintnenfe que 
les Millionnaires Jefuites font dans 
les Indes Orientales.. Le, Lecteur fêta 
bien de ne pas en cela ajouter fpi à.cé 
Gouverneur &»à, tant d’autres qui cer*- 
tinent que ces Peres v.endoxent & 
acheroie.it les plus belles marchandi- 
fes des Indes. lis.étoieqt trop inftruits 
de leurs, devoirs, pour ignorer que les 
Papes & les Conciles ont défendu le 
commerce aux . . . Eocléhaitiques fous 
peine: d'excommunication. Ils ne 
pouvoient ignorer que le Légat l’ar- 
voit interdit de nouveau par un Dé^- 
cret (a) particulier , auquel ils s’é- 
toient fournis. . Cqpfcft qu’avec -dou T 

v ÜfeïT 


tc;i 


lÉommefte • que lefeuLP. TachVfrgtn'a été' 
lông-tems Supérieur à Pondicheri s’e4>trôu» 
Te redevable à la feule Compagnie de‘ 
France de plus de cinq cens mille livres en; 
arreté de pomptes;.que fpq vent les vaifleaux- 
dé cette' Çbtftpag^îé 1 éro{dnr J chÂVé'és'. s (Pua 
nombre c tin (idéri bl e d;é ''b’allorspôur 'lés J e- 
füites de France; maiS'^rès tout ayf. petit' 
répon'dre fî ce' nétéir pis des dévotions des 
Indiens'cfu quelques reliques dfrlèurs Séfntk* 
Millionnaires. 

(«)L>u 2 s Ju i ni 7 c f.pa tl^q tfel' ï fre fl o u- 
Telle lès'Conftitutiony Apoftolidues 'con'—- • 
ire les Millionnaires qui côtnnfèréént qü qiif» 

trafiquent oùèlçme nràniéré^hie crfûÿim- 

*u * -oc eslttf 3b 8W1&* T>li 

i / 1 
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(* 35 ) 

leur que nous voyons afîurer dans la x/oSâ 
fuite de cette lettre , que les Million- 
naires de la Société donnent des Paf- 
feports à certaines.gens des Indes, 3c 
jdes préfervatifs contre le Purgatoire , 
le démon 3c l’enfer. Jamais nos Mif- 
fionnaires n’en ont vû préfenter , mais 
ils ont été les témoins de l’événement 
fuivant dont fait mention la lettre de 
M. Martin, (a) 

,, Les Jefuites , dit-il , fe çroyent Termes 
» en droit ( de tout entreprendre ^ ^ar"n lu 

„ pour l’intérêt temporel de leur d'une 

,, Corps : aufïi , loin de laifter échap- cül 

„ per la moindre occafion, ils la font r ucins r at le», 
y, jiaître eux-mêmes ? 3c fi l’artifice Jcluice ‘‘ 
s> ne leur réullit pas , ils le font réu£ 
fir à force ouverte. Vous favez que 
„ c’eft un Capucin qui fait ici les fon r 
„ étions curiales. C’eft un bon Relu 
„ gieux & un honnête homme , vous* 
jj le connoiilèz, 3c je vous ai vû fou— 

, . », vent 


»... «t 

(4) M. Martin raconte dans là Leur*, 
qu’étant à Goa,un des plus honnétes-hom- 
mes de cette Ville lui parla de ces Pâlie- ; 
ports avec connoiiTance de caule. Ce Gou-*- 
Ternenr entre enfuite dans un long détail de*: 
< 0 u* ces Articles dont nous tâchons d’éloi-p. 
«1er ici le fouvenir. 

. , : - . ^ < . , * . . . .J Jn» - • <<. 

V 4.' 
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Termes de 
la Lettre de 
M. Martin au 
fujet d’une 
Chapelle en- 
levée aux Ca- 
pucins par les 
Je fuite s. 


„ vent lui parler : outre la Chapelier' 
,, qu’il a dans le Fort , il en a fait bâ- 
„ tir une autre fur le fond qu’un Ba- 
,y nian lui a légué : il s’eft fervi pour la 
,, faire bâtir, de l’argent que ce même 
,, Banian lui avoit laide en mourant. 
,, Cet Idolâtre avoit été converti par 
,, ce bon Religieux , & lui avoit dori- 
,, né cet argent pour la bâtir en l’hon- 
,, neur de Notre-Dame par une efpé- 
, 4 ce de reconnoifïànce. Cette Cna- 
,, pelle lui eft en effet dédiée. 

„ Le bon Pere Félix , c’eft le nom 
,> du Capucin , y apporta tous fés 
foins , & pour quelle ne fût pas 
a> profanée par les Idolâtrés , il la fit 
,, entourer d’une muraille. C’eft -là 
„ qu’il etifèrra le Corps du Banian tju*fl 
5i empêcha dé brûler à la maniéré de's 
,j Idolâtres. Il garde toujours les clefs 
„ de l’endos & de la Chapelle.Elle eft 
petite , mais propre , & il ÿ à def ; 
riere & à côté , une belle & grande 
3, piece de terre qui en dépend , elle 
3, faifoit partie’ du' fond fur lequel 
elle a été conftruire. Les Jefuites ont ' 
s, cru que cette Chapelle leur porn- 
3) voit êrre utile , & pourroit par ht 
3j 'fuite leur procurer quelque éfâblif> 
M fement confidérabie. A mil comm'e 
+ > " „tout 
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Jj .tout .leur convient , voyant cette 170?. 

», Chapelle toute bâtie Sc proprement Ttr(nt . ? ^ 

„ ornée, avec un terrain a ailleurs af- i a Lettre de • . 
„ fez étendu pour y conftruire une 
„ maifon pour eux » & y pratiquer chapelle en- 
„ deux jardins; ils crurent être en 
», droit d’en chafler le Pere Félix, & jefuitei. 


„ de s’en emparer. Dans ce delTein ils 
», le flattèrent fur la dévotion à la Ste 


„ Vierge , qui eft » lui dirent-ils , la 
„ première Protectrice de leur Sa* 
» ciété auprès de Jefus-Chrift fon Fils» 
», ôc ils lui demandèrent enfin les clefs 


„ de fa Chapelle , fous prétexte d’y 
»» célébrer une neuvaine en fon hon- 
», neur. Le bon Pere Félix qui n’y 
„ entendoir point de finefle » les leur 
»» donna avec plaifir , leur remit en- 
», tre les mains les vafes facrés , toute 
», fon' argenterie qui n’étoif pas con- 
», fidérable & le» ornemens de l’E- 
», glife pour célébrer. La neuvaine 
», étant expirée , il leur redemanda 
„ fes clefs , mais ces Peres ne voulu- 
», rent point les lui rendre. Il fut plus 
,, de deux mois à les en prier rou r 
», jours inutilement ; de forte que 
», voyant qu’il n’avançoit rien par la 
», douceur , la patience lui échappa.» 
^ jl réXolut d’avoir recours à l’aqs- 

„ torit£. 


J 
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T70S. ïi torité.Ün Dimanche donc que ftôia 
Termes de »• étions tous à la Melîè , il fe' retour- 

m Martin dc ” na d cvers nous avant de' dite le 
fnjêc à-une » dernier Evangile , & pria tous les 
chapelle en- Officiers François y tous les Com-» 

lei e. auxCa- . „ a j , c U J 

fuems paries » nus, ôc meme nos Soldats de ne 
Jeiuue*. n p 0 i n t forcir , alléguant qu’il avok 
„ quelque chofe de conféquènce à 
fi nous dire. Tout le monde refta , & 
», fi-tôt qu’il eut ôté fa chafuble & 
,, fon école , il fe tourna vers nous *- 
ji, & après nous avoir fait une petite 
„ récapitulation de l’hiftoire de la 
^ Chapelle que nous favions auili- 
fi bien que lui , il la términa par dire 
», qu’il avoir été allez fimple pourect 
n prêter les clefs aux Jefuites , mais 
» qu’ils éroient a (Tu ré ment des . . .<• 
», puifqu’ils refufoient de les lui 
pi rendre. 

„ Je ne pus m’efnpêcher de rire de 
», la naïveté & de la fimplicité du Pv 
,, Félix. Vous riez, me dit cePerey 
en interrompant fon difeours ? & 
ti vraiment oui je ris , lui dis-je •, & 
,, de quoi , me demanda-t-il ? De ce 
n que les Jefuites ne font pas plus 
a heureux ici en Capucins qu’ils l’ont 
ft été en Europe , il y a trente -cinq ans. - 
p Le Perc Félix les traite de . . y 

« etv- 
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«t en Afie- , & le Pere Valerienle» a 170?. 

*> traités de . . . en Allemagne. Alors. _ . 

w le bon Pere nous pria d interpoler la Lettre de. 
» nos. offices pour lui faire rendre fes ^j C ^ ar 
•j, clefs par la voye de la douceur, fi- Chapelle en- 
j,: non de nous fervir de l’autorité que 
■pi le Roi & la Compagnie nous avoient Jefuites. 

4»; donnée. 

- >, Nous tînmes donc Confeil fur. 
é çctte affaire. La demande avoit été ; 
o: faite en préfence de trop de per-. 

$3 formes , & étoit trop jufte pour n’y : 
a» point avoir égard. Nous en parla— 

« mes aux quatre Jefuites qui ne nous 
tt payèrent que de défaites. On eut 
„ beau leur repréfenter le fcandale-, 

» que caufoit une femblable invafion 
* du bien d’autrui , toutes nos raifons 
0* n’avancerent rien , & elles n’au- 
0, roient du tout rien opéré , fi les 
v Soldats qui prenoient le parti du 
ft Pere Félix ne leur euflent fait 
w mille infultes ; ce qui me faifanfi 
H apréhender quelque foulevement » 

„ j’envoyai chercher les quatre Je- 
fuites , & en préfence des Officiers 
qui leur faifoient mille reproches,je. 
leur dis réfolument que je n’empè- 
cherois point l’effet du zele des Sol- 
dats , & que les. Officiers, ne s!y op*. 
i\ „ poferoient 



1 


% 

Termes de 
la Lettre de 
M. Maitinau 
fujet d'une 
Chapelle en- 
leréeaux Ca- 
«mcins par les 
Jéluitct. 


Le* Jefiiites 
dePondicheri 
obliges de 
fendre la 
Chapelle , fe 
font dédom- 
magés d'ail- 
leuri. 


(140) 

7, poFeroicnt point non plus : que le 
„ Pere Félix etoit en droit de repouf- 
„ fer la force par la force -, que nous 
„ le regardions tous comme notre Pa-. 
„ (leur, que nous prendrions comme il- 
étoit jufte fes interets, 8c que perfon- 
„ ne de nous ne fe mettrait en devoir. 
„ d’arrêter les Soldats.J’ajoutai qu’ou-* 
„ tre qu’il pourrait arriver que quel- 
,, qu’un d’eux fût aflommé, comme je 
», n’en repondois pas , cela ne ferait- 
», que confirmer tout ce qu’on difoit 
„ qu’ils avoient fait au Japon , à ht 
„ Chine , à Siarn , & que perfonne ne. 
„ douterait plus qu’ils ne portaflenc 
„ par tout leur efprit de rapine. 

„ Ce difeours que je leur tins d’un 
„ air & d’un ton à leur faire croire 
„ qu’on en viendrait bien -tôt aux 
„ effets , fut plus efficace que n’a- 
„ voient été toutes les prières du P.: 
„ Félix. Ils me remirent auffi-tôt le* 
„ clefs que je lui rendis. Ce Pere n’eut 
„ rien de plus prefTé que de couriu àc 
„ fa Chapelle pour voir fi ces honnê- 
„ tes Gens n’en avoient rien emporté,- 
„ Il y trouva les chofes dans le même* 
„ état où il les avoit laifTées , à la ré- 
„ ferve des deux côtés du terrain qui 
p étoit autour de la Chapelle , que-: 
.... „ ce* 
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? Ces Peres avoient déjà fait labou- 
3 , rer , & où ils avoient femé des fé- 
,, ves : preuve que ces bons Apôtres 
3 , niavoient pas envie de déloger fi- 
,, tôt. Il fit changer les gardes des fer- 
,, rures > & depuis ce tems-là il n’a 
3 , jamais voulu qu’aucun Jefuite y 
„ entrât, non plus qu’aucun Idolâtre. 

Ce bon Pere avoit raifon , & fi les ' 
Capucins qui lui fuccéderent eufient 
profité d’un pareil exemple , ils n’au- 
roient pas eu la douleur de perdre leur 
Million , la Cure des Malabares , 8c 
le plus beau terrain que leur avoit 
donné la Compagnie de France à Pon- 
dicheri. Tout le monde y fçait avec 
combien de charité &de générofitéles 
Capucins reçurent les Jeluites obligés 
d’abandonner leurs Millions de Siam : 
Comment ces premiers eurent tout 
lieu de le repentir de les avoir allez 
long-tems gardés , pour leur donner 
le loifir de prendre porte en cette 
, Ville , & de s’y établir à leur préju- 
dice & meme de la Religion. On fçait 
les querelles , les chagrins 8c les difi. 
putes continuelles que les Jefuites . 
lnfciterent depuis à nos Peres , pour . 
leur enlever la Cure des Malabares 
de la maniéré la plus injufte 8c La plus 
Tome 1. X criante. 


17b S. 
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V. 

Perfécution 
Je Siam rap- 
portée dans 
la Lettre de 
M. Martin. 
Les Jefuites 
y abandon- 
nent les Fran- 
çois. 


criante. Combien de fois ne fe font-il#,. 
pas même vantés de châtier nos Reli- 
gieux non-feulement de Pondicheri , 
mais encore de toutes les Millions des 
Indes. Nous pafïons rapidement fur 
des faits qui fe prélenteront ail- 
leurs dans le cours ae cet Ouvrage , 
pour revenir à ce que dit M. Martin 
îiir la perfécution de Siam. „ S’il eft 
,, vrai , (continue-t-il en parlant des 
tourmens que les Chrétiens fouffri- 
rent dans la révolution de Siam , ) 

* que ces Peres n’eurent aucune part 
aux tourmens des autres Chrétiens , 
Sc que perfonne ne fe reflentit des 
riches préfens que l’Ufurpateur leur 
fit à tous en général , & à chacun 
d’eux en particulier ; il n’eft pas 
moins vrai que ni les Officiers ni 
les Soldars François qui fe trouvè- 
rent réduits à la derniere mifere > 
ne tirèrent de ces Peres aucun fe- 
cours , quoiqu’ils fuflènt dans un 
befoin des plus preflans , étant pref- 
que tous morts , faute d’alfiftance 
que ces Peres étoient en état & à 
portée de leur donner. Il eft encore 
vrai que tous leurs Chrétiens fans 
fy en excepter un feul , ont abandonné 
£ la Religion dès que la perfécution 


» 

» 

» 

t» 

if 

t» 

»» 

» 

» 

#» 
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5> a commencé : preuve du peu d’in- 
», ftruétions que ces Pères leur avoienc 
t) donné. Qu’ils en citent un feul qui 
j, y ait réfifté î Qu’ils me prouvent 
» ce dont tous les François qui ont 
» , été à Siam conviennent , je conviens 
», drai à mon tour que tous nos Offi- 
„ ciers qui leur ont foutenu le con- 
g, traire en ma préfence & à ma table » 
„ font des impofteurs , & que j’en fuis 
,, un moi-même d’ajouter foi à des 
», témoignages unanimes qui ont con- 
„ fondu leur orgueil & leur efFron- 
„ terie fans les faire rougir quoi- 
%, qu’on les traitât d’impofteurs & der 
„ vifîonnaires. 

„ Tous les François qui font re- 
», paflès en France fur l’Oriflame » 
», afTurent tous ce que je viens de di- 
», re , SC foutiendront qu’il n’y a eu 
„ que les Siamois inftruits par Mef- 
», neurs des Millions Etrangetés » qui 
», confervent en fecret le Cnriftianif- 
„ me,fans avoir aucun commerce avec 
s , les Idoles ; mak on ne peut pas a C- 
», furer que cela dure , les Jefuites 
,, fàifant tout ce qu’ils peuvent pour 
„ en chafTer ces vrais Miniftres de l’E- 
p vangile dont le zele & le courage 

X i „ ne 


( z 44) 

;»7o5. » ne fervent qu’à les condamner & 

„ les confondre. 

L’on voit par cet Extrait de la Let- 
tre de M. Martin 5 que les Jefuites n’o- 
perent pas tant de prodiges & de con- 
verfions dans les Pays éloignés, com- 
me ils voudroient nous le faire acroi- 
re , qu’ils font plus heureux à fe pro- 
curer des avantages temporels qui 
établir Purement la foi parmi les Peu- 
ples infidèles. Les richdfes , l’autori- 
té , le crédit auprès des Puilfances de 
la terre peuvent quelquefois contri- 
buer aux biens fpirituels des Millions. 
Mais lorfque l’on vient à n’en faite 
ufage que pour fe fouftraire à l’obéif- 
fance , pour outrager les Légats , les 
Députés du Saint Siège , les perfonnes 
les plus refpeûables par leurs digni- 
tés , leur attachement au Souverain 
Pontife , doit-on ambitionnée alors 
ces fortes d’avantages ? Ne font-ils pas 
plutôt l’objet de nos mépris de no- 
tre éxccration. La Lettre fuivante de 
M. de Tournon au fameux Evêque d.e 
Conon , fera voir jufqu’à quel excès 
peut aller l’Efprit d’indocilité & de 
Parti. 

LETTRE 
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lETTRE DE M. LE CARDINAL 


DE T O U R N O N 

À M. L’EVEQUE DE CONON (ay 

Monfcïgneur , 111 . ac Rev. D. 

L E s fréquen- "Ÿ N ter naviga u 

tes (b) réflé- JL tionis otia, men- 
tions que m’a per- te f&pius revohenp 
mis de faire une ea , quœ pofleriori- 
longue navigation bus menfibus an- 
furtoutcequis’eft tè meum difceÿitrri 
J>a fle contre mes iftkinc prêter ex - 
elpérances » peRationcnfr 


V t 


(4) M'. Maigrot. Il avôitété Miffionnairè- 
des Millions Etrarigeres de Paris. Depuis 
qu’il fut élevé à la dignité d’Evêque , il exer- 
ça les fondions de Vicaire Apoftolique dans 
la Province de Fouxinen Chine. Ileftmort 
à Home. Son rare mérite & fes grandes ver- 
tus n’y leront jamais oubliés, non plus que 
dans les Misions , où il a conlàcré la flettt 
de fes années. 

( b ) Cette Lettre eft imprimée telle qu* 
jîous la donnons , on peut la voir dans l’Ar- 
j>ologie faite par M. Fatinelli , contre let 
oblervations d’un Auteur Anonime lur les 
Mémoriaux du P» Provana 1710. 
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Lettre île M. 
de Toutnon 
à l'Evêtjue de 
Conon rete 
nu dans le 
fets en Chine. 


(24$) 

peBationem conti- efpérances , pen-- 
gérant : Nefcio , dant les derniers 
an dohris , vel mois qui ont pré- 
gratulationis offi- cédé mon départ , 
ci is , ad Domina- me tiennent en 
iioncm tuant 11- fufpens: Jer.e fais 
luflrijfimam ani - li je dois , ou vous 
mum meum con- féliciter , ou vous 
vertam. Flendum témoigner la part 
quipp.è efl fuper E - que je prends a \ o- 
■pijcovo pro Rtli- tre jufte douleur. 

Peut - on refufer 


gione captwo , non 


tam pr opter capti- des larmes a un E- 
ititatcm , . quàm veque qui fe trou- 
opter perfecutio*- ve dans les fers 
nem ; & eo ama- pour la Religion * 
riks cjuo magis non pas tant par. 
inaudit um ' , cjitod rapport a la deten- 
vro Cufiodibus ha- tion j.que par rap- 
beat fues accufa - port aux circon- 
tores , ho f cj ne Re- ftances qniaccon> 
ligiofos. Se d uhi pagnent la perfe- 
Spiritus Del ,ibi cation qu en lui 
libertas, & cum fait fouffrir : Per- 
ç audio > legimus fecution d autant 

beatùs y qui prop- plus amere , qu il 
ter veritatem , & r n y a pas d exem- 
jufiitiam , perfecu* - pie > que le Pei fe * 
tionumi fufiinent cute ait jamais eu 

forment a.- F olu GeolUrs ~ fes 

propres.; 
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propres accufateurs , & pour fes acctr- 170S. 

1 lâteurs des Religieux ? Mais où eft Lcctre dc vf. 
l'Efprit de Dieu , là eft la liberté. Nous d< j, E T ? ur "°* 
liions avec confolation que le Seigneur Conon leteiiu 
traire de bienheureux , ceux qui fouf- tcu ‘ 

firent les tribulations pour la vérité & 
pour la Juftice. 

Les oreilles pieu- Horrefcent au- 
£es entendent a- res pi<e , audien -■ 
vec horreur, qu’au do , quod Ecclcfii- 
grand mépris de la fiiciP aftores à fuis 
Religion 8 c de la provocentur Ad - 
dignité Epifcopa- jutoribus ad Gén- 
ie , des Supérieurs tiles , tanquam ad 
Eccleliaftiques Indices, de area - 
font , par ceux- nis Chrifliartx, Le- 
. mêmes qui doi- gis (& quidem con? 
vent les aider dans citato priiis in illo-s 


vent les aider dans citato priiis in illo-s 
leur Miniftere , iftornm odio ) ad 
cités devant des fraudes , & inju - 
Gentils déjà pré- rias , non minus in 
venus contre eux , Religionis , quant 
comme devant in Epifcopalis Di - 


gentils cieja pre- nas , non minus tn 
venus contre eux , Religionis , quant 
comme devant in Epifcopalis Di- 
leurs Juges natu- gnitatis contemp - 


rels, pour en rece- tum. Quet enirn 
voir des affronts , participatio jufii - - 
lOrfqu’il s’agit des tiœ cum iniquité * * 
mifteres facrés de te ? aut qu& focie- ■ 
la Religion Chré- tas lucis ad tenc -- 
tienne. Car qu’ont bras ? Negleiïo ta - 
de X 4 men ' 
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1708. men perfecutionis de commun le 
lettre de m a uthorc , nonne jufticc & l’iniqui- 

i rEvê U uedê exultans ca *it£c- té ? Quel rapport 
Cononretenu eUfta : Ibant A- ont enfemble la 

#a"chine^ er5 P°^°^ g au dentes lumière & les té- 
nc ‘ a confpe&u Con- nebres ? L’Eglife : 
cilii, quoniam di- méprifant l’Au- 
gni habiti funt pro teur de la per re- 
nomme Jefu con- cution , ne chan- 
rtimeliam pari ? te-t-elle pas : Lcr 
Qu<t igitur Eccle- Apôtres fortoient' 
fia Deifacrâ exul- des Tribunaux a- 
tatione crmmemo- vec allegreflerfuif- 
rat , cum moerore qu'ils avoient été 
traftabimus? Eté- trouvé dignes de 
nim pro nomine Je - foufrirdes affronts 
fit patitur , qui pro pour le Nom de . 
gloria , & fanai- Jefus? Ces affronts 
tateEvangelii con- dont l’Eglife dit 
vicia reportât at- Dieu célébré la 
que ad vindican- mémoire par de» 
jdum Divin um Cul- cantiques de vic- 
fum ab inquinq- toire & de réjouit 
mentis fuperfiitio - fance, pourroient- 
num , & a ver Bis ils faire aujour- 
mendacii légitimé d’hui l’objet de’ 
etrtat , nullo mo- notre trifteflè 8 C 
leftiarum , aut in- de notre douleur Y 
juriarum afpettu Car, celui qui fans 
ftrritus, fe troubler à l’a£ 

' pe<3> 
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pcét des injures & des mauvais traite-.. 170 S. 
mens , reçoit des affronts pour la gloire 
& la fainteté de l’Evangile, & qui com- je" Tournon 
bat légitimement pour vanger le culte à lEvê, i uc <!• 
divin des fouillures de la fuperftition , 

& des paroles du menfonge , foudre cn chine, 
véritablement pour le Nom de Jefus. 

Des louanges fi Quafanè lande 
folides fonr dues z,elus Domination 


• à votre zele , & le 
Bref que je vous 
ai fait tenir de la 
part du Souverain 
Pontife , les célé- 
bré moins , qu’il 
ne les met à cou- 
vert des traits ja- 
loux de l’envie. 
Quelle brigue 
maintenant feroit 


nis Tua JÎpoftoliee 
Brevi nuper à me 
allato non tam 
eommendatur , 
qudm pramunitur. 
Quonam hominum 
figmento ea tibipo- 
terit umquam ait- 
ferri ? dicere U- 
tanter potes : lo- 
cuti font adver- 


capable de vous fùm me linguâ 
les enlever ? Vous dolofâ , &c fermo- 
pouvez bien dire nibusodiicircum- 
avec effufion de dederunt me i 
cœur : Ils fe font "cumque loquebar 
fervis contre moi illjs,impugnabant 
de leur langue dé- me gratis. Gratis . 
vouée à la fourbe t» Jtquïdcm , qui fine 
rie : Ils ont voulu crimine, impugna- 
ÿï accabler par des ris, qui impugnaris 
d fcpurs \ . . aH 
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170 s. ut rtoxius ; chyïi di [cours , qui md* 
lettre de m fis in con[e([ione nije fient l'injufi 9 
àl' Evêque de ^ au dubilis. haine qii ils me por- 

Conon retenu tent. Et lorfque je leur ■par lois , ils s’ été- 
«aciiine v0lent contre moi, fans que je Ceujfc mé- 

rité : Sans que vous l’eulfiez mérité cer- 
tes, puifqu’ils fe font t levés contre vous 
qui n’avez commis aucun crime , puif- 
qu’ils fe font élevés contre vous , com- 
me fi vous étiez coupable , tandis que 
vous méritiez toutes fortes de louan- 
ges pour avoir contelle la Foi. 

Sed qui infur - Mais ceux qui 

gunt in Te , con - s’élèvent contre 
jundentur , & vi- vous feront con- 
debis Sapientes in fondus , &: vous 
torum flultitia verrez ces Sages fe 
somprchenfos.Juf- perdre dans leur 
tus autem Utabi- folie : le Jufle ce- 
tur ; fcriptum efi pendant demeure- 
inim : Perdam fa- ra dans la jove, car 
pientiam Sapien- il eft écrit : Je per- 
tium , & pruden- drai la [ugefie des 
riam Prudentium Sages , & je ré- 
reprobabo. Si qua prouverai la pru- 
vero prudentia efi dence des Prudenr. 
damnabilis , ea En vérité fi quel- 
u tique , quâ per , que prudence eft 
vint , & inftdias condamnable, c’eft 
çitia fut tegere , celle avec laquelle 
MXÏ0. certaines 
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•certaines gens s’ef- 
forcent de mettre 
leurs crimes à l’a- 
bri par la violence 
& par les embû- 
ches j de donner 
comme des a&ions 
louables, des ac- 
tions criminelles, 
<& comme vrai ce 
qui eft réellement 
faux : Qui enfin fe 
glorifient d’avoir 
eu allez d’adreflè , 
de fineflè &c de 
malice , pour faire 
exécuter par d’au- 
tres , ce qu’ils au- 
roient eu honte 
d’exécuter eux- 
mêmes. Quel pro- 
jet inoui eft-il ve- 
nu dans l’imagina- 
tion de ces hom- 
mes prudens , de 
vouloir , non par 
l’excellence de 
leurs œuvres, mais 
à force de mena- 
ces f & de vexa- 
tions , 


noxia pro bonis ; 1708* 

falfa pro verts of- r 

J J . L . , Lettre dcM.' 

tenaere quidam ni- de Toumcu 
tuntur ; & au 4 , fi * l’Evêque de 

dicerentur a Je Ja- dans le» kit 
Ba , puderent , per ■“ chine * 
alios fubdolè pa - 
trajfe ,gloriantur, 
lnauditum fané a 
confilium in men - . 
ton cecidit ipfo- 
rum Prudentum , 
probatu fcilicet vi- 
te tefiimonia , non » 
operum praftantiâ , 
fed minarum vi & 
vexationibus exi- 
gendi à Vifitatore 
j4poftoiico , & ab 
eo extorquendi 3 
metu humant po- 
tefiatis interpofuo , 
ut integerrimi E- 
pifeopifamam eo- 
rum damnaùs pr a- - 
xi , & opinionibus \ 
in f en fi > calumniit 
inficerctapudSum - . 
mum Pontificcm . 
bfonne in bis con t* 
fuvdmr 
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5708. fundetur eorum tions , exiger d un 
ae uJulùûa ? Hit jus Vifiteur Apoftoli- 
de Tout non fiat ut dt etiam eji que destemoigna- 
àJrEv&juede lartarica ni a ex- g es d’une bonne 

a a °ns°ïcs C ta* peditio , quâ ad & d’une louable 
•i> chine. n9VUnit violentunt- conduite -, & en lui 
que Dominationem faifant craindre la 
! tuamtraxere cer - puilfance féculie- 
tamen > in quo vie- te 3 de vouloir le 
tor remanfît capti- contraindre a noir- 
' vus ; in quo vulne- cir par des calorn- 
ra non peftori ,fed nies , devant le 
animo , quo acer- SouverainPontife, 
biks , eo gloriofiiis la réputation d’un 
fuenint inflicta ; Evêque irrépro- 
in quo deniqueFra- chable , 8 c qui s’eft 
très habuifii ag- toujours oppofé 
grefores , & paf- avec fermeté , à 
fioniim imparti- leurs pratiques 
cipem > q uenz jure condamnables 9 8 C 
Jperabas ultorem. à leurs déteftables 
De hoc utique fem- opinions J Leur fo- 
per in Domino glo- lie a. cet egard ne 
riabor , quia hsc feroit-elle pas con- 
efi ver a jraterni - fondue ? Tel eft le ; 
tas s & fi gloriari cara&ere de cette ' 
eportet , qus infir- infernale entre- • 
mitatis mes. funt , prife , par laquelle 
gloriabor ; gau - ils vous ont en- 
t dens quôdnos in- traîné à un combat 

j . firmi r aufli 
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àuflî nouveau que firmi , illi àutent 1708. 
violent , dans le- fint po tentes. At - Lettre de U. 
quel le «vain- que utinam ficut 
queur eft refté le fui contumeliarum cono»rcr;m* 

{ >rifonnier , dans parùceps , ita fim J et * 
equei les coups & pr<emii,pcrvir- 
d’autant plus glo- tutem illius , qui 
rieux, qu’ils ont pro peccatis noftrïs 
été plus fenfibles , feipfum obtulit ho- 
n’ont point été Jliam immacula - 
portés au corps , tam in abundantia 
mais à l’efprit •, mifcricord'ut , Cr, 
dans lequel enfin, eft mer ces noftra 
magna nimis ex, 
dono promijftonis. 


vous avez eu pour 
agrelïeur vos pro- 
pres Frères , 8 c 
pour compagnon 
celui qui devoit 


de vos difgraces, 
vous venger félon 
vos efpérances. Je m’en glorifierai fans 
celle devant le Seigneur , c’eft la mar- 
que la plus fincere d’une véritable 
fraternité; 8 c s'il faut fe glorifier, je 
me glorifierai de ma foibleffè , me ré- 
iouiffànt de ce que nous fommes foi- 
bles , & de ce que nos adverfaires font 
puiffàns. Plût à Dieu que comme j’ai 
partagé les affronts , je partageâfle la 
récompenfe qui y eft attachée , par la 
veitu de celui qui s’eft offert lui-mê- 
me pour nos péchés , comme une Ho- 
Tome 1 • Y fti© 
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Lee rc de M. 
de Tournon à 
l’Evêque de 
Cnnon retenu 
dans les fers 
«s Clliuc. 


fM4)' _ 

ftie fans tache , dans l’abondance de la 
miféricorde > & c’eft la récompense 
trop flatte ufe qu’il a daigné nous pro- 
mettre. 

Gaudeamus igi- Réjouiflons-nouS 
tur in hac fanftâ donc dans cettç 


e xpeüatione : in 
vnulto tamen , f si- 
te or , experimento 
tribulationis e/l 
gaudium meum , 


fainte efpérance. 
J’avoue cepen- 
dant que ma joie 
eft environnée de 
bien des fujets 


cum cogito adgra- d’amertume, lorf- 
•ues dijjicultates in que j’gnvifage les 
itac Mi/fione an- grandes difficultés 
Bas Evangelica qui fe rencontrent 
pradicationi , & dans cette Mif- 


cApofiolicst Se dis 
Mandatorum exe- 
cutioni , ex temerè 

ibi g c ftis > & a b 

hnperatore procu- 
tatis, fuper quibus 


fion pour la pré- 
dication de l’E- 
vangile , & pour 
l’exécution des 
Décrets du Saint 
Siège, par ce qu’on 


fi 1 ■ — 1 , 

non habeo rec/utem a fait , & ce qu on 
fpiritui meo, quant- fait faire avec tant 
visnibilmibiin his d’audace à l’Em- 
confeius " fim . Ea pereur. Ces dillî- 
tnim , qua ad Re- cultés me jettent 
ligionem , ad eau- dans une inquié- 
fam Dei ( à quà tude continuelle, 
tua ejl indivif a ) quoiqu’4 cetre.oc- 
- - " atque *' cafion 
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Canon , je n’aye 
rien à me repro- ciam poteflatcm Lettre de Mf . 
cher. Pour ce qui fpeclant , corde fa- dcroutnonâ 

J I n i- J ■ ■ -J . i'Kvêque de 

regarde la Reli- tis tmpavuio , ni conon retenu, 
gion , la caufe de fallor , fuftinui , 

Dieu , dont la quantum me a fra- 
vôtre , eft infépa- gilitas , & rerwnti 
rable Sc l’autorité conditio permifiu 
du S. Siège , je les Qha mea funt, 
ai foutenues, fi je contempjî: qua rê- 
ne me trompe , giminis , omnibus 
avec allez cintré- notum eft t quantal' 
pidité , & autant pro meo muner g 
que ma foiblelle obeundo fimpaffusc 
&c les circonftan- Jamverodefpera - 
ces ont pû me le te agentium furo- 
permettre. J’ai rem, qiu rationum 
négligé mes inte- vis ? quis pcen<e ti- 
rées propres; mais mof f qu* vote fl as 
pour ee qui eft de cohibere v ale bat ? 
remploi dont je omnia perperartt 
fuis chargé , tout adhibui : ab infli- 
le monde fait ce gendis cenfuris ab- 
que j’ai fouffert Jlinuiffe non me pœ- 
pour l’exercer a- nitet , faltem ut in 
vec intégrité. Ni illius cédât pudo - 
la force des rai- rem , qui houd 
ions, ni la crainte pridem est confis' 
des cenfures , ni longé levioriblis >• 
telle puifiànce que qnànvipfe fît reut 
. . j \ ce ; . Y a fra-; 


5 ) 


atque ad Poniift- 17 o& 
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170$. fratret fuos ejuf- ce fut n ’étoit jdu* 
letrre de m. dem Socictatis vi - capable de refrè- 
ne Tournons tandos enunciarc ner la fureur de 
conon retenu prœfimpfit , ufruc ces gens qui agil- 
dans les ter» Pekinen- foient en défelpe- 

fis tnurmuratio - res. J ai employé 
vem , & derifum , toures fortes de 
qui que in fuos fem- moyens inutile- 
per latrans, ctim ment. Je ne me 
jam in alios dentes repens nullement 
acueret , feni Ca- de ngjpas avoir eu 
tulo ab Imper atore recours aux Cen- 
meritojuit compan fures , afin de fai- 
ratus. re plus de honte 

à celui qui , pour 
des caufes bien moins importantes 
que celles dont il eft coupable lui- 
, même , a été allez hardi , il n’y a pas 
long-tems , de publier qu’on ne de- 
voir avoir aucun commerce avec fes 
propres confrères de fa même Socié- 
té , ce qui lui attira le mépris & la rail- 
lerie de toute la Cour de Pékin -, & 
qui aboyant fans celle contre les liens , 
comme il aiguifoit fes dents pour dé- 
chirer encore les autres , fut avec rai- 
fon comparé à un vieux Chien par' 
l’Empereur même. 

Sed potijfimum , Mais principa- 
quia rei Chrifiiana lement, parccqu’il 
bujHi coave-j 
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convenoit de mé- hujut Mijfionis in 1708, ' 
nager plutôt par la tanto difcriminv u«r«de m. - 
voye de la dou- po/iu , ne in de te- T ? urnj ,“ ' 
ceur, que pair cel- nus contingent ', conon retenu { 
le des chatimens manfrtetudine mk- Jani , lc * le,!> 
1 interet de la Re- gis , ejuam pœrne ri- 
ligion Chrétienne gore erat confitUn - * 
qui fe trouve en dum; omniaficjui-' 
un éminent dan- de m , quemadmo- * 
ger dans cette dnm Dominati 
-Million j de peur tua exporta ' eft ? - 
qu’il n’arrivât ejfronatè ad Irnpe-" 
quelque chofe de ratorem defere 
pire : Vous fçavez, bantur ,• ubi crimi 
Monfeigneur , par na tutum invertie-’ 
une fatale expé- - bant fub tanto P a-' 
iience , que tout trono pr&fîd'nnn, * 
fans réferve étoit per fus & nef as- 
rapporté à l’Em- eos de f en dore vo 
pereur, que les lente , per ejuospc-' 
crimes trouvoient rïculum immine 
un sûr azile chez bat , prout fetpiitr* 
un Protecteur 11 à Kegiis Projetas 
puiflant qui s’étoit audivi déclara 
déjà déclaré, à mm. Per vint fol-' 
tort & à travers, vuntur jura régi-' 
en faveur de ceux minis , nullaque ' 
qui font l’unique potefias , ubi nul-" 
caufe de tout le la vivendi ratio : ' 
mal,, comme je & cum hujufmodi 1 
l’ai- Y 3 naturel 
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lettre de M 
Je Tournons 
l’Evêque de 
Conon retenu 
dans les lcrs 
«n Chine. 


(m 8 ). 

natitr<t hominibus l’ai fouvent oui 
patientiâ vinccn- dire , de la bou- , 
dum eft} animad- che même des 
verfio quippe uti- Principaux de cet- 
lior plerumque , te Cour. La force 
graviorque reddi - anneantit les 
tur cunBaiione : droits les plus fa- 
it vero emenàa - cres des Supe- 
tioncm qunramus y rieurs , de il n y a 
non pœnam. Ro- aucune autorité 
gemus Dominum où il ne fe trou- 
Meffis y ut alios ve quelque réglé 
mïttat Operarios certaine .de con- 
in Vineam fuam , duite; ce n’eft que 
vel ïfios y fi fpera- par la patience 
re licet , ad m melio- feule , qu’on peut 
rem revocet fru- domter des natu- 
gem. tels fi féroces. La 

correction de- 


vient & plus, utile & plus efficace à 
mefure quelle eft différée *, & nous ne 
cherchons que la réfipifcence, & non 

{ >as le châtiment. Prions le Maître de 
a moiflon d’envoyer à fa vigne de nou- 
veaux ouvriers, ou de rendre meil- 
leurs ,£ la chofe eft poffible, ceux qui 
y travaillent actuellement. 

Non clamemusi Ne nous écrions 
utinam v abfcin* point,' que ceux 
dantur > qui nos qui nous trou- 
ve#- blent 
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tient pendent -, conturbant ] fed 1708. 
mais plutôt prions potiùs 0 remus . . . 

1 J i r v» •» •/ Lettré de M. 

le Ciel de lesem- Deum > «t mwt deToumonà 
pêcher de faire du ampliùs mali fa - conln7eten« 
mal à lavenir,non riant, non Ut prO m dans les feu 
ta ri appareamus , ea clu0< - 
ftd ut boni ipfi ef- 
fet an tur. Intérim 
vero abfens qui- 


pas pour que nous 
parodiions jufti- 
nés , mais afin 
u’ils deviennent 


cle véritables gens dem corpore , fed 
de bien. Cepen- fpiritu prafens, ad 
dant , quoiqu’ab- Dominationem 
fent de corps, mais tuant invidis gra- 
préfent en efprit , tulationibus con- 


je vous félicite 
même avec envie, 
de ce que pour 
une caufe aufli lé- 

f itime , Sc pour 
honneur de l’E- 
glife qui fe fou- 
tient toujours , 6 c 
fans taches & fans 
rides, vous ères 
détenu dans les 
chaînes , bien 
moins pour y luc- 
comber dans les 
fupplices , que 
pour y remporter 
la 


vertor de hoc , 
e/iiod ex adeô ju- 
Jiâ causa ,proglo- 
riosâ fcilicet Ec - 
clejià non habente 
maculant » aut ru- 
gam , ibi violenter 
detineatur , non 
tam ad fuppli- 
cium , quant ad 
coronam . Nova e- 
tenim ,feu protra- 
tla occafto forti- 
tudincm tuampro 
bandi , amulatio - 
ne potiùs dignaeft, 
Y 4 quant 


I 
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Î708. quant côrnmifera- la victoire' cfCÔ* 
lettscd^M tione. Ego fané vous eftdûe.Çet- 
de Tournon à vcbcmentcr opta- te nouvelle occa- 

1 F.vequc do . , r r r 

Conon retenu rem lin adejje gau- lie 
,d»ss les tors du adjutor , & te 

en Chine, . \ — | / jj / . * 

non mtntts paj- iortgee d éprouver 
fionjim focius votre courage eft 
quant confolatio- ' -plus digne d’ert- 
rris , qua abundat vie que de com- 
in omni tribula- mifération.Je fou- ' 
tione nofird. per haiterois du meil- - 
Chrifium , pro quo , leur de mon cœur ' 
licét indignas. Le- me trouver avec 
gatione jungor, - vous , pour y par- - 

tager votre joye, 

te être le compagnon de vos travaux , • 
te celui de la confolation toujours 
abondante dans toutes nos tribulations 
par Jefus-Chrift, dont quoiqu indigne, • 
je me trouve le Légat. 

Ac proptereà in- C eft dans cette ' 
video foriem Joan- vue que j’envie le 
ms Catechiftdt viri fort* de JeanleCa- 
de MiJJionariis téchifte, qui de- 
jampridem bene puis long-tems 
rtierentis, qui pro rend de fi bons of-- 
me detentioni Do- fices aux Mif- 
tninationis Tu* fionnaires , te qui 
fuit aàauttus , ut par rapport à moi ; 
injuri* fierem con- eft retenu avec 
v ... fors , votre 


1 ou plutôt cec- 
occalîon pro- 
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Totre Grandeur fors , non tneriti. 170S. 

dans la captivité, Libenter tamcn Lettre de M. 

afin que je fois en audio de eo , quod 

quelque forte le hœc confianti ani- conon retend 

compagnon de mo ferat , exemplo 

l’injure que l’on Dominationis Tua 

vous fait , fans procul dubio con - 

cependant parti- firmatus : yuan- 

ciper à votre mé- doquidem firmita- 

rite. J’apprens a- tis virtusin hujus 

vec d’autant plus Mijfionis Neopht- 

de plaifir qu’il tis per^uàm rard 

fupporte avec cou- invenitur. Eum 

rage la perfécu- plurimùm faluto 

tion , étant animé in Jefu Chrijlo , 

par votre exem- & charitati tué 

pie , qu’il eft bien commando. 

rare de voir une 

pareille confiance parmi les Néophi- 
tes de cette Million. Je le faluc en Je * 
fus-Chrift & je le recommande à votre 
bonté. 

Au refte, forti- De cetera con - 
fiez-vous dans le fortamini in De- 
Seigneur, & af- m'ino , & in poten- 
fermifie2 - vous tiâ virtutis ejus 
dans la grandeur corroboramini ; 
de fa puifiance-, nam vereor , ne 
car je crains,Mon- plures adhuc, &, 
feigneur,que dans qttidlW gravier es , 
la P°3 
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f7o8. Bomlnatlonem la fuite , - vou# 
Lettre de u. c Iuam , expeltcnt n’ayez à foutenir 
tr ibnlt*tiones ichm de plus grandes 
Conon retenu modo ea fit tibi in- tribulations , fur- 
en^ bin/- ^’ 5 ter amaritudines tout étant , au mi- 
vmni huma.no fo- lieu de tant de 
latio deftituta. Sed travaux , dépout- 
jam non cfi par ■ vu de toute con- 
vulus fluttuans , folation humaine.' 
qui circumferri Mais vous netes 
pojfit omni venio point un enfant 
'doElrina in ne qui- qui chancelle & 
tld hominum, & qui foit capable 
in aftutïd ad cir- de fe laitier eni- 
cumvcŸitionem er- porter à tout vent 
tarif; & fidelii de doéfcrine, agité 
Beusnon pgtietur, par la méchance- 
eum tentari fupra té des hommes & 
id, quod potefti fed par la malice de 
faciet etiam cum ceux qui foutien- 
tcntàtione proven - nent l’erreur. Dieu 
tum ,ita ut eâ ma- toujours ' fidèle 
jori,quâ inter ca- dans fes promef- 
tenas Apollolus fes ne permettra 
utebatur yferiben- pas , que vous 
di libertate, diccre foyez tenté au-- 
poterit Dominatio delTus de vos for- 
Tua :■ Çhariffimi , ces. Lorfque vous- 
nolite jugum du- ferez éprouvé, par' 
oerç cum Infideli- la tentation , il 
bus;; ’ Vour 


4 
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Vous comblera de bus : nolire no- 
ies grâces , enfor- xiis eorum operi- 170% 
te que vous pour- bus aflentiri : no- Lettre de m. 
rez dire avec cer- lire dare ullam of- j* 

te fainte liberté fenfionem, ut non conon retenu 
■dont fe fervoit aûtuperetur Mini- ^c h j“ ftt * 
l’Apôtre en écri- fterium noftrum. 
vant , quoiqu’il Et utinam in fan- 
fut dans les fers : £iâ , & rclmosâ 

o 

Mes chers Freres , animi flmplicitate 
rf ayez, aucun com- hœc audircntur ad 
mer ce ave s les In- correction cm, non 
fideles , ne partici- ex invidiâ ,fed ex 
pez. en aucune ma- charitate prolata ! 
niere à leurs ac- Ver km quif, etfi 
tions criminelles , authoritate pol- 
& ne donnez, au- lens , eos montre 
cun fujet de fcan- pote fl de peccato , 
dale , de peur que quin flatim hoftis 
notre faint Mini- reputetur,& ex eo 
flere ne tombe dans damnabilis ? 
le mépris. Plut au 

Ciel que ces belles paroles fuiTent 
prifes dans un fens chrétien & reli- 
gieux , avec fimplicité de cœur , com- 
me une fainte remontrance diétée par 
la charité , & non pas avec un efprit 
de haine & d’envie. Mais quel eft 
l’homme fi autorifé qu’il foie, qui puif- 
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lettré de M. 
de Toutnon à 
l’Evêque de 
Canon retenu 
dans les fers 
en Chine. 


fe les reprendre de leurs fautes ,qui ne 
foit aunitôt réputé comme un Ennemi 
déclaré & toujours condamnable ï 
Omnis igitur fi- T oute notre con- 

fia nofira efi fiance efl. donc en 
per Cbrifium , 0 . Jefus-Chrift , par 
quo nos fpero fu- lequel nous ferons 
turos innoxios » juftifies j puifqu il 
qucmadmodum a a daigne nous re- 
tantis periculis nos tirer , & nous de- 
eripuit , & eruit, livrer jufqu’ici de 
& in quem fpera- fi grands dangers > 
mus , quoniam & nous devons efpe- 
adhuc eripiet , ad- rer qu exauçant 
juvautibus volis les prières que 
in orationibus pro vous voulez bien 
Nobis. In mois: lui adrefler en 
etfi ex infirmitate notre faveur , il 
contemptibilibus , daignera encore 
non eejfabo -mémo- nous retirer 5c 
riam facere ve - nous préferver des 
firüm. Et hic in- précipices entrou- 
terim in oficulo verts fous nos pas: 
fantto fraterni a- quoique mes prie- 
moris Dominatio - res n’ayent pas au- 
nem tuant ample- tant d’efficacitc 
£lor. que les vôtres , je 

ne ceiïèrai pas de 
lui en adrefTer pour votre confervation. 

Cependant 
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Cependant je vous embraffè , en vous i 70 
donnant le faint baifer d’un amour ré- 
ciproque &c fraternel. 

Charles-Thomas, Carohis-Tlwmas ÿ 
Patriarche d’An- P atriarcha An -/ 
tioche. tio chenus. 

De Lin-Chin le 6 Ex Lin - Chin 6 
Oétobre 1705. O cio b. 170 6 , 


M. Maigrot n étoit pas le feul objet VIII. 
de l’averfion des Jefuites , ils resar- . . , , . 

J • 1 , . , „ M. J Eveque 

cloient dans M. de Toumon unadyer- rf.* Conon 


faire bien pluspuidànt & dont l’auto- 0 bfec ic 
rite étoit beaucoup plus à craindre. Le t’averfioB tes 
Décret qu’il avoit fait contre les Rits Jeûiues * 
Malabares , les perfuadoit vivement , 
qii’il 11e manquerait pas de condamner 
encore ceux de la Chine , qu’ils avoient 


infiniment à cœur. Mais Benoît XIV. 
venant de mettre fin à toutes ces an- 
ciennes conteftations , par une Bulle 
qui immortalifera à jamais fa mémoi- 
re , nous ne devons les rappeller de 
tems en tems , qu’autant quelles ten- 
dent à faire connoître combien cette 
Bulle (a) étoit nécelfaire , & quelle eft 

la 


(a) On peut voir dans le Journal du Pere 
yjani , ConfefTeur de Monfeigneur Me/.za- 
I ornai. Z barbe { 
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$708. la force des preuves juftmcatives que 
nous employons dans cet ouvrage. 
Nous rapporterons dans cette feule 
vue la Lettre fuivante que le Légat 
adreiïa aux Jefuites de Pékin. Elle fera 
voir quel crédit ces Peres avoient fur 
l’efprit de l’Empereur , & elle prou- 
vera que fouvent ces Millionnaires fe 
fervent de la faveur & de l’accès qu’ils 
ont auprès des Grands pour s’oppofer 
aux ordres du Saint Siège , 6c tendre 
des embûches à ceux qu’il envoyé 
pour en procurer l’exécution. 

barbe , Légat en Chine , jufqu’à quel point 
les Jefuites avoient irrité l’Empereur con- 
tre l’Evêque de Conon. CePrince le traitoit 
de fourbe, d’ignorant , d’homme vil & de 
féditieux , qui n’avoit aucune connoiflancs 
des Rits Chinois. Il vouloit meme que la 
Pape le châtiât avec une extrême févéri- 
rite , ou qu’il le renvoyât en Chine > afifl 
qu’il lui fît trancher la tête. 
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Lettre de M. le Cardinal de 
Tournon aux Peres de la 
Société réfidants à la Cour 
de PeK.in. (4). 


N O «s avons 
reçu derniè- 
rement , mes Ré- 
vérends Peres, vos 
Lettres remplies 
de triftefle , avec 
le Décret Impé- 
rial qui y étoit 
joint , en datte du 
17 Décembre 
1706, rendu con- 
tre rilluftrillime 
Evêque de Conon 
& les autres. Le 
Vainqueur sert: ac- 
quis une double 
couronne, afin que 
le triomphe de la 
vérité fut complet 
dans la Chine ; & 
ceux 


Ev. Pater j 
Litteras ma t- 
rore plenas à Rev . 
Tuct niiper accepi , 
cum annexo De- 
creto Imperiali * 
data 16 Decem - 
bris 170 6 , con- 
tra lllufirifii- 
mum D. Cononen- 
fem , & alios :Vi- 
ttori Corona efi 
duplicata , ne de 
veritatis triumpho 
exultaret in Sinis, 
& non tam Socii » 
qtiàm T" efi es illi 
fuerunt adautti ; 
fed contrifiati eflis ! 
Utinam hœc trifii- 

tia 

* 



(4) Cette Lettre eft également imprimée 
comme la précédente , & elle eft rapporté# 
par le meme Fatinelli. 

Z 1 


(ia) 

: 708. tld vjfra fît ad ceux qui parta- 
u'i;e de m. pcenitentiam : de gent les outiagcs 
!c qar.jin.ii ea u p t que raude- qu’il a reçus , font 

de Tournai 1 .<> ^ 1 , 9 

aux Jcfukcs rem 5 quia ejjit moins les Compa- 
de l’eiuu, Jecundhm Dcum , gnons de fes tra- 
& in falute fiabi- vaux , cjuc les fi- 
lem ope rnrctnr. deles témoins de 
vero non mi - fa victoire. Mais y 
fuper afilittis dites-vous , vous 
rebus MiJJionis , êtes affligés ? Plût 
quàm fuper iis au Ciel , mes Ré- 
4 jid eam ajfligunt, verendsPeres,que 
lachrymas coram votre trille lie vous , 
Deo diu , noftitcjue conduisît à la pé- 
effundo, & fi igno- nitence , je m’en 
rarem caufam réjouirois , parce 
malor nm , eomm- quelle feroit fe- 
epue Auttores, ala- Ion Dieu , 6 c qu - 
criori animo ea elle opérerait effi- 
ferrem. Damnata cacement votre 
efi praxis veflra falut. Pour moi je 
à Suprema Se de : répands nuit & 
Sed magis due- jours des larmes 
Jlandus immode - ameres devant le 
ratits agendi mo - Seigneur , autant 
dus , cjito pudorem furies déplorables 
vefirum citm ever- affaires de cesMif- 
fione Mijfionis fie- lions affligées, que 
felire contenditis ; fur ceux qui les 
Sanis confiUis au - affligent. Et je les 
ditum fuppor- 


E g° 

nus 
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fupportcrois avec ditum non pr&bui- 170S. 
moins de chagrin Jlis , modo ad hor - Lettre de m. 
fi je connoilîois rendu conjugitis. £ 
moins lacaufede Quid dicam?Froh aux jetuiro» 
ces malheurs , &c dolor ! Finita efi Je Pekin * 
ceux qui en font caufa , & rtondum 
les auteurs. Le S. finitur error ! De- 
Siége a condamné (Iruetur Mijfio an - 
vos pratiques •, tequam rejormt- 
mais on devroit tur. 
encore plus con- 
damner cette audace efTrenée avec la- 
quelle vous vous obftinez à enterrer 
votre honte fous les ruines de cette 
Million. Vous n’avez point prêté l’o- 
reille aux confeils falutaires , vous 
avez eu recours à des moyens qui font 
horreur. O Ciel 1 La caufe eft finie , 

J8c l’erreur dure encore ! La Million 
fera détruite avant que cette Million 
puifle être réformée. 

Au refte , vous Cœterum ludunt 
vous mocquez , RR.VeJlrœ , non do- 
mes Peres , vous, lent , cum iratum 
netes point en in fe dicunt lmpc- 
peine , lorfque ratorem , omnia 
vous nous dites pro eorum Votif 
que l’Empereur decernentem:Pro- 
eft irrité contre fcftô ad juftam 
vous. Il fe plaît à tram provocare - 
prévenir 2 3 tut 
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(170) ' 

tur Ma je fi as Sua , prévenir vos de-- 
fi cognofcere ( quod firs. Certainement 
Deus avertat ) Sa Majefté ferait 
quantum detri- juftement irritée , • 
menti ejus glori <e fi elle connoifloit 
attuliftis. Venus (ce qu’à Dieu ne' 
Religionis délits plaife ) combien 
non fittis verbis , vous faites tort à 
fed folidis Virtu- fa gloire. On con- 
ta?» opm/w noit le véritable - 

ditur. Quid cre- zele de la Reli- 
dendum iis , quo- gion , non pas par 
rum converfatio de feintes paroles, 
mecum femperjuit mais par des ceu- 
per infidias ? Qui vres d’une folide 
eamet die , quâ tôt' vertu. Quelle foi- 
molimina in Apo* doit-on- ajouter à 
fiolicos Adminï- des gens qui ont 
firos par avéré ,Je employé toutes 
fupplices fingunt' les fourberies ima-- 
pro Cathechifia ? ginables ,.en trau 
Rage eum , qui fibi tant avec moi > 
vinditîam refer- Qiii le même jour' 
vavit , ne dignam qu’ils tramoient- 
fattis reddat Vo- tant de coupables 
bis retributionem ; entreprifes contre 
rteve metiatur eâ- le miniftere Apo- 
demmenfurà , quâ (folique , fei- 
Tuenfifuifiis proxi- gnoient d’être les; 

•mis ’ Supplians 
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Supplians les plus mif vefiris. PI ura 1708. 
Humbles , en fa- ex his , qux hic in Letrtc a e m. 
veur d’un Caté- die s fuccedunt ,• lo ca. Jinal 

, -n X * . . I n «c Tournois 

chiite ? Je prie ce- jampriacm Kom<z aux jcCmtt* 
lui qui s’cil réfer- prœditta funt ex dc l ’ ekil ‘« , 
vé la vengeance , non publicatione 
de ne point vous Decifîonis ïn Eu-- 
donner la récom- ropa : qui fero cre~ 
penfe que vous dit , œquiùs judi- 
méritez , de ne cat , fed concep - 
point vous me- tum deindè judi- 
furer avec la ciumfirmiiis tencU- 
même mefure 

dont vous avez mefuré votre pro- 
chain. Rome , &c même toute l’Eu- 
rope ayant appris votre opiniâtreté à 
ne point publier les dernieres_ décr- 
iions du Saint Siège , avoit déjà prévu 
la plus grande partie des malheurs qui; 
arrivent ici de jour en jour. Celui qui 1 - 
ne croit que tard ,-juge avec plus d’é- 
quité j & un jugement porté en confé- 
quence acquiert d’autant plus de force,- 
Vous vous plai- Fie bile s con~ 
gnez amerement quejliones undique 
par tout de la fé- ejfunditis de feri-> 
rocité de celui qui tate illius , per 
étoit il n’y a pas quent omnia ne go- 
long-tems, la bafe , tia vejlra modo 
jde toutes vos né- traüantur s fed ad 

gotia- Z 4 çon- < 
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1707. confcierttias ve- gotiations •, mais 
letcre Hc m ft ras ™ anus c fl dans l'intérieur de 
le cardinal convertenda. Si ta- vos confciences , 
aux T SK eum cognofce- rendez-vous jufti- 
«lc PckiH, bâtis , qui Hero- ce , mes Peres. Si 
dis nomine à Vo- vous le connoif- 
bis meretur dona- liez allez pour lui 
ri ; cur ad Virum donner le furnom 
hujùfmodi recur- d’Hérode , pour- 
fum habuijiis ? Cur quoi donc avez- 
ad eum de rebus vous eu recours à 
Religionis Adver- un homme de ce 
farios vefiros gro- carattere ? Pour- 
vocajiis ? Cur ejus quoi l’avez vous 
pdium in Legatum li fort prévenu 
1 Agojlolicum ini- contre un Légat 
que concitaviftis , Apoftolique , juf- 
ufque ad eumgra- qu’à 'l’empêcher 
cavendum à mu- d’envoyer les pré- 
neribus fuis ? Res fentsqii’il vouloir 
gejias benè confe - lui faire ? Relfou- 
rant RR. Ve (ira ; venez - vous de 
& non ni(î de fe- tout ce qui s’efl: 
igfis conqueri go- pafle , & vous 
terunt : bJtinam ex vous perfuaderez 
torde doleant. que vous ne pou- 
vez vous plaindre 
que de vous-mêmes. Plût à Dieu que 
vous en fufliez pénétrés de douleur 
dans le fond de vos cœurs. 

Donné 
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Donné à Nankin Datum Nankîni 170 S. 

le 17 Janvier die iSJanuarii 

1707» *707. 

Tout à vous , AddiEliffimus RR* 

Veflrœ. 

Charles-Thomas , Carolus-Tbomas , 
Patriarche d’An- P a tri arc h a Ah* 

tioche. tiochenus. 

Une Lettre auffi forte 8c auflî ex- 
prefllve nous fait bien comprendre ce 
que penfoit M. de Tournon des Mif- 
fionnaires Jefuites. Il étoit informé de 
leurs menées à la Cour de Pékin , il . ■ 

les avoit vues par lui-même , il favoit 
de quelle façon ils fe coniportoient à 
Pondicheri , il en avoit été le témoin, 1 
Une piece comme la Lettre de M, 

Hébert ne pouvoit donc rien ajouter à 
ce que le Légat favoit fi bien : cepen- 
dant comme on la lui avoir fait parve- 
nir avec celle de M. Martin , nous la 
donnerons ici en fon entier. On verra, 
dans cette Lettre (a) que le Gouver- 
neur 

(a) Cette Lettre eft mot pour mot tirée 
0e fon Original : il fera facile aux Jefuite* 
de Pondicheri d’en faire la confrontation.- 
M. Hcbert l’ayant adreflee au P. Tachard 1 
gui étoit alors Supérieur dans cette Ville, 
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t 708. neur de Pondicheri fe plaint amere^ 
ment de ce qu’ils veulent difpofer de 
l’autorité dans Pondicheri. 

ils auront confervé cette piece dans leurt 
Archives. M. Hébert fucceda à M. Martin 
dans le Gouvernement de Pondicheri St 
des autres EtabliiTemens François qui es 
dépendent. 


X. Lettre du Chevalier Hébert 
Gouverneur de Pondicheri > 
au Pere Tachard Jefuice. 

'MON REVEREND PERE. 

j, *1 T Ous êtes tellement accoutumé 
n y à vous mêler des affaires de la 
„ Compagnie , que nonobftant la 
„ priere que je vous ai réitérée plu- 
y, fleurs fois de nous laiffer en repos » 
„ je ne fuis pas étonné fi vous prenez 
„ parti dans l’affaire de Laz.aro , ci- 
„ devant Courtier & Modeliar de la 
M Compagnie. Depuis que je fuis à 
d Pondicheri,j’ai été tellement étonné 
,, qu’on fe foit fervi de c thauzro pour 
„ Modeliar par fon peu de capacité 
M & le peu de crédit qu’il a dans la 
'g Ville > que j’avois pris réfolution de 
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n te congédier. Mais ayant été infor- 
i) mé qu’il vous rapportoit tout ce qui 
„ fe pafToit de nos affaires , j’ai cru 
„ ne pas le devoir garder plus long- 
„ teins , après avoir manqué à ce qui 
„ eft de plus eflentiel , qui eft la fidé- 
„ lité 8c le fecret : vous ayant rendu 
„ fervice dans l’affaire de Maron 
♦, Goupa à notre infçu , contre fon de- 
i, voir 6c au préjudice de la Compa- 
„ gnie. Si fes parens ont rendu des 
„ bons fervices à la Compagnie par 
„ le paffé •, efl-ce une raifon qui nous 
„ doive engager à garder un mauvais 
„ fujet ? Ne fuis-je pas obligé à veiller 
y y aux intérêts de la*Compagnie , &c X 
y, les foutenir ? 

„ Je ferois refponfable de tous les 
,, torts qu’il pourroit caufer dans la 
t , fuite , fachant par moi-même qu’il 
„ eft incapable des fondions de fon 
9) emploi : 8c afin de vous faire cojj r 
yy noître que j’ai de la vénération pour 
yy ce que feu M. Martin a fait , c’eft 
„ que je fouffre que le fils de feu 
t y André , qui eft encore bien jeune , 
,, foit préféré à tout autre , s’il fe rend 
„ capable , parce qu’il eft Chrétien » 
yy de bonne cafte , 8c de race ancienne. 
» Vous êtes tellement paftionné , mon 

»R,P. 
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170S. ^ R. P. dans vos demandes & danf 

lettre du » vos difcours , qu’il ne m’a pas été 
Chevalier permis jufqu a préfent de les modé- 
«erneur de » rer : & comme vous ne vous rebu- 
pondicheri }} tez jamais , aufïi fuis-je réfolu de 

»u r.Tachard ' r r ' r 

Jefuite. » vous reruler tout ce qui ne lera pas 
,, raifonnable , & qui ne fera pas de 
„ votre compétence. 

„ Vous avez tellement embarraffé 
„ les précedens Gouverneurs par vos 
„ importunités & par les menaces que 
,, vous leur faifiez à tout moment d’é- 
„ crire au Roi , qu’ils ont été obligés 
„ de vous ceder tout, & de vous laif- 
„ fer à l’abandon plufieurs affaires qui 
„ demandoient une prompte exécu- 
„ tion,qui regardoient la Compagnie , 

„ & qui intéreflbient même les parti- 
culiers.Vous avez voulutenirlesmê- 
„ mes difcours avec moi, mais vous a- 
„ vez trouvé un bouclier qui vous a ar- 
„ rêté tout court, lorfque je vous ai dit 
ff afïèz fouvent que vous étiez bien 
„ hardi de vous fervir &: de compro- 
„ mettre un nom fi augufte & fi rele- 
„ vé , que tout fujet ne doit pronon-* ' 
99 cer qu’avec refpeét & bien à propos. 

9, Comme vous n’avez rien gagné 
„ pour le rétablifïement de Laz.aro , 

99 fera-t-on étonné , vu vos anciennes 

,, pratiques 
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Si pratiques , de voir que vous rom- 170 $. 

biez fur Naimapa , que jetablis Lcctre dlI 
„ Modéliar de la Compagnie , comme <- palier 
s, fait l’aille fur la proie quand il la tVmeiK j° U " 
s, veut dévorer. Quand il feroit le > on.iiciieri 
0 , plus parfait 8c le plus fpiiituel de ' ^ 
s, tous les hommes , il fuftit qu’il ne 
», vous covienne pas osj qu’il ne- vienne 
», pas de votre j?art,pour qp’il foit tour- 
„ a-coup le plus indigne 8c le plus 
», fcélerat qui foit dans Pondicheri. 
si Vous ne faiflèz pas cependant que x 

a d’avoir part à fes charités , puifqu’il 
,i fournit l’huile pour votre Eglife 
a pendant toute l’année , 8c qu’il n’y 
st a pas un Chrétien quel qu’il foit 
st qui ayant recours à lui , ne foit rem- 
t) pli de fes libéralités. Quand je vous 
», en ai fait rdïouvenir , vous m’avez 
s, répondu qu’il le faifoit exprès , pour 
ti mieux cacher fes mauvais dedèins : 

.« y s Mon Dieu I quelle interprétation 
^ vous donnez à fes bonnes a étions. 
s. Si c’eft un défaut en lui de n’être pas 
„ Chrétien , c’eft un malheur de fa 
„ naiftànce ; cela ne lui ôte pas la 
qualité d’honncte homme , de très- 
„ fidele , très-fecret , 8c par delTus 
„ tout cela très - accrédité à Pondi- 
a chéri , ce qui convient à la Com- 
Tomc 1, A a „ pagnie. 


*7 oS. 

lecrre du 
Chevalier 
Hfberc Cou. 
▼erneur de 
Pondiclieri 
«uP.Tachard 
Jcl'uite. 


» pagnie. Ainfi toutes les recherche* 
„ que vous faites de fa vie , ne dimh- 
„ nuent en rien fes bonnes qualités* 
j, Faut-il qu’un Religieux marque une 
„ fi grande paillon comme vous fal- 
,, tes ? Car dès que vous ne pouvez 
,, réulfir d’un "côté , vous avez recours 
,, à ce qu’il y a de plus noir dans la 
„ médilance pour flétrir cet honnête 
u homme & le noircir ; puifque quel- 
le que diligence êc quelque examen 
« que j’aye pu faire dans cette affaire , 
„ je n’ai pu découvrir aucun des faits 
,, dont vous accufez cet homme » 
„ ce qui doit remplir de confufion &C 
j, fes ennemis & fes accufateurs : vous 
,, favez qu’il y a deux Malabares à la 
„ Mandrie , l’un Chrétien & l’autre 
„ Gentil , qui nous fervent d’Inter- 
„ prêtes chacun à ceux de fa Religion* 
„ Nainiava étoit pour les Gentils \ 
,, étant devenu depuis Courtier de la 
„ Compagnie , j’ai nommé à fa place 
3 , Ramna qui eft honnête homme , 
„ qui nous fert avec fidélité , & qui eft 
„ actuellement auprès de Nababc 
„ Daoudan , où il foutient nos inté- 
,, rêts contre votre injufte procédé , ÔC 
,, votre attentat dans l’aflaire de Mur- 
t> ron Gjtnpa. C’eft , hélas , fon plus 

„ grand 

♦ ) 
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Jy grand crime ! Il vous efb oppofé , 
,, c’eft un fidele ferviteut de la com- 


„ pagnie -, mais quel qu’il foie , il 
5, n’importe , il le faut chailer , parce 
” ,, qu’il n’eft pas de vos adhérons , de 
j, qu’il n’eft pas placé par le P. Ta- 
„ chard. J’aurois été bien étonné , fi 
, r ayant pris parti pour Lazjtro , vous' 
„ étant déchaîné contre Nainiapa y 
„ que Ramna eût demeuré fans ref- 
» fentir vos traits , toujours enveni- 
», més contre tous ceux qui ne vous 
,» ont pas obligation de leur emploi» 

„ Vous voudriez nous infinuer qu’un 
i, Modéliar Chrétien eft d’un grancf 
,» fecours pour vos Millions dans les' 
,» terres , & qu’au contraire étrant Gen- 
„ til , il y peut porter un grand pré- 
,, judice. C’eft aparamment pour la 
„ meme raifon que vous avez fait 


\ 

1708. 

Ltcte ila 
Chevalier 
Hlbesr Gou- 
verneur Je 
pondicheri 
au l’.Tachani* 
Jcûricc. 


„ tout ce que vous avez pu pcmr en- 
>, gager tous les François qui font «à 
Pondicheri à fe fervir de Malabares 


,, Chrétiens , mais qu’ils ont étéobli- 
», gés de chailer à caufe de leur vie 
„ îcandaleiife', fainéante , de prefque 
„ tous adonnés au vol , étant des hC 
„ pions domeftiques , de par confé- 
,» quent ennemis de leurs maîtres. Un 
» p Modéliar Gentil pouvant être 

A a z „ comme; 1 



Digitized by Google 


1708. 

Lettre du 
Chevalier 
Hébert Gou- 
verneur Je 
pondicheri 
auP.Tathird 

Jîfuite, 


l 


fz8o) 

» comme vous dites , de quelque ob- 
» ftacle au progrès de la Million dan* 
,, les terres , il faut conclure de-li 
„ quelle eft bien chancelante , & 
,, quelle ne va pas mieux que celle 
„ qui fe fait à Pondicheri. Mais , mon 
„ Pere , s’il s’y trouve quelqu’empê- 
„ chement , c’eft que vous avez mal 
„ débuté ; & que voulant palier pour 
„ Brammes , vos Millionnaires ne peu- 
„ vent plus communiquer avec le* 
„ autres Caftes qu’avec des trompetes 
,, parlantes : c’eft ce qui fait que vous 
„ y faites peu de Chrétiens ; & en vé- 
„ rité perfonne ne pourra croire que 
,, vous manquiez de moyens pour 
„ faire tenir à vos Millionnaires leur» 
„ befoins , puifqu’il n’y a point d’in- 
„ trigues dont vous ne vous aviliez 
„ pour faire réulîir vos entreprifes , & 
„ non pas vous fonder fur un moyen 
„ aulîî foible qu’eft celui d’un Modé- 
„ liar , foit Chrétien ou Gentil ; puif- 
„ que fon feul emploi eft de ren- 
„ are fervice i la Compagnie pour le 
», Commerce. 

„ Je vous aftiire que je mets tout en 
», ufage pour exécute! 1 les ordres dont 
M il a plû au Roi m’honorer. Faites- 
t, moi naître i’occaiion de faire dit 

» bien 



(**iV 

~ y> - bien aux Millions Sc aux Miflîoftnai- *70$. 

„ res , & vous verrez quel eil mon Lettrï 
i, zele pour.la gloire de Dieu , & pouc cheMtier- 

» , r ° o , , V 1 Hébert Gou-" 

la propagation de notre MerC 1» verneur de 
„ Sainte Eglife. Mais je fuis obligé de Pondicheri : 

,y vous dire que depuis que je luis a j£ tuit0#r 
„ Pondicheri , je fuis très-mal édifié 
de vos converfions ; ptrifque les plus 
,, mauvais fujets que nous avons à 
S j Pondicheri, font les nouveaux Chié- * 

' yy tiens. Je ne fai à quoi en attribuer 
9i la faute , fi ce n’eft: an naturel des : 
yy Gentils , ou fr ce n’eft; qu’ils font 
yy mal inftruits : il y a , ce me femble , > 

„ de l’un & de l’autre ; ils font natu- 
yy Tellement parefieux & fuperftitieux v 
} y & comme vous leur permettez pref- 
yi que toutes leurs cérémonies idolâ- 
„ très , tant dans leurs mariages & en- x 
yy terre mens , que dans leurs ancien- 
yy n es maniérés d’agir , il ne faut pas 
), s’étonner, fi ce ne font que des de mi 
„ Chrétiens >-& qui retiennent tou- 
,, jours l’imprellion de leurs Dieux 
I .< diaboliques Brunrma , Vifcbenou > 

,y Rutrtn , & une infinité d’autres. 

„ On a beau vous remontrer que ces 
' ,, nouveaux Chrétiens dans leursma- 
„ riages & leurs enterremens, & à ces 
,y marques qu’ils portent fur le front , 

A -a f ,, ne- 

t 
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1708. i» ne peuvent palier que pour des fu-- 
l «ré du » perftitieux 8c des Idolâtres , 8c que' 
chevalier „ cette réparation de l’Eglife pour les- 
te rneiu < de“" « JVrràw d'avec les autres Chrétiens, 
i’ondicheri >y que vous enterrez même dans un 
£S. Ch “ d » ? ieu % ar é > comme s’ils n’étoient 
„ pas enfans d’une même mere , corn-- 
„ me fi dans le Paradis il fetrouvoir 
,, un lieu plus bas , 8c plus éloigné- 
,, pour eux, que pour les autres Tri- 
,, dus : Ces tambours & ces trompet— 
,, tes qui fervent aux Idoles 8c aux en- 
. „ terremens des Gentils, & qui pré-- 

„ cedent ceux de vos Chrétiens -, ce 
„ 7 bâti , ce Cocco - , ces herbes fuper-- 
„ ftitieufes dont ufent les Gentils , 8c 
- „ que votre jCatéchifte fait mettre en* 

„ la préfence , en gardant le Cruci- 
„ fix, la Vierge , & les chandeliers 
d’argent , que vous envoyez dans 
„ la maifon des nouveaux Chrétiens 
„ Malabares , qui en font un ufage 
„ pareil à ceux des Gentils : Pouvez-- 
„ vous , après ces cérémonies qui le* 
yy font aux yeux de tout le monde 
„ nous perfuader que vous faites un 
• » grand bien dans la Million de Pon-- 

„ dicheri, & que nonobftant que ces 
3i pratiques 8c plufieurs autres ayent 
. yy été condamnées par un grand Pré- 

« lat , 
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pas de les con- vfo$ r 
„ tinuer , ce qui caufe un grand fcan- Leure ju 
„ dale à tous les véritables Chrétiens , cl } t evali " 

„ auquel il raudroitaporter un prompt verneut de 
,, remede , & vous obliger d’enfei- Pondîch«ri 
y, gner vos Cathecumenes &vos Neo- jéfuite, 

„ phites , fuivant les loix que l’Eglife 
„ Catholique, Apoftolique & Romaine 
,, preferit.. 

„ Nous nous croirions refpon fables 
„ à Dieu, au Roi , & au public, fi 
,, nous ne vous demandions pas rai- 
,, fon d’un fi grand abus , qui va à un- 
,, tel excès , que vous donneriez tous- 
,, les Sujets du Roi , tels qu’ils foient 
„ pour un de vos nouveauxChréticnsy 
„ parce que vous avez établi fur eux; 

,, un tel pouvoir , que , fans avoir 
,, égard à aucune Jurifdiétion , vous- 
y, prenez la liberté de les juger en 
dernier reflorr , 8c les faites punir 
rigoureufement ; ce qui eft un at-- 
,, tentât à la juftice qu’il a plû à Sa 
Majefté d’établir à Pondicneri , 8c 
„ qui fait même un Tribunal d’inqui- 
j, fition parmi ces nouveaux Chré- 
,, tiens. C’eft ici, M. R. P. qu’il faut 
relever la pieté du plus grand Roi 
3> qu’ait jamais eu la France , qui après 
„ avoir détruit le monftre du Calvi-- 

A a 4 ,, nifmc 
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Lettre du 
Chevalier 
Hébert Gou- 
Terneur de 
Pondichcri 
auP.Tachard 
Jcfuicc. 


1 , 


\ 

„ nifme dans Ton Royaume , Sc avoir 
„ établi l’uniformité de la Religion 
, r véritable parmi fes Sujets , ne kmf- 
,, frira pas que dans une ville qui eft 
j, fous fa proteélion , Sc qui appar- 
„ tient à la Royale Compagnie de 
„ France , on y fallè une Million tou-* 

,, te nouvelle , toute extraordinaire , 

„ & qu’on y enfeigne une doétrine 
y, erronée. Voilà , M. R. P. un de ces ' 

,, moyens efficaces qui nous convien- 
,, dra à tous : lorfque vous le mettrez 
,, en pratique , alors vous connoîtrez 
„ que nous protégeons de tout notre 
„ pouvoir les nouveaux Chrétiens 6c 
„ les Millionnaires ; nous n’aurons plus 
„ qu’un même cœur & un même zeie 
,, pour la gloire de Dieu , pourvû en- 
. ,, core que vous abandonniez l’auto-* 

„ rité infuppôrtable que vous vous 
,, êtes arrogée dans Pondicheri, & que 
,, vous nous laifliez remplir nos de- . 
„ voirs dans les emplois qu’il a plûr 
j, au Roi de nous confier. Ce faifant 
,, vous trouverez en moi un vérita- 
,, ble ami, & qui fe fera un vrai plai- 
fir de fe dire. 

M.R.P. 

Votre tri s-humble Serai 
H EBE JL T. 


\ 
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Ms) 

!Au Fort-Louis de Pondicheri le 1 6 
bre 1708. 


L’on ne fauroit difconvenir après la 
le&ute de cette Lettre , que les Mif- 
lîonnaires de la Compagnie de Jefus 
prétendoient s’arroger l’autorité dan* 
Pondicheri. Le fait pourroit-il paroi- 
tre douteux , quand on voit un G ou* 
verneur s’en plaindre lui-même fi ou- 
vertement ï Faut-il donc d’autres fait* 
plus autentiques pour en convaincre i 
En voici un qui va dévoiler l’autorité' 
ufurpée dans l’article le plus efientiel 
d’une Jurifdiéfcion , c’eft-à-dire, dan* 
l’adminiftration de la Juftice, qui n’ap- 
partient jamais qu’à celui qui en tient le 
glaive de la main de Dieu. 

„ Je foufiigné Ingénieur ordinaire pkiarario» 
3, du Roi , premierCapitaine des trou- iês U jéa,i- 
3, pes de la Garnifon de Pondicheri , au „ 

* * .... - Jet châti- 


,, commandant la nuit les dehors 8 c ments qM ü s 
33 Forts de la ville, certifie que le 16 foilt P ub **- 

• ï) i /\ 11* / qucœenc fur 

3, jour dAout, de lamiee 1705, en- i eur , chté- 
,, viron fur les neuf heures du foir , tien ** 

3, m’a été ammené , par le fieur Du- 
3, mais du Plelfis , Aide - major du 
3, Fort-Louis 8 c de la Ville de Pon- 
» dicheri , le nommé Antoine, Ma- 

' „labare 


Uigmzoa Dy Goog!^ 
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XII. 


Le Légat 
adrefle une 
Lettre Pafto- 
rate aux 
Chrétiens de 
Pondichcri. 


, J lSlS > . 

„ labare Chrétien , qu’il avoit trouvé 
,»• en faifanr fa ronde , attaché' à un 
„ arbre de la Place publique , devant? 
,, la porte des R. R. P. P. Jéfuites j 
„ s’y étant rendu lux cris dudit An- 
„ toine , qu’un des ferviteurs defdirs 
„ R. R. P. P. fouettoit par l’ordre du 
„ P. Turpin , Religieux dudit Ordre * 
„ qui étoit préfent , félon le rapport 
,, que na’en a fait ledit Sieur du Plelîïsa 
. ' / 

Fait à Pondicheri le 16 Fev. 1707. Sign 4 
De Nï-on, . 

Nous abandonnons la fuite des ré-' 
flexions que fuggére cette nouvelle 
pièce, pour paffer à M. le Légat, qui 
convaincu par fon expérience, comme 
nous l’avons dit, que les PP.- de la 
Compagnie étoient tout-puiflins en 
Chine 8c à Pondicheri , ne doutoit 
plus que l’Arrêt du Confeil de cette 
ville ne fût l’effet de leurs- brigues.- 
Dans cette perfuafion M. de Tournon 
crut qu’il devoir s’oppofer à leur té- 
mérité , 8c couper la racine du mal qui 
alloit s’étendre 8c ravager cette vigne 
du Seigneur. Ainfi il fit une Lettre Pa- 
ftorale qu’il adrefla à tous les Ecclé- 
fiaftiques 8c en général à tous lea 

Chrétien,-. 
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Chrétiens , de même qu’au Gouver- 
neur & au Confeil de Pondicheri. Il 
y reprefentoit vivement à ces Magi- 
ftrats que par leur Arrêtais avoienr mis 
la main à l’encenfoir , qu’ils auraient 
dû comprendre que fa Jurifdi&ionà 
l’égard des Millions des Indes Orien- 
tales en qualité de Légat , étant la me- 
nte que celle du Souverain Pontife fur 
toutes les Eglifes de l’Univers , elle ne 
jxmvoit être nullement fubordonnée 
a la leur , dans' une matière qui n’a- 
voit aucun rapport au temporel. Il les 
exhortoit en même-tems avec une 
tendreffe paternelle à ne point fe laif- 
fer féduire par les artifices d«*ceux 
qui ne fongent qu’à femer la divifion 
pour profiter des troubles quelle exci- 
te. If les engageoit par les motifs les 
plus preflans à ne plus réfifter à l’auto- 
rité clont il étoit le dépofitaire , en fe 
■fou mettant à fes Décrets , & en recon- 
noiflant qu’il n’avoit aucun befoin de 
leur contentement , pour exercer fes 
fondions de Légat à Latere ôc de 
Vifiteur Apoftolique. Il les avertifibit 
enfin , que fi quelqu’un s’obftinoit dans 
la défobéïfiance , il fe trouverait con- 
traint d’en venir aux extrémités que 
les SS. Canons lui preferivoient. Il e*ir 
‘ geoit 
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XIII. 

La condui- 
te'du Léyat & 
les petfécu- 
tions <]u’il 
foutfte , 
montrent é- 
▼ideinmeni 
l’opiniâtreté 
des parrüans 
de la fuper- 
ftition. 


(288)' 

geoit pareillement une prompte & en- 
tière obéiïTance de la part de tous les 
Ecclélîaftiques , Réguliers & Séculiers, 
& de tous les Chrétiens fournis à<fa Ju- 
rifdidion.(^)Ceft ainli que ce glorieux 
& intrépide Prélat fe faifoit entendre , 
quoiqu’il fe trouvât dans les fers , que 
la malignité des Ennemis de fon zélé 
& de fes vertus lui avoit préparés.Bien 
éloigné de fuivre les maximes des 
Millionnaires Jefuites qui s’avifent de 
■châtier illicitement leurs Chrétiens, 
M. de Tournon n’emploie pas feule- 
ment les moyens légitimes de punir , 
qu’il a entre les mains , il fe contente 
de relhontrer , de preilèr , de folliciter 
& au plus de ménacer. O l’admirable 
conduite , où le zélé allié à une pru- 
dence linguüére , ne marche qu’avec 
circonfpeétion ï 

Cependant qui l’auroit crû , & qui 
fe feroit jamais imaginé qu’avec ce ca- 
ractère , M. de Tournon qui défendoit 
une caufe fi jufte, & qui ne vifoit 
qu’à terrafler la fuperftition & l’idolâ- 
trie, 

(«) La Lettre Paftorale du Légat com- 
mence par ces paroles : Noveritis qualiter , 
&c. Elle éft datée de Macao le ij Odobre 


J 
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trie , eût eu à fouffiir tant de perfécu- 
tions ! La maniéré dont il s’en expli- 
que dans une Lettre à M. le Cardinal 
Paulucci j feroit capable de toucher le 
cœur le moins fenfible aux intérêts de 
la Religion. „ En un mot , ( dit-il ) à la 
,, fin ae cette Lettre , les principaux 
„ Enfans de l’Eglife font les premiers 
„ à élever contre elle 1 etendart de la 
,, révolte. Ils ne Longent qu’à forger 
„ des fers à une Mere fi rendre , 6c à 
3 , la rendre captive. Une conduite fi 
„ criante fcandalife les ennemis de la 
33 Religion 6c donne un très mauvais 
„ exemple aux Mahométans 6c aux 
„ Gentils. 

33 Au relie , plus l’entreprife de 
„ ceux qui ofent conteller l’autorité 
„ Pontificale eft téméraire & préjudi- 
„ ciable à la caufe de Dieu ; plus aulfi 
„ le S. Siège ell obligé de réprimer 
,3 leur audace, & de foutenir fes 
„ droits & fon autorité. Un aulli 
IP grand mal exige desremedes promts 
„ 6c efficaces , & l’on ne doit point 
„ s’arrêter à cette crainte imaginaire 
3 , de perdre les Millions : ce n’eft 
„ qu’un épouvantail ridicule 6c fans 
„ fondement. Encore bien qu’il pût fe 
,3 trouver des Millionnaires allez opi- 
7ome L i B b „niâtres 


Lettre dit 
Légat 1 M. 
leCardinal dé 
paulucci. 
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XIV. 

Les pièces 
juftificatives 
font connoî- 
tre «]u'on ob- 
ferve une ju 
fie modéra- 
tion dans cet 
ouvrage. 


6 - 9 °) 

,, niâtres pour les abandonner , plutôt 
,, que de fe foumettre à l’Eglife no- 
„ tre Sainte Mere, il faut ablolumenç 
,, y faire regner cet efprir d’obéillan» 
,, ce qui eft la bafe des Millions-, obéif- 
„ fance fi néce (Taire , que fans elle il 
„ ne fauroit y avoir de Millions , ou 
,, (i ces Millions exiftent , letat où el- 
„ les fe trouvent par ce défaut de 
„ foumiflion eft fi déplorable , qu’il 
„ vaudrait mieux qu’il n’y en eût ja- 
„ mais eu dans ces contrées. 

Neroit-ce pas à jufte titre que nous 
avons d’aborcf averti , qu’on reconnoî-. 
trait par les Pièces juftificatives , que 
nous ne paftons point les bornes d’une 
jufte modération? Pouvons-nous repré- 
fenter l’état des Millions des Indes 
avec des couleurs plus vives , plus 
naturelles que le fait M. de Tournoa 
dans cette Lettre & dans fes précé- 
dentes ? A-t-il jamais attribué les per» 
fécutions qu’il a fou(fertes aux Ma- 
hométans & aux Gentils ? Seroit-c^j| 
félon lui , les Idolâtres qui fe révoU 
tent contre l’autorité du Saint Siéee ? 

C 5 

Il nous apprend, hélas! que ce font les 
propres enfans de l’Egîife ; ceux qui 
le flattent d’en être le plus fofide ap- 
pui &c les plus zélés defenfeurs 3 que- 


. ce 
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tt font les Miniftres mêmes de cette 
Eglife qui font une profeilïon iîngulié- 
re d’en foutenir les intérêts, qui ré- 
duifent les Millions des Indes dans un 
état plus déplorable que celui où. elles 
étoient fous le joug de l’Idolâtrie. 


LIVRE CINQUIEME. 

Depuis 1710 .jufqu’à 1712* 

SOMMAIRE. 

Clement XL confirme de nouveau ce 
que le Légat a réglé aux Indes. Il 
fulmine excommunication contre 
ceux qui s' oppofent à fa J urifdiflion. 
Il leur fait de fanglans reproches 
des outrages dont ils accablent M. de 
'Tour non. Ils n en deviennent pas plus 
dociles. Les Jefuites s’autorifent 
dans la pratique des Rits condamnés 
par un Oracle de vive voix du S. 
Pere qu'ils inventent. V Evêque de 
S. Thomé Jefuite ordonne avec me- 
nace aux Capucins de le publier. Il 
leur défend de regarder les Jefuites 
comme liés par les cenfures. Le Pa- 
pe donne un démenti à ces Peres au 
B b 2 fujet 
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CiementXT. 
confirme et 
que lonLcgat 
va réglé. 


(W) # „ >rr 

fujet de P Oracle de vive voix. L E-. 
veque rien 'veut rien croire. Il fou - 
tient fes Conjreres au préjudice de la 
Religion & du S. Siège. E xcommu- 
nication injufie & pajfionnée par un 
Prélat Jefuite contre le Supérieur 
des Capucins de Pondichtri. Les Ca- 
pucins fe trouvent fouvent dans 
des extrémités les plus embaraf- 
f antes. Clément XL confirme encore 
le Décret de fon Légat. Il protefie 
ri avoir jamais prononcé P Oracle de 
vive voix que les Jefuites lui attri- 
buent. Il adrejjc à M. de Visdeloie 
Evêque -des ordres à cet égard. 

R Ome étoit bien informée de 
tant de malheurs. Clement 
XI. ne pouvoit en exprimer 
toute fon affliction : il avoit épuifé les 
relïburces de fa charité en faveur de 
ceux dont M. de Tournon fe plai- 
gnoit fi amèrement il fe voyoit con- 
traint de recourir à la voye du châti- 
ment pour vanger l’injuftice & punir 
les rebelles. Il adrelïa à fon Légat 
plufieurs Brefs où il confirmoit tout 
ce que le Vifiteur avoit jugé à propos 
d’ordonner dans le cours de fes vifi- 
tes. Il fit plus , il l’éleva à la dignité 

éminente 
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éminente du Cardinalat , autant pour 
le récompenfer de fa fermeté 8c de fon 
zélé à foutenir les intérêts de l’Eglife , 
que pour le rendre plus refpe&able à 
fes ennemis. 

Mais des précautions fi fages devin- 
rent prefqu’mutiles. Cette nouvelle 
dignité ne fit pas rompre les liens 
qui le retenoient dans fa prifon : la 
mort feule fut capable de l’en dé- 
livrer , 8c de faire par-là du Cardinal 
de Tournon un Martyr. Les Brefs qui 
lui furent envoyés avec le Chapeau 
n’aboutirent qu’à rendre les cœurs plus' 
durs 8c moins fenfibles à fes foutnan-- 
-ces. Sourds à la voix du Vicaire de 1 
Jefus-Chrift , quelque foudroyante 

3 u’elle fur,- les rebelles perfifterenr 
ans la même révolte , 8c dans le mê- 
me endurciifement. Nous expoferons- 
ici quelques-uns des Brefs, & nous 
commencerons par celui qui annuliez 
l’Arrêt du Conieil de Pondicheri- 


B b 3 BREF 
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1711.. BREF DE CLEMENT XL 

Jéhii déclare nul l'Arrêt du Confcil 
de Pondu b cri , & confirme Us • 
Décrets du Légat.. 

Diicclo Filio Noflro Carolo 
Thomæ S. R. E. Presbytcro 
Cardinali deTournon. 


CLEMENS. PAPA XL 


T~\ Ilccle fili nofier , Salutcm , &cL 
JL/ Non fine gravi animhiofiri dolo - 
re perccpimits , ejita à Confilio Gallic<c 
NationiSy in Oppido Pudicberii Mer- 
liapurenfis , feu $. 7 borna Diœcefis in* 
fiituto , contra jurifdiùtiomrn & facub- 
tates amplijfimas ab bac S. Scdc tibi 
attribut a s , immo contra fuvremam ip- 
fins S. Sedis poteftattm temerèy ac 
perperam attentata juerunt , Edicta 
Jeu Arreflo , ut vocant, mtrtft Septem- 
bris 1708 . in ibi promulgato , cujus 
excmplum una cum litteris Diletio Fi- 
lio nhfiro Cardinali Paulutio Secreta- 
rio nofiro Jlatüs à te Jeriptis dit- 29 
Oclobris 170 ^». communie atum filobifi- 

curn 
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fuit. Magna tamen fufcepti dolo- 
ris parte levati fumus , ubi perlcgimus 
Monitoriales Litteras , quas ad propul- Bref ,le cle- 
fandam communcm injuriant , tuen- ”| cll j e 
damque Roman* Sedis dignitatem & non au fujec 
authoritatcm , edidijli , die l‘ÿ OElo- r l c l n”u iVon- 
hris 17 c (j. ac Regio ejufdcm Oppidi JickeiU 
Prefcüo, & Confiln Prafidi , ut fcribis T 
fubindè mijifii ; quibus quidtm Monito- 
rialibus Litteris , Arrcfhtm illud , un 
facris Canonibus & Apoflolrcis Confti- 
tutionibus contrarium , libertatïs Ec- 
elejîafiic * & Jurium Sedis Apofiolicx 
Idtfivian , Schifmatis & fcandalorum 
indublivum inter Catholicos , pefjimique 
exernpli inter Get tiles & Anticatholi- 
cos improbatur , annullatttr , aboletur ,, 

& revocat-ur , fîmulqut monentur Om- 
nes , ditlum Confilium Pudicherii cen- 
fiituentes ,ad iltud f militer improban -■ 
dam, annullandum , revocandum , & 
lacer andum , ultra cernent ibv prtfixum 
terminum , fub Ecclefiafiici interditü 
pcenâ co ipfe incurrendd. 

Zelum itaque tuum , qui cum alias 
f*pè , tnm hac pracipuè occafione , mi- 
. rtficè eluxit , meritis in Domino laudi - 
bus profequentes , tuamque feu potius 
noflram , & dite* Sedis Dignitatem , « 

auftoptaffjp > ac jurisdittionem, a ne - 
B b 4 far iis 
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1711. fariis hujufmodi præfertim latarum j 
Br-f de cle- hominum conatibus , omni ex parte il- 
mentxi.à m. htfas , fartafque & teÜas , pro facro 
au fljccïun f an A poftolatûs ofjïcii debito confer- 
Arrêt rendu vare cupicntcs J Nos itidem pr&narra- 
Pon Julie h. tum jp rre ft nm > (ÿ- ejuxcumcjne in eo 

contenta , cum omnibus & fingulis inde 
fecutis , &forfan quandocumquc fecu- 
turis , penitus & omnino milia , inania> 
irrita , invalida , temerè attentata , & 
de jablo prœfumpta , nulliufque omnino 
roboris & momenti effe , & perpetuo fo- 
re , tenore prœfentium declaramus. Et 
nihilominus ad majorem cautelam , 0“ 
quatenits opus fît , ilia omnia & fin - 
gui a , perpetuo revocaraus , c affamas 
abolemus , damnamus , & reprobamus , 
viribufque & cffeftu penit'us vacuamus, 
& pro rcvocatis , caffatis , aboli tis , 
damnatis , viribufque & effeiïu peni- 
tits , ac omnino vacuis fernper loaberi , 
debere decernimus & pariter decla- 
ramus. 

lpfas vero Monitoriales Litteras à 
te edi&as & in iis contenta qudtcumque 
laudamus , approbamus , & confirma- 
mus , ac ab omnibus , & fingulis ad 
quos fpctlat ? inviol abiliter , Jub poft - 
tis inibi prstfcriptïs , obfervari mandar 
mus ; ac ut compertum tefiaiimque om- 



( 197 ) 

Ÿt'ibuî fit , ilia Pontificn Judicis aver - 
y?owe roborata fuijfe ; tibi injungimus , 
ut id ipfum palam faââs , & evulges 
eo modo , pro collatâ tibi à Do- 
mino vrudentià , mugis opportunum iu~ 
dicaveris. 

Cœterkm , dilefle Filï nofier , impo- 
fitum tibi gravijfimum Miniflerium , 
forti ereftoque , ac fidenti in Deum 
animo , ficuti faâs , obire pergito , & 
à nobis omnia tum paterna benevolen- 
tiœ noflra argumenta , tum etiam pote- 
fiatis à Domino tradiu nobis , auxilia 
fcmper expettato *, quorum inter cd pi - 
gnus Apofiolicam Benediciionem Tibi 
peramanter impertimur. 

Datum Rom<t , apud SanSlum Pe - 
trum , die 4 Martii 17 11 Pontificatûs 
Nofiri anno XL 


1711; 

Bref de Cle- 
rnentXI.àM. 
de Tournoi» 
au fujct d’un 
Artêc rendu 
à Pondicheri. 

1 


Le fécond Bref que Clement XI III. 
adrefia en même-tems aux Indes en Bulle d’ex- 
forme de Bulle d’excommunication commillllca - 
contre 1 Evequc de MiiCtio 5 eft conçu des mauvais 
dans des termes fi énergiques & fi ' r ? ic ' mefcS , 

r j A ° } faits a M. de 

roudroyans que peut-etre n en vit-on Tournon à 
jamais un femblable dans l’Eglife & 
qui méritât de plus grands éloges. 

Comme il confirme la vérité de la plu- 
part des faits dont les précédentes 

pièces 
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1711. pièces nous ont rappelle la funefte mé- 
moire , nous ne pouvons par cette rai- 
fon nous difpenfer de le mettre ici , 
quelque long qu’il Toit. On y remar- 
quera par le détail même que fait le 
Pape , avec quelle fureur on s’oppo- 
foit à la jurildiétion de fon Légat , 8 c 
jufqua quel excès on outrageoit fa 
perfonne. 

BULLE D’EXCOMMUNICATION 

Contre M. Jean de Cafal Evêque de 
Macao en Chine ,’au fujet des mau- 
vais traitemens faits à M. le Car- 
dinal de Tournon. 

CLEMENS PAPA XL 
Ad futuram rei memoriam. 



yjD Apoftolatus Noftri notitiam 
aclnon fine gravijjimd animi noftri 
moleflià pervenit quod Venerabilis Fr. 
Joannes de Cafal , Epifcopus Macao- 
nenfis , tametfi alias , nempè flatim ac 
ad illius mamis devenerant qu&dam 
noftrdt in fimili forma brevis littere , 


quibus ei fignificaveramus , Nos in eas 
partes ablcgajfe DileUum Filium no - 

firum 
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ftrum Carolum Thomam S. R. E. Car- 171 r. 
dinalem , tune Patriarcham Antioche - Bulle d’ex- 
num , eique munus noflri Apoflolice ^ ” u "ru fc c 
Se dis Commijfarii , ac Vifitatoris Gene - des mauvais 
ralis y in Sinarum , & aliis lndiarum r . r ' me !”, e ' is , 
Orientalium Regnis , cum potejrate roumon à 
etiam Noflri , & ejufdem Sanète Scdis vtacao - 
de latere Legati demandaffe. lpfe Joan- 
nés Epifcopus débita reverentià , atque 
obedientiâ , ut par erat , ejufdem Ca- 
roli Thome Cardinalis , tune Patriar- 
che , Commijfarii , & Vifitatoris Gene - 
ralis jurifdiblionem abfque ullâ mord 
agnovijj'et , quin imo id ipfum per fuum 
Editlum publiée ajflxum , & promut- 
gatum , toto litterarum noflrarum pre- 
fatarum tenore inferto , palàm decla- 
rajfet ; nihilominus pofleà tam acritcr 
atque impudenter ipflus Caroli "Thome 
Cardinalis tune Patriarche , ac Corn- 
jnijfarii , & Vifitatoris Generalis au- 
thoritatem , poteflatem , ac dignitatem , 
adeoejue noflra & dible Sedis jura im- 
petere aufus fuit , ut non modo per 
aliud fuum Edièlum , vigore quarum- 
dam ajfertarum Litterarum fibi in hac 
re à Venerabili Fratre Auguflino ab > 

'ainnun dation e Archiepifcopo Goano 
feriptarum , illique forfan ejufdem Au- 
guftinï Archiepifcopi edi cto confimi - 


Digltized by Google 


i7ii- 

Bulle d’ex- 
communica- 
tion au fuje: 
des mauvais 
traitemens 
faits à M. de 
Tournon à 
Macao. 


(300) - ^ 

lium , quod dudum per alias noftras > 
in fmnïi forma Brevis , die 4 Januaril 
1707 expeditas Litteras nullum , in i ■ 
tum , atopie invalidum deelaravimus > 
publicatum D. Carolo Thome Cardi- 
nale tune Patriarche , ac CommiJJarto, 
& Vifitatori Generali cujufvis jurij- 
ditlionis exercitium injua Diœcefi Ma - 
caonenfi interdixerit , omnemque et a 
fuis fubditis obedientie aiïum exhiben 
■prohibuerit , verum etiam ejus nomine 
à auodam Laurentio Gomez. aJ]erto 
illius Vicario Generali , adversum di- 
leùlum Filium Conflantinum à Spintu 
Santto , Priorem > aliofepte tune exi- 
gent es 'Fratres Conventus nojlre Do- 
mine dégrada , nuncupati Macaonen- 
fis Ordinis Eremitarum Santti Augu- 
ftini , <?o quia ipfum Carolum Thomam 
Cardinalem tune Patriarcham > & 
Commljfarium & Vifitatorem Genera- 
lem honorificè excepijjent , ad interdi- 
m , aliafqae pœnas , & Cenfuras Ec - 
clejîafiicas non minus nulliter quant 
injufiè t deventum fuerit. Adhecidem 
Joannes Epifcopus eo temeritatis pro - 
eejfit,ut minime attendons ad Petram » 
unde excifus fuerat , quafeumque cen- 
furas y àpredifto Carolo îhoma Cardi- 
nale tune Patriarchd ac Commijfario , 
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& Vi/îtâtore Generali lata s ]pro trri- 17 1 1.' 
tix (ÿ“ ««//ix habendas ejfe , publiée de- Bulle à'zx- 
claraverit , imo etiam contra ipfum Ca- ccm:,ulu ca - 
rolum Ibomam Cardinalem tune P a- des mauvais 
triarcham ac Commiflarium , & Vifita- 
tarera Generalem inverfo fané pœnarum roumon à 
per Canonicas Santliones irrogatarum Macao * 
ufu , majoris excommunicatïonis fen- 
Untiam promulgare non erubuerit ; ita 
plane Apofiolice jurifdidionis ho/lis, CT 
everfor fallut , qui illius euftos , & vin- 
dex prœcipuus ejfe debuijfet. Pratereà 
adeo fe immemorem ofiendit Venerabi - 
lis Dignitatis , fui car ail cri s , ac in- 
violabilis Religionis illius jurisjurandi, 
quo fe Dca & Nobis , & Ecclefu , in 
fufeipiendo confier adonis munere , ob- 
firinxerat , ut Minifiris ac OJficia- 
libus laids earumdem partium , du- 
xiora queque adversus dignitatem , imà 
stiam perjonam prfati Caroli Thoma 
Cardinalis tune Patriarche, ac Com -« 
mijfarii & Vifitatoris Generalis mo- 
lientlbus , fc fociavcrit , ac penè dux 
torum , qui Chrifium Domini ,fzcrile -, 
lego , ac deteftabili aufu muldj ariam 
vexarunt , & Jortè etiam adhuc ve- 
xant, feri non formidaverit , aliaquo 
plura adv < rfus ejufdem Caroli Thcmd 
Cardinalis tune Patriarche ac Com-* 
v 7 c me /. Ce mijfarii , - 
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imjfarii , & Vifitatoris Générales , imâ 
potins adversus Nofiram , & pr&fat* 
Sedis Authoritatem ac JurifdiPhenctn 
attentare prafumpferit. . 

Innotuit pariter Nobis , quèdpramiJfiS 
attentis , dicius CaroLus Thomas Cardi * 
nalis,tunc P atriar ch a>ac Commijfarius > 
& Vifetator Generalis,tametfî tune tan» 
poris tu p refatd Civitate Macaoncnfi r 
non qtiidcm à Payants ,Jèdab Officia » 
libus & Mxniftris Chrtftiattis , »«//<* 
cricaraUeris , nullapr&fbantïffim*. dig» 
mtatis fu<e,nullâ Ecclefiafiicarum San» 
Plionum , nulld donique Juris Gentiumi 
quod apud barbaras quoque Nationes 



notturnâque euftodiâ ,ttt captivus dtti» 
neretur , alüfque acerbijfîmis , & plan* 
incredibilibus injuriis & contumcliu 9 
ipfis exhorrefeentibus Ethnicis , affii -* 
plus reperiretur ; nihilominus inter affe» 
Pfa valetudinis , ac tôt aliarum tribut 
lationum , quas perferebat , in comme» 
da , crefcens quotidie magis in Charita » 
te Chrifti , inviPloquc animo illius eau * 
Jant agent , poftquam prœcipuos ejuf» 
znodi Jacrilegorum exceffuum adverfus, 
cjus perfonam , ac dignitatem commif» 
forum anthères ac verè iniquitatis 

• . 
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j fUioî canontcs feveritatis mueront pe**- .iftt* 

cujferal , il lof que ajfîxis publics contra Bulle d’ex~ 
tos fcbedulis majoris excommunicatio- 
nif pænam incurrijfe pronunciaverat. des mauvais 
Inter alla ad qua , ut fit a , quinimo r^uT^d* 
nofira , & ejufdem Sedis jura former Tpmnoaè 
ttttretur , imperterrito attimo devenit , Mac *°* 
■omnia drfingula per-Curiam Epifcopa- 
■lem Macaonenfem contra ipfium , cjufi- 
que jurifdifiionem gefia , ut prsfertur , 
utpate impedientia exercitium munerif 
fibi à Nobis commiffi » ne en on Ecclefia- 
files, libertatis , & Apofiolica Autho-> 

■ritatis fiummoperè Isfîva , circumfcrip-' 
fit* annullavït , revocavit , ac uti nul-' 

~ liter , atteniatè , temerè , & audactcv' 
fafia declaravit , fententiam infiupcr' 
ajferti Edifii in Fratres , & Eccle fiant 
’prsfati ConventHs Ordinis Et émit a- 
■rum S un Eli AuguJHm , fient prsmitti -■ 

■ tur , latam , neenen quafenmque Cita - 
tiones , Mandata , Edifia , ac ScriptUr 
ras jurifdifionem Apofiolicam qnomo- 
dolibet Isdentes , aut Uti quoquo modo 
contrarias , revocari , deleri , aboleri y 
ac pro nulliter fafiis , nutliufque robo- 
-, ris ac momenti haberi , <Er babendurrt 
ojfe fimi liter declaravit. Pofi hsc cnm 
■accepijjrct in eadem Civitate Macaonenfi 
non fismçl adverfus Pmtifici a petefia- 

Cc 2, tif 
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tir jura, & Ecclefiafiicam liber tatfnt 
conveniffe in unum , atque in tenebra 1- 
rum confilia non modo Miniftros & 
Officiales laicos ,fper antes auxilium in 
fortitudinc Pharaonis , & babentes fi- 
duciam in umbrd Ægypti , fed ctiam 
eos , qui Cdtteris lucis excmpla przbere , 
atque utpotè de Altari viventes , vel 
Rcligiofo firiüioris vitee. , & obedienti <t 
inflituto additti , Apofiolicam Autbo- 
ritatem pracipuè excolere debuijfent , 
turpiter confpiraffe j Omuia & fingula 
in ejufmodi Conventibus , feu potiiis 
Conciliabulis , Décréta , & Statuta , 
quæ Sedis Apoflolicn prafata , & Ec* 
clcfiafiica immunitatis jura quovis mo- 
do Udere poterant , uti nulla , irrita , 
& invalida , nulliufque roboris , c£* 
momenti pari ter habenda cjjc decrevit 
omnefcjue , & fingttlos citjufvis ftatus , 
& conditions , fivc Laicos , five Eccle - 
fiafiieos , tam Secularcs , quam Regu la- 
res , cujufcumque Ordinis , vel infli- 
tuti , qui Conventibus , feu Conciliabu- 
lis hujufmodi interfuerant , ibique aut 
fuadendo , aut confulendo , aut fubfcri- 
bendo , aut mandando , aut alias quo- 
modolibet dire £1 è , vel indireElè Deere - 
tis , & Statutis pradiftis confenferant , 
Cenfur0S & pœnas EcçlefiaJHcas con- 
tré 
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ira hœc perpétrantes , in Apoffolicts 
Gonftitutionibus , ac potifiimum Litte- 
ris die Cœna Domini iegi folitis ,fupra- 
diiïif , contentas incitrrijfe , illifcjue pro- 
ptereà pro Excommunicatis , & à Fi- 
delium Gremio fiegregatis , & vi tandis 
haberi , & kabendos ejje denunciavH. 

Noviffimè dtmum è remotiffimis illis 
Regiombus Nobis Jigmficxtum fuit , il-- 
latas eidem Carolo Thom& Cardinali ,, 
Commifiario , & Vifitatori Générait ,, 
ejufijuc dignitati multipliées / ac perte 
in auditas vexationes s & pofiquàm H-*- 
lue inno tuer at , eum , exhniis ejus itar 
exigentibus meritis , ad fublimem Car- 
dinalatüs honorem â nobis eveftum? 
fuijfe y minime ceJJ'ajfe ; pra cateris verts- 
fupradibltim Laurentium de Gômez „ 
ujjertum Vicarium Macaonenfem gene- 
ralem , in alium prorupife gravi ffimum 
excejfum.- Gum enim diéius Carolup 
Thomas Cardinalis ob jttftas , & ra- 
donabiles caufas ab e o exprejfas , di~- 
leElot filios Presbiteros Societatis Jejic 
Regulares , m diEld Civitate Ma-cao- 
venfi exiflenter , illorumejue Eccle fiant ,, 
Collegium t ac Seminarium EcclefiaJH - 
co inter dUdo fuppofiuijfet' idem La* ■- 
rentius , non modo interdiüurtr hujuf-- 
Xiodiirruum ,4c nullum terne rè dirnt** 

Ce p raidt'.p 
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ravit , verivm etiarn fuo ad id promut* 
gato Monitorio ,feu Editto , omnibus , 
& fingulis Epifcopatus Macaonenfis 
fubditis , eujufcumque tandem gradusy 
conditionis , & praeminentia exiflerent , 
ne cum diletto fi'io Petro de Amarel 
Fratre exprefje Prcfejfo Ordinis P ra- 
die at or um , qui pro débita eidem Carolo 
Thoma Cardinali femper , & conflan- 
ter praflitâ obedientiâ , arumnas pluri- 
mas magno , fortique animo fufiinuit , 
aliis Fratribus Convenais Macaonenfis 
ditli Ordinis , imo , nec cum aliis qui- 
bufeumque , fivè laids ,fivè Ecclefia- 
fticis , tam Secularibus , quàm Regu- 
laribus , enjufeumque Ordinis , feu In- 
fiituti , ditlo Carolo Thoma Cardinali 
obedientiam exhibentibus , confortium 
. ullum , (eu commercium loaberent fub 
pœna Excommunicationis per contra- 
venientes eo ipfo incurrenda difiriciè 
prohibait , atque inter dixit : quibus 
permotus , aliijque fupradicH Lauren- 
tii reatibus attentis , idem Carolus Tho- 
mas Cardinahs ifftm Laurentium ex- 
communie atum publiée declaravit , & 

. tamquam putridum membrum à Chrifii 
Fidelium confortio abfcijjitm pronuncia- 
v'tt ; fubinde vero pradiclum Joannem 
Epifcopum , non modo ejufdem Lauren- 

tii 
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tiifui ajferti Vicarii Generali s , gefla 1711; 
temerè , ac perperam propugnantem , nulo 1>ex . 
fed etiam fecitndum duritiem fttam , & cominunica- 
impœnitens cor,thefauriz,antem fîbi iram ^‘ s " 
in die ira, ac peccatum fuper peccatum naitemcns 

... / L J r r r raies à M. de 

aajtcere non aubitantem, menje Septem- r OMrüon i. 
bru anni 1705, , diietio Filio Promotore lvlata ** 
Fifcali fuaApoftoltcaV ifitationis in fl ante 
ad comparendum infra annum in almâ 
Vrbe noftrâ coram Nobis ad fe defen* 

■ dendum , & purgandum de exceffibas 
in prajudicium Ecclefîa , atque Apofto- 
lie a Scdis pradifla, & contra prcpriitm 
juramentum Epifcopale commiffis , nev- 
non ad dicendam caufam quare contra 
ipfttm ad depojîtionis , aliafque gravio- 

■ res pœnas arbitrio noftro irrogandas 
procedi non deberet , citari, ac mener i 
fitfu , & mandavit . 

Cùm autem ea omnia , qua adver- 
sus prafatum Carelum ‘Fhomam Car- 
din alem , fie ut pramittitur , décréta r 

1 gefta , atque attentat a f itérant , quaque 
profetio , nonnififummo omnium Cbrifti 
Fidelium h arore , ac mœrore , audiri 
pcjjunt . intolerabilem prorftts Ecclefia - 

■ ftica immunitatis , Dei Ordinatiene , & 

* Canonicis Sancltonibur confiituta , dé- 
bit aque bitic Sanüa Sedt obedientia vio- 
lationcm , imo potïks everfionem impor- 

Cc 4 Wtty 
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tent , adeoijite Roman um Pontiflcem \r* 
fuprema diltà- Sedis fpecuLa cum pote •*■ 
ftatis plenitudine ah Altijfimo colla** 
tum , adejucm in primis pertinent dam* 
nu & offenfa, qua Chriflis Domïai in *- 
feruntur, in tanta ac tam gravi Divini 
ornais atque humani juris perutrbatiorte 
otiofum ac dcJuUm ejje minime patian-; 
tur. 

Hutte efl, cjuod Nos , <jui ex commif* 
Ji Nobis cœlitûs Pafloralis OJficii de*- 
bïto , cjitorumcumcjue eidem Apoflolica 
Sedis , Sanàîaque Dei Ecclefiœ compe - 
tentium jurium, necnon quarumvis Ec*- 
elefiafticarum Perfonarum , prafertim' 
non minus infignium mérite rum , quant 
fublimis in eademEcclcfia.gr adâs fplcn* 
dore fuige nti u m r libertatis , ac digni* 
Cutis ajjèrtorcs in terris , ac vindices et 
Domino conflit nti fumus , tametfî di -- 
Mus Carolus ‘Thomas Cardinalis, quan* 
mm fibi inter illas, in quibus vtrfaba -- 
tur , & forfan adhuc etiam. verfatur y 
anguflias , permiflum fuit, ta omnia », 
qu<t ad ipfius munus pertinebant, qu&- 
que proinde firma femper & falva efie- 
volumus , flrenuè y ac fidélité r, ut pra*- 
Jertur, implere non prœtermiferit; Ni* 
hilominus Pontiflcii etiam judicii nofiri 
jtccefifione Eccleflaflica jurisditfionis 

indemnitati 
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■ tndemnitati uberius confulere , noftra- 17 n, 

que , & difi<e Sedis jura, farta , te fia- Blllle d . eJ . 
que, quantum Nobis ex alto conceditur, communica- 
enixiks tueri, & confervare eu fiente s , mauvais 

neenon omnium , & fîngulorum vr&mif- traitement 
fis , feu eorumoccafione , tam ab eifdem Poumon à 
Joanne Epifcopo , ac Laurentio G ornez. 
ejus ajferto Vicario Générait , quàm à 
prœdifiisOJpcialibus, acMiniftris, aliif 
ve quibufcumquePerfonisfive Ecclefia- 
flicis five Laids, quomodolibet, afiorum, 

& geflorum feriem , caufas & circum- 
fiantiasetiam aggravantes , neenon OJfi- 
cialibusMiniftrorum,aliorumquepr<tfa- 
torum D\gnitates,qualitates,nomina ,& 
cognomina,aliave quacumque etïam fpc- 
cificam,&individuam mentionem & ex * 
prejfionem requirentia , prafentibus pro 
plenè , & fujfdenter exprejfis , ac exa- 
fiijfimè , accuratijfimè fpcc'ificatis 
habentes , motu yroprio , ac ex certâ 
feientiâ ac matura deliberatione nojlris , 
deque Apoflolica Poteflatis plenitudine , 
prœfata omnia, & fingula Décréta, Mo - 
nitoria , Ordinationes , Litteras , Cen - 
fur as, Declarationes , Refolutiones > 

Interdira , Mandata , & Edifia , ae 
alia quétlibet tam à Joanne Epifcopo, & 

Laurentio G ornez, ejus ajferto Vicario 
Gçner ali > quàm ab Qffidalibus, & Mi - 

piflril 
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niftris fupradtdis , aliisve quibiçfua 
P erfsnis tam Secularibus, quàm Eccle- 
Jiafticis,five Laids, cujufcumque tam - 
dem flatus , conditionis , gradfis , & 
Dignitatis fuerint , quant cujujvis Or * 
dinis , Congrégations, lnftituti , & So - 
cietatis etiam Jefu, Rcgularibus , tri 
pr amijfis , fivc eorum occafione , adirer - 
fus T erfonam , feu Dignitatem fupra- 
didi Caroli l'homœ Cardinalis , Com- 
ynijfarii , & Vifttatoris Gêner alis , feu 
allias in prœjudicium libertatis , immu- 
nitatis , & Jurifdiclionis EcclefiafH - 
ca , atque Audoritatis Apoflolicœ r ef- 
fective , quovis modo cdicla , promidga- 
ta ,/cripta , lata, alla , fada, ge (la * 
& perpetrata , cum omnibus inde fecu - 
tis,& forfan quomodocumque fecuturïs 
penttus , & omrâno niella , irrita , in- 
valida, iniqua , injufia ,damnàta, rt~ 

f robata , inania , temeraria , & a non 
abentibus P otefiatem damnabiliter 
attentata , ac de fado prafumpta, nul- 
liufque roboris -, & momenti, vel effi- 
cabia ejje , & ab initio Jitijfe , ac perpe- 
tuo fore,, neminemque ad illorum ob- 
fervantiam teneri , imô ncc ea à quo — 
piam obfervari pojfe , vel potuijfe , ne- 
que ilia ullum fiatum facere , velfe- 
sijfcifcd per'wdè aeji numquam emar 

najfenti 
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fiajjent y nec faSafuijfent , pro non exl- 171 1. 
flentibus , & non fatlis perpétua itidcm Eul!c A , 
habcri debere , tenore prafentium de - coinmunica- 
xlaramus. Et nihilominùs ad ma jorera y c . ,oa au fu ^* 
& abundantiorcm eatuelam, Gr qua- traitemens 
tenus opiis fit , ilia omnia , & Jingula , ToutnJn à** 
motu yfcientlà , deliberatione , & pote- Macao. 
fl ans plenitudine paribus hantm ferie 
damnamus , reprobamus , revocamus , 
çajfamus , irritamus , annullamus y & 
abolemus , viribufque , & ejfettu peni- 
tus y & omnino vacuamus , & pro 
damnatis , reprobatis , revocata , c af- 
fûta , irritis, invalida , & abolitis , 
viribufque & effeftu penitus & omnino 
vacuis femper haberi volumus, & man- 
ctamus. Firmas prœtereà & falvas [mi- 
liter cjfe volumus , atque decernimus 
quafeumque cenfuras y & pænas Eccle- 
fiafticas , five de jure , five à prœfato 
Carolo 7 homâ Car dinali latas, & pro - 
mulgatas , quas prafati , & alii quili- 
bet y qui præmijfa perpetrarunt ,necnoti 
adhérentes ,f autores , & defenfores eo- 
rum , five qui illis auxiliumy confilium, 
vel favorem quomodolibet prufliterunt, 
propter eadem prœmiffa quovis modo in - 
currerunt, à quibus , pofl condignam 
Ecclefiœ praflitam fatisjaftionem , non - 
mfi nobis , feu à Romano Fontifice pro 

temporç, 
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tempore e xi fl ente y vcl etiam ab ipfo Cd* 
lo 7 borna Cardinali , aliove Commijfa- 
rio , & Vifitatore Generali, earumdevt 
dittarum partiumf militer pro tempore 
exiflcnte » < prœterquàm in mortis arti- 
cula ) & tune cum reincidcntia in eaj- 
dem Cenfuras co ipfo quo c onvaluerint» 
abfolvi y & liberari valeant ; facilita - 
tem infuper non folum nobis , & huic 
Santts. Sedi , fed etiam ipfi Carolo 7 bo- 
rna Cardinali ,feu pro tempore exiftenti 
Commijfario, & Vijitatori Generali pré- 
dit lo exprefsè refervatâ , quatenus illi 
minime redierint ad cor ,fed in fuâ con- 
tumaciapcrfiflentes , Cenfuras ,& pœnas 
Eccle/îafiicas hujufnodi animo , quod 
abfit yfuftinuerint indur ato, ad alia ca- 
honica & feveriora remedia quando- 
cumque procedendi. 

Decernentes etiam eafdem prafentes 
litteras , & in eis contenta quœcumquc , 
etiam ex eo quod prafati & alii quicum - 
que in pramijfisffeu eorum aliquod jus, 
vel intereffe habentes , feu habere quo- 
modolibet pratendentes,cujufvis Status , 
Gradûs , Ordinis , praeminent'u , & 
dignitatis exiftantyfcu alias fpecifica,& i 
individuel mentione , & exprefjlone di- 
gni y illis non confenfcrint , nec ad e<i 
vocati , citati, & auditi, caufeque,prop - 

teq 
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ter quas prœfentes emanarint , fufficien- 17 1 1. 

ter addubla , verificata , & jufiificata 

non juennt , aut ex alla qualibet, etiam commumea- 

quantumvis juridicâ , & privilegiatâ 

causa , colore , pratextu , & capite , craitemeM 

etiam in corpore iuris claufo , etiam lf' rs a M \‘ !# 

r .J , 1 1 r Touinon * 

enormis , enormijjima , & totalis l&Jio- Macao. 

nis , mtllo umquam tempore de fubrep- 
tionis , vel ebreptionis , aut nullitatis 
vitio,feu intentionis noflret , vJ inter effie 
habentium confenfus, aliove quolibet, & 
quantumvis magno , ac fubftantiali , ac 
incogitato , & inexcogitabili dejeclu no- 
tari , impugnari , injringï, retraElari , 
in controverfiam vocari , aut ad termi- 
nas juris reduci , fed adversus illas , 
aperitionis oris , reflitutionis in inte- 
grum , aliudvc quodeumque juris, fabli, 
vel gratu remedium , intentari , vel 
impetrari , aut impetrato , feu etiam 
motu , feientiâ, & poteftatis pUnïtudi- 
neparibus concejfo, vel emanato, quem- 
piam injudicio , vel extra illud uti,fcu 
Je juvare ullo modo pojfc ,fed ipfas pra- 
fentes Litteras femper firmas, validas 
dr efficaces exijiere , & fore , fuofquc 
plenarios & integros tfficÙus fertiri d 4 
obtincre,ac ab iliis ad quos fp^blat , & 
pro tempore quomodocumqne fpi blabit, 
inviolabiliter & inconcuf è oiftrvari ; 

Tome I, L> d ficque , 
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*7 1 1, ficque , & non aliter in prstmijfis per 
Bulle d'ex- quofeumque Judiccs Ordinarios , & 
commun ica- Lele^atos , etiam Caufarum Palatii 
des ' 1 mauvais Apoftolici Auditores , ac S. E. R. pr <£ - 
traircmcns fat et Cardinales , etiam de Latere Le- 
i ou mou à c gatos , & ejUfdem Sedis Nuncios,aliof- 
Macao. ve quoslibet quacumque pmeminentiâ , 
ac poteflate fulgentes , & JunBuros , 
fublatci eis & eorum cuilibet quavis ali- 
ter judicandi, Crintcrpretandi faculta-* 
te , & auBoritate, judicari , & definiri 
debere ; ac irritum , dr inane , fi fecus 
Jiiper his à quoquam quavis auBoritate 
fcienter, ve l ignorant er contigerit at - 
tentari , non obflantibus pr&miffis , ac 
quatenus opus fit , noftra , & Cancella - 
ri ut Apofiolicœ Régula de jure qu&fito 
non tollendo , alüsque Apofiolicis , ac 
in Univerfalibus , Provincialibus , Ô* 
Synodalibus Conciliis , editis , généra - 
libus vel fpecialibus Conftitutionibus , 
<& Ordinationibus , neenon Ecclefia 
Macaonenfis , & quorumeumque Or- 
dinum > Congregationum , lnfiitutorum % 
& Societatum etiam Jefu, aliifve qui- 
bufvis etiam juramento , confirmatione 
Apoftolicâ, vel qudvis firmitate aliâ ro- 
boratis , Statutis , & Confuetudinibus > 
ac Ufibus , & Stylis etiam immemora- 
bilibus , Privilegiis quoque , lrpdultis , 



__ \ J J / , 

%Utens Apofiolicis , Ecclcfia Mdcao* i"fi iv 
nenfis » Ordinibus , Co ngregal ionibus f BulleU’e*'- 
Infiitutis » C/ - Societatiius etiam Jefu ™ n ' m " n ' ca ~. 
prstaictis t tllorumque rejpcetive Pra- des mauvai* 
Julibus Superioribus * & Perfonis / d* 

aliifque quibuslibct , mrf?7Z quantum* Toutnoiv» 
wV fublimibus , & fpecialijfima men - Macaov 
dignis , fub quibufcumque verbo w 
rum tenoribus & J or mi s , ac cum qui-* 
bufvis etiam Derogatoriarum Deroga -* 
toriis , aliifque efficacioribus , ejficacif-* 

Jïmis , & infolitis claufulis irritantibuf* 
que, & aliis Decretis , etiam motu r 
fcientiâ , & poteftatis plenitudinc Jhni- 
libtu , feù ad quarumeumque Perfona -* 
rum , etiam Imperiali , Regali , aliàves 
quàlibet mundanâ , vel Ecclefiafiicà 
dignitate fulgentium infiantiam , aut 
«arum contemplatione,feu alias quomo-r 
dolibet in genere , vel in fpecie etiam 
eonfiflorialiter in contrarium pr&mijfo*- 
rum concejjis , editis , faftis , ac f lû- 
mes itératif , & quantifeumque vi ci- 
bus approbatif , confirmatif , & inno - 
vatis. Quibus omnibus , & fingulis ? 
etiam fipro illorum fufficienti deroga — 
tient de illis , eoruwque totis tenoribus * 
jpecialis ,fpecifica , exprefia, & indi- 
vidua , ac de verbo ad verbum , non 
fiutem per claufulas generales idem' 
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1711. importantes , mentio , feu quavis alia 
luit- d’ex expreffio habenda , aut aligna alia ex- 
communica qitifita jorma ad hoc fervanda foret, te~ 
dès" mauviis nores kujufmodi ac fi de vcrbo ad ver - 
naitemen, bum , nihil penitùs omijfo , & jorma in 
Toumca’ f îV/i/ tradita cbfcrvata exprimer entur , 
Mau». Qr uifererentur prafentibus , proplenè , 

& fujficienter expreffis , & infertis ha- 
bcntes , illis alias in fito robore perman - 
furis , ad pramijforum efftclum , bac 
vice dumtaxat fpecialiter & exprefsè 
dcrogamus, ac derogatum cjfe volumus , 

- caurifcjite contrariis qiïibuJcumcjue.Vo- 

lumus autcmut earumdcm pr&fcntium 
Littcrarum tranfumptis , feu exemplis 
ctiam impreffis , vianit alicujus Notarïi 
publici Jubfcriptis , & figillo perfona in 
Dignitate Ecclcfiaflicâ conflituta, mu - 
nitis , eadcm prorfus fidcs , tam in ju- 
dicio cj’iàm extra illud , ubicfue adhi- 
bcatur , cjua iifdem prafentibus adhi - 
biretur fi forent exhibiu , vcl ofienfe . 

Datum Remet, apud Sanüum Petrum , 
fub Annulo Fifcatoris , die IJ Mar - 
tii 1711. Pontificatus Noflri Anno 
XI. Oiiverius. 

De femblables Decrets , auxquels le 
dnV's?/g- ef Vicaire de Jefus-Chrift ne pouvoit 
trouvent rou rien ajouter de plus fort, ni de plus 
iéi'iLiKc. Ue menaçant, donnoient lieu de croire , 

qu’ils 
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qu’ils ferviroient de digues pour arrê- 
ter non feulement toutes les difputes 
& toutes les tergiverfations-, mais mê- 
me qu’ils les finiraient encore heureu- 
fement , en laifant fuccederà l’elprit 
de difcorde , l’efprit de fonmimon.- 
Rome s’étoit clairement expliquée •, le* 
Pape avoit ajoûté Déclarations à Dé-^ 
clarations : Il n etoit pas poilîble de" 
révoquer plus long-rems en doute les; 
Volontés du Saint Siège. Les reflources; 
paroillbient donc déformais fermées^ 
a la chicanne j 5c aux interprétations» 
malignes & artificieufes. Car comment" 
pouvoir fe difpenfer à l’avenir de l’o-- 
béidance due aux ordres dit* Légat J? 
Cependant on vit bientôt tout le con-- 
traire , Sc les faits qui vont paraître* 
fuccellivement nous en convaincront.- 
M. Lainez de retour de Rome , arri- 
va à peu près dans ce téms-là aux In-- 
<des. Affligé autant que fes Confrères 
du peu de fuccèsde la commilîîon qu’il 
avoit eue en cette Cour , il fongea aux; 
moyens de réparer cette infruétucufe 
tentative : fa dignité d’Evêqne le* met-- 
toit à même de pouvoir agir plus fu— 
renrent , & avec plus de force que ja- 
mais. En effet â peine" eut-il pris pof- 
fion de l’Evêché de S. Thomé qu’il fe 

D 3 " déclara’ 


17WV 


Le P? Laîri fr- 
■ le venu'' Evê- 
qite fe déc la 1 
re plus que- 
jamais» coni 
tre le l)éci<ï 
lur lés-'itits 
Malabate*. 
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déclara ouvertement contre le Décret 
de M» de Tournon fur les Rits Mala- 
bares. On eût die , à voir fa conduite, 
qu’il n’avoit fouhairé cette Prélature 
que dans de femblables vues , 8c que 
fes Confrères ne la lui avoient procu- 
rée qu’à cette condition. M. Lainez ne 
fe contenta pas de l'acrifier aux faux 
interets des Millionnaires de fa Com- 
pagnie les devoirs les plus facrés de 
l’Epifcopat , il répandit encore parmi 
fies ouailles le livre qu’il avoit com- 
pofé (a) contre le Décret : Et pour ren- 
dre ce livre plus refpeétable 8c plus 
di^ne de croyance , il afTura qu’il avoit 
été imprimé au Vatican, que Rome 
l’avoit reçu avec emprelTement , que 
l’approbation qu’on lui avoit donnée , 
relevoit extrêmement le bon ordre 8c 
la gloire des Millions de la Compa- 
gnie de Jefus. 

Le nouvel Evêque auroit pu fédui- 
re par-là fes Diocefains , mais l’Efprit 
Saint ne permit pas que la leélure de 
ce livre pût étouffer dans les confcien- 


ces 


(a) On peut voir la confirmation de ce 
que nous avançons dans l’Ouvrage de M. Te 
Cardinal Lucini fur la défenfe du Décret tte 
M. de Tournon, 


I 




J 
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tes les fcrupules ôc les remords que 
les cenfures du Décret y avoient tait 
naître. Celles qui étoient timorées n’en 
reçurent que peu ou point d’impref- 
fion : elles trouvèrent dans les avis fa- 
lutaires des Millionnaires zélés , des 
remedes fùrs pour fe garantir du ve- 
nin & de la corruption. Le Prélat fur- 
pris de trouver les efprits prévenus a 
recours à de nouveaux moyens. Celui 
qui lui paraît le plus efficace , eft d’a- 
vanrurer un oracle de vive voix , viva 
- vocis oraculum , qu’il difoit tenir de 
la bouche même du Souverain Pon- 
tife. 

M. Lainez alîuroit publiquement que 
le Pape avoir déclare , que les Million- 
naires pouvoient pratiquer à l’avenir 
les cérémonies condamnées par M. de 
Tournon , lorfqu’elles contribuoient 
au falut des Peuples & à la plus grande 
gloire de Dieu. Le Pere Boucnet qui 
Favoit accompagné à Rome , eft le feul 
qui peut mettre le fceau à cette témé- 
raire proportion , il fait de fon mieux 
pour autorifer une pareille itnpofture. 
Ce Jéfuite qui fe trouvoit à Pondi- 
cheri , profite de la folemnité d’un 
jour, où l’expofition du S. Sacrement 
avoir attiré aans leur Eglife un con- 
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J7T1; cours de Chrétiens François Si Indiens- 
Là il paroît revêtu des habits Sacerdo-- 
taux , & prenant le Corps Sc le Sang 
de Jefus-Chrift à témoin , il protefte 
hardiment à la face du Dieu de la vé- 
rité , qu 'il avoit obtenu de la propre 
vive "voix f«- bouche du Pape une Déclaration pré-' 
pofé. cife , qui ajfuroit que le Décret du Car-' 
dinal de Tournon nobligeoit en aucune ' 
manière , & que les Miflionn air es pour- 
voient [ans craindre de blejfer leurs 
confciences , permettre la pratique des 
cérémonies que ce Légat avait condam- 
née , puifque par cette voye , ils conver~- 
tijjoient plus jacilement les Gentils à la- 
Foi.- 

C’eft avec horreur que nous raco no- 
tons une aétiQn fi noire , une impos- 
ture aulîl outrageante au Saint Siégé,, 
& fi injurieufe au Vicaire de Jelus— 
Chrift. Que ne puis-je tirer le rideau* 
fur un femblable attentat '.Mais le vrai 
doit ici fe manifefter 5 la caufe de la 
Religion l’exige. 

Conduite lie M. l’Evêque de S. Thomé fécondé 
l’Evêque de _ ar [ e p Bouchet s’animoit à foute--- 

S. Thomc en r, 

entrant dans nir de plus en plus le menlonge ; il. 
fon Diocefe. .puhlioit avec moins de crainte dans : 
fes fréquens difeours Sc par fes Lettres ■ 
Pailorales le même oracle de vive voix' 
v . donc 
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dont il n’ignoroit nullement la fauflê- 
ré : Il favoit parfaitement que la Sa- 
crée Congrégation du S. Office avoit 
confirmé Te Décret du Légat : Il avoit 
lui - même entendu de la bouche de 
Clément XI , que fa volonté étoit qu’il 
fut inviolablement obfervé. Que l’ef- 
prit de parti eft dangereux , & à quoi 
n’expofe-t-il pas ceux qui s’y livrent I 
C’eft par cet efprit que M. Lainez s’é- 
toit formé à fon gré des principes de 
Théologie ; c’eft par l’efprit de parti 
qu’il crut pouvoir employer le men- 
fonge & l’impoftûre peur juftifier les 
Millionnaires de fa Compagnie ; c’eft 
par cet efprit qu’il crut devoir , étant 
Evêque , foutenir ce qu’il avoit fait 
obferver avec tant d’ardeur n’étant que 
fimple Millionnaire. C’eft par-là qu’il 
porta le trouble dans fon Diocêfe , qu’il 
en bannit la paix , qu’il alluma plus 
<fue jamais le fcandale & la difeorde. 
Mais il eft tems de parler par des piè- 
ces; d’abord voyon^Ta Lettre que ce 
Prélat écrit au Supérieur des Capucins 
de Pondicheri, pour lui perfuader que 
les Jéfuites ne tombent point dans l’ex- 
communication , quoi qu’ils n’obfer- 
yent pas le Decret du Légat. 
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Lettre de M. Lainez , Evêque 
de S. Thomé de Méliapiu*c,att 
R. P. Efprit , Capucin , Su- 
périeur de la Million de Porv* 
dicheri. 

MON REVEREND PERE ± 

V ï„ j, TT ’Affeétion mutuelle que nous 
a Ef devons nous témoigner , me 

,, J1 A donne la confiance de faire 

j, à Votre Révérence des reprefenta-» 
„ tions fur quelques difputes , dont 
„ on me donna avis ces jours paiTes. 
s> Parlant de la première avec le R. P. 
„ Cuftode , qui me propofa l’avis que 
„ V. R. donna au R.P. Bouchet , je n’eit 
„ fis pas grand cas ; parce que le P. 
„ C ufiode me dit que vous aviez don- 
r ff né ledit avis. i°. En fecret , & dai% 
„ la nuit déjg. avancée , les portes étant 
„ fermées. z°. De particulier à parti- 
„ culier& non juridiquement : Le P. 
„ Bouchet proteftant contre ce qu’on 
„ lui difoit. 3 Votre Révérence ne 
„ l’ayant pas averti , parce que vous 
„ craigniez , diliez-vous , qu’il n’arri'* 
n vât quelque dé for dre dans la Fête - 

» que- 
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£ que' vous célébriez , Sc parla crain- 
„ te que les Meilleurs qui officioient 
„ ne fe retiraient fans vouloir ache- 
„ ver la fête : Tout cela faifoit con- 
„ noître que V. R- ne donnoit pas feu- 
„ lement cet avis pour finir tranquil- 
„ lement la folemnité , mais de peur 
,, qu’il n’arrivât dans la fuite quel- 
„ qu’autre trouble , comme vous l’ex- 
„ pliquâtes au R. P. Bouchet. Je ne fis 
„ pas grande attention fur cette pre- 
„ miere difpute , dont étoient plus 
„ coupables que V. R. elle - même , 
„ ceux qui l’y avoient engagé pour un 
„ motif fi frivole. Je m’imaginois 
j, quelle s’en étoit fervi comme d’un 
„ prétexte pour achever cette fête , 
„.lorfqu’elle auroir pû certainement 
» en prendre un autre plus convena- 
„ ble , & dans un meilleur tems , fans 
„ qu’il en refultât le deshonneur d’une 
„ perfonne aufli accréditée , qu’eft le 
», R. P. Bouchet , 6c cela contre la vé- 
„ rité. Vous favez que j’ai négocié l’afi- 
„ faire en queftion , tant à Pondicheri 
,, qu’à Rome , 8c je mérite d’autant 
„ plus d’être crû , que j’en ai été le 
?) témoin oculaire. 

„ Les fécondés difputes qui font 
pj arrivées depuis peu dans la même 

„ ville , 


17 il.' 

Lettre de 
M. 1 sincz.au 
1>. Ffprit, Ca- 
pucin , fur la 
lulpeiilîon 
imaginaire 
des ccnfurel 
du Décret. 


I7i i. 

lettre de 
M. Lainez au 
P. Efprit, Ca- 
pucin, fur la 
fufpîulion 
imaginaire 
des cenl'urcs. 
du Décrec. 


( 3 * 4 ), . 

i, ville , & dont j’ai été informé , quoi- 
„ que par un féculier , me feraient 
„ plus lenfibles , fi , comme je l’ignore, 
„ elles étoient fondées fur la raifon. 
„ Ce particulier qui m’écrit , & qui 
„ eft digne de foi , me marque que V. 
„ R. de propos délibéré, &dedeflein 
„ prémédité avoit dit , quelle empê- 
„ cheroit le P. Bouchet de célébrer 
„ dans votre Eglife , pour avoir en- 
„ couru les cenlures que fulmina M. 
„ le Cardinal de Tournon , dans fon 
„ Décret contre ceux qui n’avoient 
„ pas obéi à ce que cette Eminence 
„ avoit ordonné touchant les Millions 
„ de la Societé.Le même Séculier ajou- 
„ toit , que V. R. en vouloit agir de 
„ même envers le P. Bartolde , s’il 
„ venoit à Pondicheri , parce que l’un 
„ & l’autre avoient encouru les me- 
„ mes cenfures , étant tous deux pré- 
„ cifément nommés dans le Decret. 
„ Je ne faurois croire que V. R. que 
„ je connois prudente & timorée , ait 
„ laifie échapper de femblables paro- 
„ les , & ceia principalement par la 
„ même raifon que l’on dit avoir été 
„ donnée par V. R. favoir que lefdits 
„ RR. PP. étoient nommés dans ledit 
» Décret -, parce que fi V. R. l’a dit-, 

„ elle 
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^ elle doit favoir certainement, que « 711 » 

*, ces Peres n’y font nommés , que Lettre ^ 
4) comme témoins de ce qu’ils ont rap- m. Laincz au 
porté à cette Eminence : 8c elle fera ^’fùr u 
„ réfléxion que ce Cardinal les com- lufpenfion 
» bla de louanges , & que lorfquala Z^cTJZet 
j, fin de fon Décret il fulmine les cen- du Dccra, 

„ fures , il ne nomme perfonne en 
particulier , mais tous les MilTion- 
naires en général : 8c cela eft fi évi- 
„ dent à quiconque a lu ce Décret , 

„ que je m’étonne de ce que V. R. 

9 , ait pu l’ignorer , 8c quelle fe foit 
„ fervi de ce prétexte pour venir à fes 
„ fins. Elle pouvoit en trouver un au- 
„ tre , fans recourir à ces cenfures qui 
véritablement font dans ce Décret , 
p, non pas contre les R. R. P. P. Jéfui- 
tes en particulier , mais générale- 
ment contre tous les Millionnaires 
j, qui ne s’y conformeraient point. 

9 , Mais ce n’eft pas là ce qui me per- 
•„ fuade davantage ; V. R. faura donc 
que cette même Eminence avant 
„ fon départ de Pondicheri , leva ex- 
prellément lefdites cenfures, à l’in- 
fiance des R. R. P. P. Tachard , la 
Breuille , Bouchet , 8c à la mienne. 

„ Nous terminâmes tous quatre cette 
affaire , & on ne peut point en dou- 
t \ ‘Ionie 1. ‘ Ee , v ter a 


Digitized by Google 


*7*x. 

Icttt: de 

M. t.ainez au 
P. Bfprir, Ca- 
pucin . fur la 
fufpenfiou 
imaginaire 
des cenfures 
du Décret. 


ter , puifque j’ai vù tout ce qui con-i 
„ cerne cette matière. 

„ Une autre chofe que vous igno*- 
„ rez peut-être , mon Révérend Pere , 
„ parce quelle eft récemment arrivée, 
,, & qui détruit tous les foupçons 
„ qu’on pourrait avoir fur ces cenfu*- 
,, res , c’eft un Oracle du Souverain 
„ Pontife Clement XL qui me futpré- 
,, fente ces jours-ci , & que je ferai 
9 , publier en fon tems , touchant la 
permilîîon des Rits &c des coutumes 
a , pratiquées dans les Millions de la 
,, Société , & qui facilitent la conver- 
,, lion des Gentils : lequel Oracle eft 
fi éloigné de prohiber l’ufage des 
cendres , qu’il ordonne qu’on en 
continue l’ufage dans les Millions ,' 
„ puifqu’il facilite & qu’il augmente 
les converfions à la Religion Chré- 
tienne. C’eft ce que je puis attefter* 1 
„ parce que c’eft moi - même qui ai 
„ négocié cette affaire à Rome , & fur 
laquelle j’ai parlé au Souverain Pon«- 
tife, qui ne me lailïa aucun doute 
„ à ce fujet , & par confcquent tous 
„ ceux qui fe perfuadent le contraire 
f, font dans l’erreur. Mais les raifons 
„ qui me fatisfont le plus ( pour ne pas 
j, ajouter foi à ceux qui publient que 

. »> V* 
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p V. R. a proféré les paroles dont je rjtts 
„ viens de lui faire mention , par lel- Lettre de 
„ quelles ils fe perfuadent que V. R. ^'^p^'ea- 
„ croit que les R. R. P. P. Bouchet & p'ucin, fut la 
a Bartolde ont -encouru les cenfures 
„ du Décret ) font que l’on m’a écrit des cenfura» 
a unanimement , que V. R. le jour ms- da uécKt * 

„ me quelle célébrait cette Fête, reçut 
a dans votre Eglife le même R. P. 
fi Bouchet , que vous lui préfentâtes 
A l’eau bénite r &c que vous confentî- 
„ tes qu’il affiliât publiquement à la 
a Melle foie mne lie auxaurres Of> 

a fices qui fe célébrèrent ce jour-là , 
à puifqu’il eil certain que V. R. n’au- 
A roit pas permis pareille chofe dans 
a une fonction puolique , fi elle avoir 
„ crû que ce Pere fût excommunié j 
a car li elle l’avoit fuppofé dans ce 
„ cas , vous ne pouviez pas commu- 
fl niquer avec lui in Divinis , ce qui 
9 , auroit été une contradiction mani- 
„ felle. 

,, La derniere raifon qui me per- 
fl fuade que V. R. n’a pas proféré les 
' 9i paroles qu’on lui prête contre ces 

R. R. P. P. c’ell quelle ne peut pas' 
a croire elle-même , qu’ils les ayent 
a encourues , puifque cela eft d’une' 

^ notoriété puolique , & perfonne n’i- 

E e 2 „ gnore' 
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17 il- 
lettré Je 
M. Lainez au 
P. Efprit,Ca- 
pucin, fut la 
lufpenfion 
imaginaire 
«les cenfures 
du Décret. 


n gnore que ces Peres n’y font pôinfr 
„ tombés : Et il eft fûr que ni V. R* 
„ ni aucun Supérieur Eccléfîaftique , 
„ ne peuvent déclarer , que qui que 
„ ce loit ait encouru les cenfures : 8c 
„ encore moins un Religieux confti- 
„ tué en dignité. V. R. fçait , 8c per- 
, r forme ne le peut nier , que cette fa- 
culré touche à moi feul , étant l’Or- 
„ dinaire du lieu. *Si V. R. ou quel- 
„ qu’autres de ces Mefïieurs , avoient 
„ eu quelque fcrupule à cette occa- 
„ fion , ou fur toute autre matière j 
„ ils dévoient me propofer leurs dou- 
„ tes , 8c avoir recours à mon autori- 
M té , afin qu’après les avoir exami- 
nés j je déclarafie fi ces Peres avoient 
„ encouru les cenfures ou non. Ce* 
pendant on les a déclarés tels , non 
y, pas en public , mais dans les com- 
„ verfatior.s particulières , ce qui eft 
„ fans doute un grand péché , qui obli* 
„ ge à une entière réparation. 

„ Si j’apprends que quelqu’un foit 
allez hardi dans Pondicheri , que 
„ d’ofer publier fans ma permilfion , 
„ que le moindre de mon Diocèfe 
„ ait encouru les cenfures , je procé- 
„ derai certainement contre lui , com- 
j, me contre un ufurpateur de ma JuS 

, 3 rifdi&ion 
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rifdiétion , 8 c un homme qiii bleffè 17 1 r.- 
ri les premiers principes de la charité Lcttre de ; 
„ 6c de la juftice. De forte que non- m. uinezau' 
„ feulement je le dénoncerai à fes Su- pûcitT.'riK U 1 
„ périeurs s’il en a en France , mais (uipenfion 
„ même au Souverain Pontife. Ma j^csnfur** 
„ plainte eft fi légitime 6c li confor- duDécrcw- 
„ me aux Sacrés Canons , qu’elle ne 
„ manquera pas d’être reçue , 6c ap- 
,, prouvée par tout. 

„ Pour revenir à ce que je metois : 

„ propofé, je prie inftamment V.R.- 
ti d’avoir la bonté de donner au R. P. 


„ Bouchet quelque marque de fatis- * 
„ faétion , qui détruife les difcours ou»' 
„ rrageants qui courent dans Pondi- - 
„ chéri ,<• 6c qui font fi évidemment' 
„ contraires à la vérité : 6c fuppofé 
>} que V. R. n’ait point été la caule im- 
u médiate de ces bruits qui fe font 
j, répandus dans le Public , il fuffit 
u quelle y ait donné lieu en partie , 
,, pour être dans l’obligation de les 
„ réparer parce que V. R. pouvoir 
ti prendre un autre prétexte que celui 
ji de l’excommunication * pour em- 
v pêcher ce R. P. de célébrer dans vch 
tt tre Eglife , ce qui deshonore ce Re- 
„ ligieux. Il paraît que la charité exi- 
„ ge de vous , quand même la juftice' 

£e-£. „ ne 
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17 i r. 5; ne l’exigeroit pas , que vous lui don* 
Lettre de ,, niez des preuves extérieures de vo* 
m. Lamez ait tre b on cœur } comme je fuppofe 

jnicin , fur l« » que c elt votre lentiment dans votre 
fu pcn/ion intérieur. L’amitié & l’eftime que 
ries- ccnfures „ j ai toujours eu pour V. R. dont je 
«lu. Décret. ^ connois la pénétration , me font ef- 
„ pérer quelle ne merefufera pas cette 
„ grâce. Mais quoique je n’ajoute pas 
foi aux rapports qu’on m’a fait, parce 
cpie je fuppofe que ceux qui m’ont 
écrit contr’elle , peuvent s etre trom* 
pés de nom , je ne taillerai pas néan* 
moins de procéder contre les Au* 
,,, teurs de cette infamie , qui a été 
publiée dans "votre Ville contre le 
R. P. Bouchet, & dans ce moment 
même , j’ordonne à M. Danri (a) * 
,,, mon Commiflaire , de faire là-def* 
fus - les informations nécedaires * 
afin qu’il me donne avis de ce qui 
,, s’eft pallc , & qu’il m’en falFe con- 
noître les auteurs. 

Je prie V. R. de publier & d© 

„ faire 

(a) On verra dans la Faîte , Sc en particul- 
ier dans la Lettre du P. Thomas à MM dé ' 
là * Compagnie dés Indès",- -quelle forte dé' 
pterfo nnagf é toit -ce Commiffaire.” ; : 
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9) 

J> 
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r?îO 

faire publier , dans un jour conve- 
nable , les Lettres de commiflion , 
quêtai envoyées audit fieur Danri , 
a elles ne le font déjà. Je la prie 
encore de me marquer ce en quoi 
je pourrais vous obliger. Ne dou- 
tez pas que je ne cherche avec plai- 
fir toutes les occafions de vous ren- 
dre fervice , conformément à l’efti- 
me & à l’affeétion que j’ai pour V. 
R. que le Seigneur conferve longues 
années.- 


A Madraftle 3 Février 1711;. 

De V. R. le très-humble Serviteur 
en J. C. Ü Evêque de Méliapure, ■ 

„ La préfente copie eft en tour con- 
sf forme à l’original , en foi de quoi 
» nous avons ligné à .Pondicheri le 1 7 
», Février 17-11». 

j 

François le Breton , Miÿîonnaire & À 
Frotonotaire Apo/lolique 

t l 

Jean Bernard Mijfionnairc , & Fr*i 
fonotairf Apoftolique. ■ 

Ee 4; C’eft 

V, 
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Lettre de 
M. Lainer au 
P. Efpric , Ca-- 
pucin , fur là 
ufpeniîùn 
imaginaire 
des cenfurM 
du Décret,. 
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! ( VII. 

M. Lainez 
Cache de ré- 
tablit l'hon- 
neur des Je* 
fîmes de 
Fsn;licheri 
au préjudice 
de la Reli- 
gion. 


( 331 ) 

C’eft ainfi que fous l’appatenccS' 
de l’affedion la plus tendre &c de 
l’eftirae la plus finguliere , cet Evê- 
que vouloit obliger le Pere Efprit à 
fe rétrader honteufement , & à faire 
une réparation d’honneur aulli opo- 
fée au devoir de fon miniftere 8c de 
fa confcience , que contraire au ref- 
ped qu’il devoir au Paj^e & au Saint 
Siégé , à la Religion & a Dieu même r : 
8c cela pour mettre à couvert la répu- 
tation du R. P. Bouchet , qui étoit in- 
digné de ce qu’un Capucin ofoit en- 
trer en lice avec lui , & le traiter com- 
me il le méritoit. Le Pere Efprit qui- 
connoifloit depuis long-tems le rifque 
où lui & fes Millionnaires fe feroient" 
expofés en heurtanr diredement le 
front contre, de pareils ennemis , fe 
contenta pour fa juftification , d’en- 
voyer à l’Evêque de Méliapure la Let- 
tre que le Pere Timothée de la Fléché, 
chargé alors à Rome des affaires des 
Millions de France , & depuis Evêque 
de Berite , lui avoir écrite , dont voici* 
h teneur. 


MOKf 
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MON REVEREND P ERE y 

„ A Prenant que les Lettres que 
,> jTx. je me fuis donné l’honneur 
de vous écrire par la voye du R. P. 
„ George de Vandôme , font encore 
,, à Livourne faute d’oçcafion pour 
,, Alep j perfuadé que dans peu il 
,, s’y en préfentera quelqu’une pour 
„ ce Pays-là , f envoyé celle-ci afin 
„ qu’on la joigne à mes prières , & 
,, c’eft pour vous faire part du départ 
„ du R. P. Bouchet de Rome qui s’en 
yy retourne par la France aux Indes , 
s, avec un jeune Millionnaire Jefuite, 
„ Ce bon R. P. qui ne croyoit pas que 
s , l’on s’informât trop de la vérité de 
,, ce qu’il pourroit publier , a été allez. 
„ hardi pour fe faire' valoir , & à 
„ l’ordinaire des Millionnaires de fa 
„ Compagnie , en impofer au Public y 
„ en débitant furtout avant de fortir 
,, de Rome , qu’il s’en retournoit , 
,, à fes Millions , triomphant 8c avec 
„ plein pouvoir de Sa Sainreté de 
,, faire obferver à l’ordinaire dans le 
„ Maduré , parmi les Malabares de 
„ Pondicheri &c ailleurs , les Rits 
„ auxquels on trouve à redire , & 

„ que: 


Î7I T. 


f ertre d a 

Timothée' 
de la Fléché, 
nui fait voie 
lafanflèté Je 
l'oracle de 
vive voir T 
four-nu par 
le l’ere Bou- 
cher. 
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fontenu par 
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chet. 
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17 il. î, que le R. P. François - Marie de 
Tours a dénonces contre eux an S. 
Sicge. Ce triomphe dudit Pere: 
étant venu à ma connoilïance , je 
fus d’abord en informer le Saine. 
Pere pour en favoir la vérité. En. 
ayant fait un récit fideleàSa Sain- 
teté Sc de ^tout ce que ledit Pere Sc 
les autres Religieux de fa Compa- 
gnie débitoient , & l’ayant humble- 
ment fuppliée de me dire ce qu’il 
en étoit, Sa Sainteté d’abord prit 
feu & me dit ces propres paroles : 
Le Pere Bouchet efi un menteur * 
& rien rieft moins vrai que ce qu’il, 
ofe -publier } bien loin de ? en aller 
triomphant & confolé , il part dé -»■ 
» f e fp er * & dans le dernier chagrin: 
de ri avoir rien pu obtenir de Nous J 
il.a bienfait ce qu'il a pu pour faire 
révoquer le Décret de notre Légat , 
mais le lui ayant montré confirmé. 
3, par la Congrégation du Saint Office * 
3, & fait connoitre que F on ri y chan- 
j, geroit rien , & que jamais le Saint 
,, Siège ri approuverait des Bits aujft 
5, fcandaleux que ceux que les Per es 
de fa Compagnie faifoient obferver 
,, à leurs Chrétiens des Indes , & ne 
*> f 0ii jfriroit vas qu'on Us obfervât 

n U dit 
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» ledit Tere ri ayant fins aucune ef- ijit.' 

„ pérance de réujfir dans ce qui l'a Lctrre 

„ amené à Rome , ejl venu enfin pren- Timothée 

„ dre congé de Nous , & demander J ait v c “' 
,, notre bénédiÜion , réfolu de s'en re- j» fiulî = té Jc 
•„ tourner à fief dites Mi filons ; Nous la X e voix 
lui avons donnée , & lui avons dit foutenu par 
,, en meme-tems nos Jentimens Jur lej- ctiet> 

„ dits Rits , & exhorté àf aire de vrais 
,, & de bons Chrétiens. Voila , mon 
„ Reverend Pere , ce que je tiens de 
,, la propre bouche de Sa Sainteté , 

,, ce font-là à peu près les paroles 
„ qu’Elle a répétées , & même eu ter- 
„ mes encore plus forts , à quelques 
„ perfonnes dignes de foi qui fe font 
,, trouvé obligées de lui parler tou- 
,, chant ce que les Peres de la Com- 
,, pagnie , furtout le P. Bouchet ré- 
„ pandoient par tout, fans refpeét pour 
,, fon Légat. Je me trouve obligé de 
„ vous en donner avis , & à tous nos 
„ Reverend s Peres en votre perfonne, 

,, afin que fi ce Pere étoit allez témé- 
,, raire pour publier la même choie 
9 , dans les Millions des Indes , ce que 
„ je ne doute pas qu’il ne fafïe , puif- 
,, qu’il a eu l’effronterie de le faire 
9 , dans Rome , fous les yeux du Vi- 
• „ cairc 
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foutenu par 
le Pere Bou- 
chet. 


(H*) . n 

caire de Jefus-Chrift , vous puiffiez 
,, lui en donner le démenti , & faire 
a , connoître fon nupofture. Vos R. R. 

,, ne doivent pas craindre de rendre 
„ ma Lettre publique , Sc de faire 
„ part à tout le monde de ce que Sa 
„ Sainteté a dit , lorfqu Elle a fu oc 
„ qu’il ofoit fi fauflement avancer , 

„ & de la corre&ion vive que je fai 
„ quelle lui a fait faire avant fon dé- 
„ part de Rome par fes Supérieurs j 
„ ce qui je crois l’a empêché de ve- 
„ nir prendre congé de moi comme 
„ il m’avoit dit qu’il le ferait, fe dé- 
„ fiant apparemment que c etoit moi 
qui avoit été trouver le Saint Pere - 
„ touchant fon prétendu triomphe. 

„ Je prie cependant V. R. & tous vos 
n RR. PP. (fi ledit P. Bouchet eft fage 
„ à fon arrivée , & ne dit rien en fa- 
veur des Rits fufdits , 8c ne fe vante 
„ point de s’en être revenu avec la 
„ permilfion de continuer à les faire 
„ obferver) de diifimuler ce que je 
„ vous mande de la confufion que je 
lui ai procurée , & de n’en faire 
„ part à perfonne pour ne pas occa^ 

„ fionner de nouveaux différons , ôc 
,, ne pas donner lieu à ce Perç à 
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j, fes dignes Ctmfreres d’écrire con- tyr r.' 

„ tre vous autres à Rome , & de fe Lettre da 
,, plaindre que n’ayant donné aux In- ”• Ya ’néche 
„ des aucun lieu aux reproches 8c aux q U i fait voit 
„ confufions qu’on leur pourroit faire j? 

„ touchant ce qu’ils ont publié a vive voit 
,, Rome , on ne laide pas de les dé- 
a> crier ; ce que Sa Sainteté pourroit dm. 

0 , trouver mauvais , devant en effet 
„ nous fuffire de les avoir ici confon-r 
„ dus, fans les confondre ailleurs , s’ils 
„ n’y donnent plus lieu Je vous avoue, 

,, mon Révérend Pere , que je ne puis 
„ allez admirer l’effronterie de ces 
„ Peres : cela ne fait que trop voir 
„ qu’ils font capables de tout , &c que 
,, l’on ne leur en impofe point , lorf- 
„ que l’ôn leur attribue tant de cho-* 

„ les contraires à la pureté de l’Evan- 
,, gile. Dieu leur ouvre les yeux , 8c 
„ défende la Religion contre les ter- 
„ ribles fecoulles qu’ils lui donnent, 

„ par les maximes diaboliques qu’ils 
,, veulent établir par tout. La Chine 
„ en donne depuis peu de très-gràn- 
„ des preuves. Je ne vous en parle 
„ pas , cela fait trop de bruit pour que 
,, vous n’en foyez pas informé à fond, 

,, étant aufli proche de ce pays-là que 
: T’oint I. Ff ,, vous 
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J71 T. » vous l’êtes. Je relié donc d? tout 
mon cœur & à tous vos Révérends 
», Peres , votre très-humble & très-* 

,i obéilfant ferviteur. 

■\ 4 

Fr. Timothée de la Flèche , Capucin, 

A Rome ce iz Juillet 1708. 

r 

Réponfe de M. Lainez Evêque 
de Méliapure , au P. Efprir 
' Capucin , Vicaire de laFor- 
tcrelle , par laquelle il or- 
donne à ce Pcre de faire une 
Lettre Paftorale. 

MON REVEREND F ERE,. 

VIII. »> T’Ai reçu le 19 du courant deux 
J Lettres de V. R. Dans l’une elle 
„ me parle de la fatisfaéfcion que je 
n vousprioisde faire au R.P.Bouchet» 
n Je vois bien , mon Révérend Pere* 
„ que vous cherchez des raifons plau* 
„ hbles pour vous exeufer : elles voua 
„ paroiuent fulfifantes , puifque voua 
„ dites que vous netes point pou* 
* pable lur cette maûeie. Je ne pré- 
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% ,tens point difputer a vous êtes cou- • \J\ ! . 

4, pable ou non , touchant l’avis que RÉponre d* 
jj vous donnâtes au Pere Bouchet , ce m. Laincr 
jj qui n’elt connu que de Dieu feul la Le tcr« 
U & de V. R. Je ne cherche point du p. Timo. 
jj non plus a prouver il vous etes 
j> oblige ou non à donner à ce R. P, 
jj certe fatisfa&ion , pareeque je n’ai 
« pas prétendu traiter cette affaire 
. jj dans des formes juridiques. Je priois 
*t feulement V, R. avec politellè , que 
« fuppofé le reflèndment de ce R. P, 

,j fur cet affront , qui que ce foit qui 
j, en ait été l’auteur , ce qui n’cft pas 
w le fait de la queftion , je priois 
jj dis-je , V. R. de lui donner quelque 
j> fatisfaétion qui j>ût modérer Cz 
r , grande fenfibilite , & arrêter le 
jj bruit de cet affront qui peu à peu 
» fe répandoit dans le Public ; & lup- 
jj pofé que V. R. ne fut pas obligée de 
„ le faire par droit de juftice , ce que 
. ,, je ne prérens pas difputer mainte- 
„ nant , il femble que vous y étiez 
jj engagé par charité & par politeflè *» 

„ l’une & l’autre nous enfeignant &c 
j, nous obligeant de confoler notre 
jj prochain, & défaire notre pofliblc 
p pour qu’il ne foit pas diffamé , fur- 

Ffz „touç 
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Xéponfe de 
XI Lai nez 
au P. Efprit 
fur la Lettre 
du P. Timo- 
rée. 


(? 4 °) 

Y, tout lorfque nous le pouvons faire 
„ fans aucun danger & fans aucun in- 
„ convénienr. Mais puifque V. R. par 
„ les raifons quelle allégué , n’a pas 
,, jugé à propos de donner audit R. P» 

„ Bouchet la fatisfaction qu’il deman- 
,, doit , & que l’amitié que j’ai pour 
„ vous éxigeoit dans une affaire où 
„ vous ne rifquiez rien , je le ferai 
„ moi-même pour fatisfaire aux de- 
« voirs de mon Miniftere Epifcopal z 
t y ôc dans cette vue V. R. lira ou fera 
,, lire publiquement à mes Diocéfains 
,y la Lettre Paftorale ci-jointe , afin de 
>, délivrer par ce moyen mes ouailles 
„ de tout fcrupule , & d’éviter le fean- 
,, dale quipourroit arriver. Je ne vous 
„ ordonne point pour le préfent de 
„ publier le vivn vocis Oraculum du 
,, Souverain Pontife, qui modéré & 
„ modifie le Décret du Cardinal de 
„ Tournon , parce que cette queftion 
„ doit s’agiter dans une Aflemblée gé- 
„ nérale qui doit fe tenir après Pâques. 

„ Votre Révérence me renvoyé 
,, dans fon autre Lettre , aux nouvel- 
„ les qu’elle a reçues de Rome d’un. 
„ de vos Peres , nouvelles auxquelles 
>, vous ajoutez une foi entière. Cette 

„ Lettre 
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ft Lettre nie paroît indigne du R. P. 
fy de qui vous l’avez reçue , & cela à 
,, caule d’une parole qu’il marque à 
„ V. R. favoir que le Souverain Pon- 
,, rife appelle le R. P. Bouchet men- 
„ teur. C’eft fans doute un faux té- 
,, moignage que porte ce Religieux 
„ contre le Souverain Pontife , Ôc par 
„ cette parole il fait une injure atroce 
„ au Chef de l’Eglife , & au Vicaire 
„ de Jefus-Chrift , parce que le Pape 
„ régnant eft trop civil & trop timoré 
s, pour appeller menteur un Religieux* 
„ autoriié quil eflimoit beaucoup. 

„ J’ai fu , fans en pouvoir douter 
,» que cette affaire s’eft palîee de toute 
„ autre maniéré' , puifque dans le* 
„ tems que le P. Bouchet prit congé 
„ de la Cour de Rome , il dir publi- 
„ que nient qu’il fe retiroir très-con- 
» tent du Souverain Pontife. Il fit 
» part de fa fatisfaétion au Religieux 
,> qui vous a écrit , qui l’a interprété À 
» fa mode, & qui fut fe plaindre au 
„ Pape , difant que le P. Bouchet fè 
» vantoit par tout d’avoir remporté 
„ la victoire fur ceux qui prétendoient 
„ faire condamner les Rits Malaba- ■ 
s> res , & qu’il avoit fait annuller le' 

T . Ff,< ,, Dccrec 


I7II. 

Réponfe de 
M. rainez 
au P. Elprit 
fur la ictue 
du V. Timo* . 
ihée. 
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J711. » Décret du Cardinal , ce qui dépltft 

Rcponfg de „ il eft vrai , à Sa Sainteré. Le Cardi- 
» nal Fabroni Juge des difputes &des 
lut !a Lettre » controvei i'es agitées touchant les 
1 imo » M iilions des Indes en ayant été aver- 
„ ti , s’informa du fait, & après avoir 
„ appris ce qui s etoit palfé & ce qu’a.- 
s> voit avancé le R. P, Bouchet , il fut 
9 , avec le très-Révérend Pere .Général 
9 , de la Société, rendre compte du tout 
„ an Souverain Pontife qui en parut 
Pf fatisfait -, & Sa Sainteté en prélence 
jp de quelques Seigneurs loua beau- 
„ coup la prudence du R. P. Boucher, 
9J Voilà , mon Révérend Pere , la vé- 
py rité du fait que j’avois appris avant 
9> même l’arrivée du P. Bouchet dans 
9 , l’Inde.V.R. peur en croire ce quelle 
„ voudra , pour moi je crois ce qui 
,, me paroît la vérité. Le tout fe dé- 
„ voilera avec le tems. Le point elt 
9 , que nous vivions tous en bonne iiv 
* telligence & en charité fraternelle, 
,, motif unique qui m’avoir fait prier 
V. R. de modérer la peine du R. P. 
,, Bouchet par quelque marque de fa- 
„ tisfadion. Mais puilque vous avez 
, y cru devoir agir autrement , je me 
„ fuis trouvé dans l’obligation de fai* 

» te 
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re ce dont je vous ai parlé ci-deüus. 
Le Seigneur conferve Votre Révé- 
rence pluiieurs années. 


A Madraft le îi de Février 1711. 

De Votre Révérence , 

Le très-humble ferviteur en J. C. N. S» 


»7H* 


L’Evêque de Méliapure. 


Lettre Paftorale de M. Lainez 
Evêque de Méliapure , fur les 
Rits Malabares. 

N Ous Dom François Lainez , par 
la grâce de Dieu & du Sainr 
Siégé Apoftoiique, Evêque de Mé- 
liapure , Confeillcr de S. M. &c. 
à tous ceux qui verront ou qui auront 
connoilfance par telle autre voye que 
ce foit de cette Lettre Paftorale , 
Salut & paix pour toujours en Jefus- 
Chrift notre Seigneur qui eft le véri- 
table remede &c le falut de tous» D’au- 
tant qu’il eft venu à notre connoiftàn- 
ce par des informations certaines que 
daus le nombre des ouailles qui nou» 
font confiées par le Souverain Pafteur, il 
s’en trouvoit quelques-unes qui étoient 
t . Ff 4 agitée» 
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. 171 1. agitées de forupules , & d’autres qui 
Lewre i'a. fcandalifoient pour avoir oui dire - 
ftoraïc de m. à des perfonnes qualifiées que les Ré- 
déda? e què vérenas Peres Millionnaires du Madu-- 
Ic Décret de rée , Maillur & Carnate , & les Supé- 

M. de Tour- • 1 nr’iV’ • * 

non n oblige neurs de ces Millions avoient encouru 
toint. les peines de- fufpenfion ôc d’excom- 
municarion majeure pour n’avoir pas 
obfervé Sc faitobferver un Décret que 
S. E. M. le Cardinal de Toumon étant 
à Pondicheri , fit contre certaines cé- 
. rémonies & coutumes pratiquées par 
les Néophites Malabares : Pour foula- 
ger les confidences timorées , & pour 
► maintenir la paix & i’union entre nos- 
, . fiujets *, Nous déclarons a tous que le- 

dit Eminentifilme Seigneur en notre 
préfience, nous trouvant à Pondicheri , 
leva de vive voix lefidites Cenfiures le 
foir avant fou départ pour Manille. IL 
-accorda cette grâce aux Révérends 
.Peres Millionnaires & à leurs Supé- 
rieurs à mes inftances réitérées & à 
celles de ces Peres qui s’y trouvoient 
-préfens. Mais ces Révérends Peres pen- 
dant bien que cet Oracle de vive voix: 
ne les garantirait point dans le for ex- 
. teneur pour 1 avenir , ils luppherent 
de rechef Son Eminence , d'avoir La 
bonté de lever les Cenfiures de fion 
.. ^ ... - A Décret 
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Décret , à quoi le Cardinal répondit 
qu’il étoit déjà tard & fur le point de 
s’embarquer , outre que fon Décret 
étoit déjà enregiftré dans le Livre de 
la Viiite Apoftolique , ajoutant que 
l’Oracle de vive voix qu’il avoir pro- 
noncé , fuffifoit pour le for extérieur , 
& que pour obvier aux inconvéniens 
de l’avenir , il écriroit à Rome la vé- 
rité du fait. De pareilles connoiflan- 
ces fuppofées , & qui font pour nous 
d’autant plus certaines que le tout a 
palTé par nos mains & s’eft fait fous 
nos yeux ; Nous avertirons tous ceux 
qui font fous notre jurifdiétion qu’ils 
peuvent être tranquiles &c n’avoir au- 
cun fcrupule touchant les Cenfures ci- 
delïus mentionnées , puifqu’il eft très- 
certain quelles ont été levées par le 
Législateur même qui les avoit fulmi- 
nées. Pour éviter encore les différens 
& tout fujet de difcorde entre nous 
qui devons vivre dans une étroite 
union pour l’édification des Néophi- 
tes > Nous ordonnons exprelïement à 
tous ceux qui nous font fournis , de 
quelque état & condition qu’ils Soient, 
qu’à l’avenir après la publication de la 
préfente Lettre Paftorale , aucun ne 
foit affez hardi de dire en public ou 
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17 ix. en particulier que les fufdites Cenfii- 

Lcttre p a . res font dans leur force 8c vigueur , 
florale de m. 8c que pour cette raifon les Révérends 
•dk ure qùc P ercs Millionnaires de cette partie de 
jie Décret de l’Inde qui avance dans les terres , 8c 
non u'oblifc de celle qui eft I e - long des côtes de 
point. cette mer , foient fufpens ou excom * 
muniés à l’occalion du Décret : & qui- 
conque dira ou fera quelque chofe de 
contraire, en conféquence leraparNous 
. féverement puni ; parce que de fem- 
blables difeours 8c de pareilles jiro- 
pofîtions inconsidérément avancées , 

. engendrent des fcrupules dans l’ef- 
prit des ignorans , 8c du fcandale 
dans celui des foibles , aulli-bien que 
de$ Sujets de dégoût parmi ceux qui y 
font intérefles ; 8c afin que notre pré- 
• fente Lettre Paftorale 8c rout ce qu el- 
le contient 8c ce que Nous ordonnons 
vienne à la connoiSïance de tous , Nous 
commandons en vertu de l’obéiSïance 
à tous nos Curés de la ForterefTe 8c 
de la Ville de Pondicheri r qu’ils aient 
à la lire ou faire lire publiquement 
chacun dans leurs Eglifes , le premier 
Dimanche après <jue notre préfente 
i Lettre leur aura été remife ; 8c afin 
que perfonne nen puifTe ignorer le 
contenu» ils ai feront auüi la iedure 

ce 
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■eii Langue Françoife & Malabare , tra- 
duite mot à mot fur cet original que 
nous envoyons à l’Ecrivain de notre 
Chambre pour la foufcrire , & y ap- 
pofer notre Sceau. 

Donné à Madraft le 12 Février 1711. 
Signé François Evêque de Méliapure. 

Et plus bas Emmanuel du Rofaire , 
& Margailbaus. 

La prefente copie de la Lettre Pafto- 
rale de M. l’Evêque de Méliapure eft 
en tout conforme à l’original ligné de ce 
Seigneur Evêque , fcellé de fon fceau , 
& loullîgné par Emanuel du Rofaire, 
&c Margailhaus. 

Signé François le Breton Mijfionnai- 
re & Protonotaire Apojlolique , le 15 
Mai 17 11. 

Les bornes que nous nous fommes 
prefcrites , ne nous permettent pas de 
mettre fous les yeux du Leéteur toutes 
les réflexions que nous avons faites fur 
les Pièces précédentes, elles s’oflrent 
fi naturellement , que tous ceux qui 
daigneront les lire , feront perfuades , 
que les Millionnaires de la Société 
nont rien épargné pour maintenir 
les rits condamnés & pour opprimer 
les Miflionnnaires Capucins , qui n’a- 
(fôient d’autre but que de conferver 
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Les pièce» 
précédentes 
montrent que 

les Jef'uites 
ne négligent 
rien pour fe 
maintenir 
dans leur» 
pratiques 
condamné ti. 
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*711. fans tache le culte de la Religion} 
nous ne pouvons cependant nous em- 
pêcher de remarquer quelques parti- 
cularités fur la Lettre Paftorale de l’E- 
vêque de Saint Thomé. 

Comment le concilier avec lui- 
même; J’apprens , dit-il, quil y a 
beaucoup de pcrfonnes dans mon trou- 
peau , dont les unes font agitées de fcru- 
pules , les autres font fcandalifées,pour 
avoir oui dire que les Mijfonnaires de 
la Compagnie avoicnt encouru les Cen- 
f lires. Un Peuple qui voit ces Peres 
violer hardiment un Décret qui obli- 
ge fous peine d’excommunication de 
fentence portée,& qui eft confirmé par 
le Saint Siège , pouvoit-il ne pas être 
agité de fcrupules , lorfqu’il le trouve 
, r dans des Eglifes où fe commettent 
de fi horribles tranfgreflîons ; Ce Peu- 
ple verra-t-il fans fe fcandalifer ds 
Millionnaires monter tous les jours 
aux SS. Autels & adminiftrer nos Au- 
guftes Sacremens , dans le tems même 
qu’ils violent éfrontément des régies 
prefcrites fous peine d’anathême; Un 
viv<t vocis Oraculum malicieufement 
inventé fera-t-il capable de calmer 
leurs fcrupules ; L’Evêque ajoute qu’il 
ejt'dc fon devoir de s’oppofçr aux fcan- 
‘ dalc£ 
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'dates ; efl - ce donc s’oppofer a un 
fcaadale que de protefler cont e fes 
propres lumières ,que les ceiiiures du 
Décret font levées, & qu’il eft licite à 
un Millionnaire d’obferver les céré- 
monies que ce Décret avoit condam- 
néesîLa plupart des perfonnes éclairées 
ft 'ignoraient pas aux Indes que ce Pré- 
lat lui-même étant à Rome avoit re- 
çu ordre de tenir la main à l’obferva- 
tion exaéte du Décret , & qu’on lui 
avoit remis à fon arrivée en cette Cour 
la confirmation autentique que le S. 

Siège en avoit faite dans une Congré- 
gation Générale. Si l’Evêque de Saint 
Thomé eût ordonné dans fa Lettre Pa- 
ftorale qu’on obfervât fidèlement le 
Décret du Légat ; s’il eût déclaré que 
les tranfgrefleurs encourraient ipfi 
jafto les cenfures de l’Eglife •, les feru- 
pules auraient celle , alors les fean* 
dales fe feraient évanouis , & les con- 
fidences auraient repris leur première 
tranquillité. 

Cet Oracle de vive voix prêté avec occa/îonne"' 
autant d’effronterie que d’abfurdité , ^ s f rcn ’P u,c * 
au Souverain Pontife, contre le ve- pa r °fa t«tce 
nin duquel on étoit déjà en garde par 1 j ift ? rale » 
la Lettre du Pere Timothce de la fc^diiSpcc.* 
Flèche, pouvoit-il faire plus d’effet 


M. tatnaa 
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Si S. Piirre 
a die à Ana- 
uic qu'il a* 

1 voit menti, le 
P.ipe ne pou- 
vo t-il pas 
Icairet le P«- 

r viouener 

tic memcui» 


■' . kî°J \ 

fur l’efprit des Chrétiens ? Ce préten- 
du remede bien loin de tarir la four- 
ce des fcrupules & des fcandales , ri e- 
toit-il pas capable d’allarmer davanta- 
ge les confciences timorées, que le 
mal même. De la maniéré dont cet 
Evêque parle du Pere Timothée, pour 
avoir écrit que le Souverain Pontife 
avoit treité de menteur le Pere Bou- 
chet , ne femble-t-il pas qu: les Papes 
mêmes doivent avoir tcu; les ména- 
gemens polîibles , de peur de choquer 
la fenlibilité d’un limple MilTîonaire 
Jéfuite. Le Pape régnant , dit- il , eft 
trop civil, & trop timoré pour avoir 
dit cjiie le P. Bouchet étoit un menteur. 
Il s’enfuit de-là , au Dns de M. Lainez, 
que le Souverain Pontife l’ayant effe- 
ctivement dit , devient incivil & peu 
timoré. L’honneur équivoque a’un 
particulier de la Société , eft— il donc fi 
précieux , qu’il foit à l’abri de la jufte 
correftion du Vicaire de Jefus-Chriftî 
De quel nom le SouverainPontife pou- 
voir-il caradérifer un homme , qui à 
la face des autels en impofoit avec tant 
4e témérité ? Saint Pierre a-t-il pafïe 
pour un impoli, lorfqu’il dit à Ananie, 
qu’il avoit menti à Dieu ; le Pere Bou- 
chet, dont l’Evêque de Méliapure 
- . . prenoiç 
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fi chaudement les interets* 
eroit-il moins coupable que cet ancien 
Difcipleî On ne reprochoit à celui-ci , 
que d’avoir menti à Dieu. Ce rie fl point 
aux hommes à qui vous en avez, i mpofé, 
mais à Dieu , dit le Chef des Apôtres* 
Le Pere Bouchet avoit menti formellet- 
mcnt à Dieu & aux hommes; il avoit 
menti à Dieu, puifqu’il avoit attefté 
en préfence du Corps adorable du Sei- 
gneur, étant revêtu des habits du Saint 
miniftére , une faufleté qui altéroit le 
culte que nous devons à la Divinité ; 
il avoit menti aux hommes , parce qu’il 
perfuadoit des chofesqu’il lavoitfauf- 
ies , pour tromper des néophires cré- 
dules qui ne cherchoient qu a connoî- 
tre la vérité. Tel fut l’objet du men- 
fonge du P. Bouchet : celui d’Anariie 
renfermoit-il ce dégré de malice ? Il 
ne tendoit précifément qu’à confervec 
une portion de fon propre bien , qu’il 
auroit pu fans crime fe difpenfer d’an*» 


porter aux pieds des Apôtres. L’Eve- 

3 ne de Méliapure avoit-il donc fujet 
e dire , que le Pape auroit paffé les 


limites de la politefle & de la civilité > 
s’il eût traité de menteur un Jcfuite, 
à qui il eût pu , fans dérogera fon pré- 
tendu mérite, donner des épitbétes 
G g z encore 


I 
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XI. 

la prudcn. 
cefc. la crain- 
te engagent 
les Capucins 
à pubhci !a 
lettre -’afto 
xale de Mcn- 
ücui lainez. 
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encore plus fortes , que celle dont fe 
fervit Saint Pierre. M. Laincz cepen-> 
dant traite la Lettre du P. Timothée, 
de pièce inventée , tandis qu’il ne rou- 
git pas de publiera fon peuple un Ora- 
cle fuppofé , de préférer par là l’hon- 
neur de fa Compagnie à l’autorité du 
Pape > à la pureté au culte , & aufalut 
des âmes. 

Les Capucins, comme on le voit, 
étoient certains que la Lettre Paftora- 
le étoit fondée fur le faux; mais ils 
connoilïoient aufli le génie de ceux 
aufquels ils avoient à faire : de forte 
que foie par prudence , foit par crainte 
de leurs puidans adverfaires, ils cru- 
rent ne pas devoir s’oppofer à la publi- 
cation de la Lettre : Leur réfiftance au- 
roir été inutile , & leur perte inévita- 
ble. Ils avoient une preuve adez ré- 
cente du péril qui les menaçoit dans la 
Perfonne du P. Efprit leur Supérieur , 
qui avoitété publiquement excommu- 
nié pour avoir publié des Ordres ou 
Décrets de la Sacrée Congrégation, 6e 
avoir appelle au S. Siège d’une fenten- 
ce rendue par le prédécedeur de cet 
Fveque, autant oppofée aux décidons 
de Rcme, qu’injurieufe à fa perfonne. 
Le Ptélat avoir poufTe l’inhumanité fi 

loi* 


iiâ 
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loin, qu’il avoit fournis aux plus ri- 171 1,” 
goureufes Cenfures, tous ceux qui lui 
donneraient du feu , ou de l 'eau & les 
autres befoins les plus prelïans qu’une 
compailion naturelle nous infpire d’ac- 
corder aux plus fcélérats des nommes. 

On ne fera peut-être pas fâché de voir 
une pièce aufli originale en ce genre. 

• 

D. Gafpar Alphonfe Evêque de 
Méliapure , &c. 

N Ous faifons fçavoir,&c. Comme 

le P. Efprit ayant publié , qu’il guiurt**tl v ui» 
avoit reçu certains Décrets de la Sacrée ^ v .^ c ,e * 

r fuite contre 

Congrégation , qu il nous envoya 11- un capuci» 

f jnifier à Saint Thomé, & ayant publié 
e jour de la Toulfaints, que les RR. 

PP. Jefuites lieraient pas Curés des 
Malabares , nous ordonnâmes aux PP. 

Capucins de fe tenir tranquilles, qu’au- 
trement nous procéderions contre eux, 
comme refraétaires à nos ordres. C’effc 
pourquoi, le P. Efprit de Tours n’a- 
yant pas voulu obéir , après lui avoir 
fait lignifier les trois Monitions felcnr 
l’ordre des Canons , comme ce Pere 
continuoità citer fans aucune autorité 
roi de Juge ni de la S. Congrégation, 
le R. P. Tachardjefuire, Supérieur de 

G g * b 
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^71-1. la Miffion de Pondicheri ^>our com- 
ïxcommu- paroître à Rome : Nous déclarons par 
nîcation fin- lap;éfente, ledit P. Efprit Capucin, 

gulietc d uu r , . . ... t . r » 

i \ rqu v je- Supcneur de Pondicheri, avoir encou- 
fu:tc centre ru | excommunication portée dans la 
Bulle Ln G&tf* Domini , qui a ete lan- 
cée contre ceux qui empêchent &• 
troublent la Jurifùiction des Evêques. 
Et comme tel N. us le dénonçons pu- 
bliquement pour excommunié, Mau^ 
dit de la mal diétion de Dieu, & des 
SS. Apôtres Pierre & Paul & de toute 
la Cour célefte. De plus Nous le pri- 
vons de la Communion des Fidèles , 
avec toutes les peines attachées à l’Ex- 
communication majeure encourue par 
le feul fait. Nous défendons à qui que 
ce foit de lui donner ni feu ni eau , ni 
toute autre chofe dont il auroit befoin : 
Nous voulons eju’on lui rejufe tous les 
fecours nécejfaires pour le falut de fort 
âme. Nous ordonnons que la prélente 
vienne à la connoiflànce de tout le 
inonde ; 8c afin que perfonne n’en 
ignore , Nous commandons fous pei- 
ne d’excommunication encourue par 
le feul fait » à tous Prêtres indifférem- 
ment de publier dans les Eglifes 8c 
autres lieux de Pondicheri la préféra- 
tç déclaration , & après! avoir publiée* 
f on 
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bn l’affichera aux portes de PEglifc des 
RR. PP. Jefuites , d’où l’on ne pourra 
1 oter fans un ordre exprès de notre 

1 >art , fous la meme peine portée par 
a fentence , à Saint 7 home le 27 No- 
vembre \~io6.figné Dom Gafpard Al- 
phonfe Evêque de Méliapure. 

Si ce Prélat déjà décrépit , qui n’a- 
voit pas li fort à cœur les interets de 
la Compagnie que le P. Lainez fon 
Succelfeur , & qui avoir toujours té- 
m .ligné une eftime & une affeétion 
particulière aux Capucins , avoit été 
capable , à la follicitarion des Million- 
naires de la Société-, d’en venir à de 
telles extrémités , que ne dévoient pas 
craindre les Capucins de celui,. qui 
fans aucun ménagement serait déclaré 
le protecteur des Rirs Malabares , & 
le défenfeur intrépide des Jefuites 
dans fon Diocèfe ? Sufpenfes , Inter- 
dits , Excommunications , Dégrada- 
tions , Scandale des Gentils , Défla- 
tion des Chrétiens , foulevement des 
peuples : voilà les maux que les Ca- 
pucins avoient à craindre & qui au- 
raient caufé la ruine totale de leurs 
Millions. Préoccupés par de fi funeftes 
réflexions, inftruits d’ailleurs que la 
Sacrée Congrégation de la Propagan- 

G g 4 dè 
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xn. 

T.es Capu- 
cins aToient 
tout à crain- 
dre de 
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%7U. de recommande furrout aux Miffîcm- 
naires d 'éviter les fcandales ôc les con- 
reftations ; nos Peres crurent qu’il fe- 
roit d’une trop dangereufe conféquen- 
ce de réfifter publiquement à un Evê- 
que déterminé à tout , fi l’on venoit , 
a refufer de publier fa Lettre Paftorale. 
Ils obéirent donc , Sc fe contentèrent 
de recourir au S. Siège , &c d’informer 
le Pape de ce nouvel incident. 

Clement XI. déjà tant affligé par 
les affaires de la Chine , apprit avec 
' un furcroît de douleur un femblable 
attentat. A peine venoit-il d’employer 
les peines canoniques les plus fortes 
contre l’Evêque de .Macao ( uni aux 
Millionnaires de la Société contre 
M. de Tournon ) qu’il voyoit encore 
un Evêque , ancien Millionnaire de la 
même Société , fe porter fans mefure 
& prefqu’avec le même emportement 
centre le Décret du même M. de Tour- 
non : c’en étok trop à la fois. L’indi- 
gnation du Pontife ne devoit plus 
avoir de bornes : auffi s’attendoit-on à 
voir de nouveaux effets de fa juftice &c 
de fon indignation.Cependant loin de- 
là , le Chef de l’Eglife toujours guidé 
par d’autres motifs , que ceux des vues 
.humaines > n’employa que la modéra- 
• ' - lion 
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non & la clémence *, il fe contenta d*a- ijitl 
drefler le Bref fuivant à cet Evêque , 
afin de lui faire connoître que fon in- 
tention avoit toujours été , & qu elle 
étoit encore , que le Décret de fon Lé- 
gat ref â: dans toute fa force & dans 
toute fa vigueur. 

BREF DE CLEMENT XI. 

A l'Evêque de Saint Thomc di . 

Méliafure . 

CLEMENS PAPA XI. 

Venerabiîis Frater Salutem , 8cc. 

♦ 

f Tt TON fine gravi Animi Noflri mo - 
JL Y L (lia , iflis in partibus evubatum 
Juiflc audîvtmuf ; quod pr&Jcnpta tn i^iare qu -o* 
quodam Decrcto , die 2<t Junii , Anna l ii 
170+ Pudicherii edito, à V. F. N. Car - 
dinali de % ournon , cum illuc ad Sinen- vivt ' vo **. 
fis Impcrii or as tr anfimigr aturus accef- 
fit , à N obis refcijfa & abrogata , ac fi- 
7nul caremonias , & Ritus , qui eodem 
Decreto , fiiperflitionis labe infefti de - 
clarantur, vcl omni, vel aliqua ex parte 
approbati , ac permijfi fuerint. Cum ad - 
bue maximê cupiamus » ut in re tanti 

viommii 
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Y- f/iolrteïiii » non modo Fratermtati tuA 5 
' ‘ vertim etiam , te curante , c&teris ijla- 

Jiemxi Cle * rum f art ' ium Antfflïbus i a.c Miflîona-; 
•ontirme rus , apertè veritas innotefcat ; Tiki con- 

Se'Toutnoii j Un ^ a f°^ a > ^ Notant S Ecclefîd Ro- 
tut ù force mana , ac univerfalis lnquifitionis figno 
roborata , mittenda. duximus. Ex qui-, 
bus abundè & luculenter intelliges , 
qu&nam , ejufmodi in rebus , hablenus 
fuerit, & adhuc fît noflra mens , doner 
à Nobis & Apojîolicâ Sede aliter decer - 
natur. Quod fuperefi , Pajlorum Prin- 
cipem enixè rogamus , ut in arduis Fa - 
fioralis Officii curis, cœlcfti ope fuâ , tibt 
jugiter adeffie velit. Et Fraternitati tu A 
Apoftolicam Benediblionem peraman- 
temimpertimiir. 

JOatum Rom a die 17 Septembris IJOU 
• / ' * 

Sequiîur formula Expeditionis 

F oit or um de quibus fupra. 

Feriâ quinta , die prima Septembris 
171 1. 

Clément xt. ^ AnfliffimusDominusNoJîer Clemeni 
IufatcXue” ^ Papa XL abfolutâ, Congrégation $ 
fa u fT- ment Sanfti Officii , Sanüitas Sua , in Palati » 
vcioix*' W Qffirinali habitâ , vocavit in 

proximarm 


Digitized by Google 



(5 59 ) 

flroxijnam interiorem manftoncn R. P. 
Dominum Bancherium AJfeJforem, P a - 
trem Jofephum Sabagliam Commijfa- 
rium Generalem , ac me infra fcriptum , 
Santla Roman £ ac Univerfalis lnquifi- 
tionis Notarinm , dixitque ad aures fuas 
pervenijfe , quod in Indiis Orientalibus 
vulgatum fuerit , quod prafcriptain quo- 
dam Decreto ab Em. D. Cardinali de 
Tournon, tune Patriarcha Antiochcno , 
ac Commiffario & Vifitatore Apoflolico 
illarum partium , fuper reprobatione 
quorumdam Rituum fuperflitionem re- 
dolentium , Pudicherii edito , die 25 
Junii 1704, per Sanblitatem Suant 
fuijfe revocata , ac fimul Ritus hujuf- 
modi,fïve aliquos ex illis fuijfe appro - 
batos. ldeoque ut veritas innotefeat , ac 
quavis , in re tam gravi , dubitandi an - 
fa pracludatur , Sanclitas Sua manda- 
vit , ex Regiftro Decretorum Sanbli Off- 
ert , Anni 1706 ex trahi Authcnticuvn 
Exemplum Refolutionis , eadem in re » 
capta ab ipfamet Sanblitate Sua , in Con - 
gregatione habita die 7 Januarii , ejuf- 
dem Anni 170 6, illudque extrahi ad 
boc , ut ,juxta illius ténor cm & jor- 
mam ,omnia in Decreto fupradiblo con- 
tenta , exablè in iifdem partibus ebfir- 
Vari deleant , don;c aliter ab Agojh- , 

ïuj 
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*7ii. lie a Se de decernatur. C&tenm. Jupral 

diciœ Rejolutionis ténor , prout in Regif- 
tro prtjato reperitur , eft qui fequitur «• 

(*)• 

«.jy La Sacrée Congrégation de la Pro- 
pagation de la Foi , écrivit en confor- 
ireffe fcsVr" mité à M. de Visdelou , Evêque de 
dres à m. de Claudiopolis > pour lors de réndence 
vêqued-del à Pondicheri , afin qu’il tînt la main à 
vauc jciuite. l’exécution de fes ordres. On voit dans 
la Lettre des EE. Cardinaux la confir- 
mation de la faufleté du vivtvocifOra - 
culum.Lt Cardinal Préfet de cette Con- 
grégation écrivit à cet Evêque en ces 
termes : 

lllttjlrijjime & Revtrendijjime 
Seigneur comme Frere. 

tetrre de la „ T Es copies {b) ci- jointes que 
*art du Pape | votrc Grandeur recevra , font 

%i»u. „ tirees avec fidélité des actes origi- 

„.naux 

(a) La teneur de la décifion dont il s’agit 
eft rapportée à la page 1 91 1 liv • 3 > ou nous , 
avons placé la confirmation du Décret deM. 
Je Cardinal de Tournon. 

(b) Ce font les précédentes Déclarations • 
du Pape & du S. Office* 
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K naux de la Congrégation du $. Office. 1712’ 

„ ' Elles vous feront connoître que le 
» bruit qui s’eft répandu dans vos con- 
„ trées , & qui annonce que les Dé- 
» crets du Cardinal de Tournon , Vi- 
„ fitcur Apoftolique , d’heureufe mé- 
„ moire, ont été fufpendus&annuU 
„ lés , eft faux &c fans aucun fonde- 
ment. Votre Grandeur apprendra de 
la bouche du P. Millionnaire Capu- 
„ cin , qui vous remettra les Prélen- 
„ tes , plufieurs autres chofes fur cette 
„ même affaire. Vous tiendrez la main 
„• autant qu’il vous fera pofîïble à l’ob- 
,, fervation de ces Décrets , jufqu’a 
ce que le S. Siège y ait pourvu au- 
„ trement. Que le Seigneur conferve 
,, votre Grandeur plufieurs années. 

De votre Grandeur comme Frere i 
&c. 

. 

‘ Jofepb, Cardinal Sacripanti , Préfet? 

- Et plus bas J. de Cavaler , Secrétaire , | 

Rome le 17 Septembre 1712. 


* 
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LIVRE SIXIE’ME. 

- Depuis 1711. jufqu’â 1714 . 


SOMMAIRE. 

Des Capucins ne veulent plus communia 
quer dans le fpirituel avec les Jéfui - 
tes. L'Evêque Jéfuite s'efforce cnvairt 
de les gagner par la douceur & par, 
les menaces. Il tâche de juftificr la 
défobéiffance des Jéfuites au S. Siège . 
Ces Feres tentent de prouver que Les 
Kits font civils & politiques. Ils ta- 
chent <F en venir à bout en alléguant 
des témoignages de certains Doéleurs 
Malabar es s mais on rcconnoîi que ce 
ne font que des ignorans qu'ils ont 
fubornés. Les Capucins démontrent à 
la face du public , par des' Doéleurs, 
intègres & fçavans , que les Ritspra- 
.. tiques par les J é fûtes regardent eff, 

' fcntiellcmènt la Religion des Gentils 1 
L'Evêque ferme les yeux à ces preu- 
ves évidentes. Il continue à foutenir, 
le parti des Jéfuite s. Le s Capucins ap- 
pellent au S. Siège. Ce Prélat ré a au- 
cun égard .z lajufiicç de leur appel • 
, . - r ' 'Ce 
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C E fut à peu près dans ce te ms j_. 
que M. de S. Thomé vint faire 
fa vif te à Pondicheri. Plufeurs v ^‘" c e j* 1 
railons engagèrent ce Prélat à y venir Thomé à 
autorifer par fa préfence , ce que fa 1>01lll ‘ cherii 
Paftorale n’avoit fait qu’ébaucher. La 
communication in Divinis , que les 
Capucins ( aufïï las de l’indocilité des 
Jéfuites , que preftes par des fcru- 
püles de confcience ) avoient cru de- 
voir peu à peu refufer à ces Million- 
naires , étoit une de celles qui lui te- 
noit le plus à coeur. Il ne pouvoir fouf- 
frir que nos Peres,d J un commun ac- 
cord avecM. l’Evèque de Claudiopolif , 

(<*) & quelques Ecciéfiaftiques du pre- 
mier rang , fe fufTenr féparés dans le 
Spirituel des Millionnaires de la So- 
ciété. Il fentoit tout le tort qu’une tel- 
le féparation faifoit aux Jéfuites , & le 
trouble que ce Schifme cauferoit im- 
manquablement dans fon Diocèfe.Dès 
fon arrivée à Pondicheri » cet Evêque 
repréfenta aux Capucins' les fuites fu- 

neftes 


( a ) Claude de Visdelou fait Evcque par 
M. de T ournon, c-toit pour lors à Pondicheri, - 
où il réfidoit par ordre de ce Cardinal. Nous 
an parlerons dans la laite. 

' : Hh Z 
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M. Laincz 
employé la 
douceur pour 
engager K s 
Capucins à 
communi- 
quer in Dii i- 
f>u avec les 
JGaitet, 


0 ^4) 

neftes de leur divorce , & fit ce qu’3 
put pour les engager à fe réunir de 
bonne grâce avec les Millionnaires de 
la Société : „ Je fuis , leur difoit - il , 
„ votre Evêque , je ne fuis pas capa- 
„ ble de vous tromper. Je veux bien 
„ par un relie de charité &c d’afteétion 
„ pour vous , vous défabufer fur ces 
„ cenfures que vous fuppofez dans le 
„ Décret du Cardinal de Tournon : 
„ Pouvez - vous douter encore , lorf- 
„ que je vous l'allure , & comme je 
vous ai obligé de le publier dans ma 
Lettre Pallorale , que fon Eminence 
ne les ait levées dès quelle eut con- 
nu la folidité de nos raifons , & de 
celles des RR. PP. Jéfuitesï Quelle 
preuve plus fenlible pouvez - vous 
louhaiter du repentir cpi’avoit le 
Légat de s’être trop précipité , & 
d’avoir agi fans connoiflance de nos 
„ cérémonies , que cette juffcice qu’il 
„ crut devoir rendre aux Millionnai- 
,, res de la Compagnie ? Quel elt donc 
,, cet Efprit qiu vous engage à vous 
„ féparer d’eux in Divinis , &c à les 
„ croire coupables de ces cenfures qui 
,, n’ont exifté qu’un inftant? N’ell-il 
„ pas d’ailleurs connu de tout le mon- 
» de que ces cérémonies font pure- 

,, ment 


» 


»> 


»> 
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£ ment civiles , & quelles n’ont ait- 1714» 
y , cun rapport avec la Religion ? Réu- 
niilez-vous donc avec les RR. PP. 

,> JéfuiteS qui le fouhaitent ardent 
a ment , & qui veulent bien oublier 
cette conduite trop févere que vous 
» avez tenue à leur egard. 

Ce langage ne put ébranlef la fer- tes Capucin* 
meté des Capucins. Elle étoit fondée gàfncr 
fur de trop loi ides raifons & d’une trop p -r !» ^-où- 
grande conféquence : „ Nous fommes, je M. uincz*. 
,ÿ Monfeigneur , lui répondirent-ils , 

,i Millionnaires Apoftoliques , 8c par 
a conféquent refponfables à Dieu 8c 
t i au S. Siège de la pureté du culte , & 

„ de l’intégrité de la doétrine. Notre' 
j, état &c notre caraétere nous enga- 
gent à obéir inviolablement aux or-' 

„ dres du Souverain Pontife. Si nous 
,i nous féparons des Jéfuites , nous y 
^ fommes obligés , parce que Rome' 

„ prétend que le Décret de M. de ' 

)t Tournoi* qui frappe de cenfures les 
a fauteurs des Rits Malabares , foit 
a exécuté dans toute fon étenduc.C’eft 
9i en vain que votre Grandeur allégué" 

9 , que fon Eminence les a rayées de" 
ii fon Déeret. Si elle les fufpeudit alors 
fi pour trois ans , ce ne fut qu’à vos 
„ prenantes Pollicitations , & feule- 

H h 3 ,i ment 


Digitized by Google 


% 7 \z. >, ment pour vous donner le tcms de 
„ retrancher peu à peu les abus. Votre 
„ Grandeur promit d’y remedier , il 
„ falloir donc qu’elle en connût le 
„ danger. Nous n’avons point encore 
„ vu l’exécution de vos promelfes- Les 
„ trois années fe font écoulées , &c 
9 , plufieurs autres leur ont fuccédé 
,, qui n’ont fait qu’augmenter le dé- 
,, fordre , le mépris & la défobéfflan- 
„ ce contre un Décret fi fagement éta- 
„ bli. Nous vous prions , MonfeL- 
„ gneur , d : 'être perfuadé que fi nous 
„ en fommes venus à un éclat qui pa- 
,, roît vous révolter , ce n’a été que 
,, pour remplir fidèlement les devoirs 
y y de notre miniftere. Etant à Pondi- 
„ chéri les dépofitaires de la foi , &c 
„ obligés de veiller au falut des âmes 
„ de la Nation dominante : à quels 
„ reproches nous expoferions - nous , 
„ fi une condefcendance criminelle , 
„ &- une lâche timidité , nous fai- 
„ foit trahir l’honneur & les intérêts 
„ du Saint Siège , 8c manquer à ce 
„ que nous devons à la Religion 8c à 
„ Dieu même. 

Après une réponfe fi ferme 8c fi pré- 
ï k cife,Ies voies de négotiation 8c d’hon- 
nêteté devenoient inutiles *, on eut; 
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recours à la rufe ôc à l’autorité. Les 
fêtes de Noël approchoient s c’éroit 
une circonftance favorable au deffèin 
de M. de S.Thomé. Ce Prélat pour ve- 
nir à fon but , témoigna d’aoord un 
grand emprefiement aux Capucins 
pour venir célébrer la Meflfe ae Mi- 
nuit Pontificalementdans leurEglife. 
Cet honneur parut fufpeét à nos Peres, 
& ils ne fe trompoient pas ; ils ne pu- 
rent néanmoins fe difpenfer de con- 
defcendre au defîr de l’Evêque. M. de 
Saint Thomé vint effectivement chez 
les Capucins , & amena avec lui toute 
la Communauté des Jefuites jufqu’aux 
Ecoliers. Ils s’emparèrent de l’Eglife 
& du Sanétuaire. Le Prélat avec un air 
d’autorité dit d’abord aux Capucins 
qu’il vouloit que les Jefuites le fer- 
vifTent à l’Autel conjointement avec 
eux. Le Peuple remplifloit l’Eglife : les 
Capucins interdits & embarrallés fur 
le parti qu’ils avoient à prendre dans 
une conjoncture fi délicate , aimèrent 
mieux plier pour cette fois feulement , 
que de caufer par une réfî'ftance ou- 
verte un fcandale qui aurait pu trou- 
bler une folemnité établie pour per- 
pétuer le fouvenir de la paix , que 

Hh 4 
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M. Lainer 
employé la 
rufe & l'au- 
torité pour 
obliger le* 
Capucins à 
communi- 
quer avec le# 
J cfuice*. 


... ($ 68 ) 

Yjli, le Divin Rédempteur a apportée aine?' 
hommes de bonne volonté. . 

Un triomphe fi fuperficiel fuffifoit 
à l’Evêque pour perfuader les fimples 
& pour avoir lieu de publier avec 
quelque fondement que les Jefuites 
rt’avoient point encouru l’Excommu- 
nication , puifqu’ils venoient de com- 
muniquer in Divinis avec nos Million- 
naires. Ce médiocre fuccès anima fon 
courage , & lui fit efpérer une victoire 
plus complette fur la timidité appa- 
m. Laîncz rente des Capucins. Le deiTein de l'E- 
rien nC poufj U - vêque ne fe bornoit pas à en impo- 
rter la cou- fer feulement à quelques Malabares , 
rtîiKs tu fu- & à détruire par une aufii pitoya- 
jet de l’inob- ble rufe les fentimens défavantaeeux 
Déciec. qu on avolt conçus contre les Jefuites. 

Il portoit fes vues plus loin. Le point 
efièntiel qu’il médiroit étoit de per- 
fuader la Cour de Rome que les Mil- 
lionnaires de la Société fe confor- 
moient au Décret de Son Eminence. 

Il prévoyoit bien que tôt ou tard le 
Pape voudrait être obéi , & que le 
Public ne croirait jamais fur le rap- 
port de ces Peres , que le Légat eût 
levé les Cenfures de la façon dont ils 
le débitoient : le Prélat convaincu dans 
l’intérieur que le Décret étoit dans fa~ 

vigueur , 
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^iguenr , concevoir la néceflîté de pré- 17 1 z. 
venir les plaintes que les Capucins 
portoient depuis fi long-tems à la Cour 
de Rome. Et pour cela il falloit des 
témoignages autentiques qui prouvaf- 
fent pu du moins favori fa (Te ne auprès 
du Saint Siège la prétendue fourni (lion 
de fes Confrères. Les carefies 8c les 

{ >romefiès avoient été infruétueufes t 
e Prélat fe perfuada que la terreur & 
les menaces pourroient y fuppléer 
éficacemenr. 

Il réfolut donc de concert avec eux 
d’épouvanter nos Peres par des infor- 
mations juridiques qui annonceroient 
un procès dans les formes ; perfuadé 

3 ue les Capucins peu accoutumés aux 
w étoirs & aux embarras de la chicane 
8c de tant de formalités qui la fuivent , 
appréhenderoient fon autorité , 8c n’o- 
feroient foutenir à fon Tribunal que 
les Millionnaires Jefuites défobéif- 
foienr formellement au Décret , ÔC 
qu’ils fe trouvoient liés par les Cenfu- 
res. On prétendoit de-là conclure que 
le filence des Capucins dans une caufe 
juridique, pafieroit pour une preuve 
certaine de leur calomnie 8c de leur 
malice , & pour une conviétion ma- 
nifefte de l’innocence 8c de la droi- 
ture 
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17 ij. fure des Millionnaires de la Société: 
III. Le piege étoit dangereux : déjà l’Eve- 
T , c . . que fe faifoit rendre un compte 

L Eveque ta- 7 . , c r , 

chc d’effrayer des paroles qu avoienr proférées nos 
p” des'infoi’ 5 Millionnaires » & quoique la forme 
mations juri- avec laquelle il le faifoitne fut pas ju- 
dujucs. ridique , les Capucins prévirent aifé- 
ment que ces informations fecrettes 
ne tendoient qua former un Procès en 
réglé : ils étoient bien informes d’ail- 
leurs qu’on vouloir abufer de la con- 
defcendance qu’ils avoient eue la nuit 
de Noël ; ainnils crurent devoir épar- 
gner au Prélat la plus grande partie du 
chemin. Ils prirent Acte à leur tour de 
quantité de faits arrives depuis peu 
dans Pondicheri meme , & qui annon* 
çoient clairement que les MifTionnahÿ 
res Jefuites pratiquoient réellement 
des cérémonies prohibées par le Dé- 
rondirhfri cret : Nous rapporterons les faits qui 
de ^oîr^M en ^ ont ^ a p reuve lorfqu’il fera que- 
I.aincz & les ftion de démontrer que les Miflion- 
des^aks font m i res de la Compagnie n’ont jamais- 
tout le mon- celle de le tranfgrefïer. Il fuffir pour le' 
de eft te- p r< £f ent d’afîurer que ces faits furent fi 
bien conftatés , que le Confeil de Pon- 
dicheri , tous les François & tous les 
Malabares Chrétiens étoient fcandali- 
fés de ce que ces Peres & M. de Saint 

Thom4 
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Thomé ofoient défavouer des Rirs xflj» 
qu’ils leur voyoient pratiquer tous 
les jours. 

• Cette attaque Imticioée des Capu- ., ltt 

< , , 1 . 1 , 1 r decontcrces 

oins déconcerta Le projet des agrel- pa r tes c ap u- 
feuis. La victoire pour le coup ne fut c,ns 

J 1 '.'l i ’C • r P telul:lu de- 

pas de leur cote : leur dcraite au con- îoucenir que 
traire fut entière ; les Jefuites furent l ? s Rl , cs c r oa * 

, r , . . . damnrs (ont 

humilies lans cependant devenir plus / purement ci- 
fournis aux ordres de Rome. Loin de v,ls * 
là ils fongerenr bientôt à trouver de 
nouveaux expédiens pour réparer leur 
perte , &: dès qu’ils crurent avoir trou- 
vé de quoi fe défendre ou même d’at- 
taquer , ils fe remirent en campagne. 

Ils débutèrent par avouer que certai- 
nes Cérémonies qu’ils obfervoient 
étoient véritablement condamnées par 
le Décret du Patriarche , mais qu’ils 
ne continuoient à les obferver que 
parce qu’ils étoient fondés fur des mo- 
tifs capables de juftifier leur réfiftance 
aux yeux de toute la terre , & qu’il 
n’y avoit que des gens fans raifon 8c 
fans doctrine qui puflent les defa- 
prouver. Ilsdifoient que M. de Tour- 
non faifant fa Vifîte à Pondicheri , 
avoir cru bonnement que les cérémo- 
nicsMalabares reqardoient laReliuion: 1 
mais quils etoient pleinement con- 
^ - vaincus 
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i 7 x i. vaincus que ccs Cérémonies ne regâf- 1 
doient que le civil & le politique : 
il fcmblc que qu’il feroit au furplus inutile de leur 
deV'imics objecter que le Saint-Siège avoit con- 
vcuicnt en firmé la décifion de fon Légat , puif- 
fie* là 3 <la c l ue cette confirmation n’avoit été ac- 
Pape # au cordée qu’en conféquence des faufles 
Paf,i ’ interprétarions de leurs ennemis , par 
qui le Légat s’étoit lui-mème laide 
tromper. Ce qui veut dire c/uils en ap~ 
pelloient du Pape mal informé au Pape 
mieux in) orme. Ils ajoutoient que fi on 
s’obflinoit à leur refufer la juftice qui 
leur étoit due, ils ne balanceraient pas 
fur le parti qu’ils avoient à prendre > 
qu’au refie ils avoient con fuite avec 
grand foin les plus favans dans la loi 
des Malabares , qui les avoient affûtés 
que ces pratiques n’avoient aucun rap- 
port avec la Religion , & qu’ils avoient 
en main des témoignages non fufpeéts 
lignés de ces memes Doéteurs : qu’ainfi 
on ne devoit pas fans entendre leurs 
défenfes & avec tant de précipitation 
s’en tenir au Décret du Patriarche , 
quoique la Cour de Rome l’eût con- 
firmé ; car , difoient-ils encore , ces 
deux autorités ne connoifîent pas com- 
me nous quelles commandent des 
chofes impoflîbles à obferver dans ces 

Millions , 
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.'Miflfions , 8c qui en procureraient in- 17 
failliblement la ruine. 


Tout Pondicheri retentit bientôt IV. 

..de ces fubterfuges qui peu à peu par- L „ r lI)te ,. 

■ vinrent jufqu’en Europe : quoiqu’ils fug« des je- 
■fuffent par tout également fufpeéts , 
néanmoins l’alTurance avec laquelle les pubüque- 
Miflionnaires Jefuites 8c leurs parti- mcuu 
; jfans les débitoient , fit quelque im- 
prellion fur l’efprit des Capucins. Nos 
Peres ne connoiffoient pas moins que 
les Jefuites les ufages du pays , &d’e£- 
.prit des Malabares , ils ne pouvoient 
s’imaginer que des Brammes euflent 
ofé donner par écrit une pareille Dé- 
claration. Des témoignages fi fpécieux 
auraient été d’une trop grande im- 
. portance contre la caufe de Dieu , s’ils 
• étoient une fois parvenus jufqu’aux 
. yeux du Souverain Pontife. Les Ca- 
pucins fongerent donc à en prévenir 
&c la nouvelle 8c les effets. Ils firent Affaire de» 
^ citer devanr les Juges de Pondicheri ubat«r M *" 
. les Doéteurs Malabares qui avoient li- 
gné la Déclaration favorable aux Je- 
fuites ; on les interrogea juridique- 
ment les uns après les autres en pré- 
fence d’un grand nombre de perlon- 
. mes. Mais quelle fut la furprife lorfquc 
l’on s’apperçut que leurs réponfes n’é- 

t , ïomc I. I i raient 

>* « . » 
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toient point du tout conformes à cél- 
les que leur prêtoientles Jefuites iLe 
plus fameux de ces Dodeurs avoua 
ingénuement quil n’avoit jamais con- 
nu les Millionnaires de la Compagnie : 
Comment aurois-je pu , dit-il , leur 
donner mon nom par écrit , moi qui n ai 
jamais fu former la moindre lettre?, 
Ce très-fubtil Dodeur netoit-il pas 
de recette pour déterminer le fens des 
cérémonies conftatées ? Ecoutons fes 


deux autres Confrères allégués par les 
Jefuites , & dont les décidons ache- 


v ' 

veront fans doute de leur donner gain 
de caufe. Ces Dodeurs ayant com- 
paru dirent qu’à la vérité les Révérends 
,Peres Jefuites leur avoient préfenté 
run papier à ligner ; que fur les a fla- 
grances qu’ils leur avoient données 

■ qu’il ne contenoit rien qui pût les in- 
• térefler , ils les avoient contentés en 
•; foufcrivant volontiers. Pour moi , dit 

l’un d’eux , comme je ne Jîgnois que. 

■ .pour leur faire plaifir & fans /avoir, 

■ de quoi il s’agijfoit , fai mis au lieu de 
- mon nom celui de mon grand - pere» 

■ L’autre Dodeur un peu mieux inflruit 
, de ce que les Jefuites attendoient de 

lui , avoua avec franchife , quil ni-, 
gnoroit pas le contenu, de l'atteflation 

qtïil 
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'ftt U avait /ignée, mais qu’il navoitfas 1 7 1 
efé le refufer aux Peres de S. Paul ( a ) 
qui l’aidoient à vivre far leurs aumô~ 
nés , & qui éxige oient fi feu de ehofe 
de fa reconnoijj'ance. 

V oiià comment s’évanouit cette au- YV 

torité dont les Millionnaires Jefuites 
avoient fait tant de parade. Ce dé- 
nouement comique ne répondoit gue- 
res à l’air alluré & triomphant avec le- 
quel ils vouloient en impofer. Pou- Enquoieon. 
voient-ils fe flatter de convaincre les ™ c d 1 M habilfrf 
en leur préfentant dans l’infail- 'ors 'cités'* 
Hbilité de ces prétendus Doéteurs , par let Jtm 
cette certitude morale avec laquelle 
ils foutcnoient que les Rits Malaba- 
res n’avoient aucun rapport avec la 
Religion ? Quels Juges, grand Dieu l 
leur décilion pouvoit-elle donc auto- 
rifer des Millionnaires à maintenir les 
Peuples dans la fuperftition & dans 
1 idolâtrie ? De pareils Originaux mé- 
ntoient - ils le titre de PeritiLi 
Brammanes ? Comment les Million- 
naires Jefuites ont- ils eu le front 
<1 oppofer le certificat de ces mifera- 
blés Doéteurs décorés d’une épithete 

fl 

f es J ef ' u,t ^ s de Pondicheri font arH 
jpelles les Peres de S. Paul. * 


ig to ed b y Goog le 
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Ils avoient 
#té fubornés 
par les Je- 
Jiiiiefc'/ 


n mal alïortie aux décidons d’un Lé- 
gat à Latere , 8c du Souverain Pon- 
tife ï 

On comprend alfez d’un autre côté 

? u’une manœuvre qui alloit jufqu’à 
iiborner des Gentils pour- faire fervir 
leurs témoignages à la juftiheation 
des cérémonies prohibées ; on com- 
prend , dis-je , qu’elle ne pouvoit que 
caufer un Scandale horrible parmi les 
différentes Nations que le commerce 
attire à Pondicheri. Les Gentils mê- 
mes y trouvoient de quoi flater leur 
vanité 8c leur attachement aux Idoles. 
Il faut cjue nos cérémonies , difoient- 
ils ,foient bien belles & bien augufles , 
puifejue les Per es de S. Paul les adop- 
tent. Les Capucins ne pouvoient être 
que vivement touchés d’entendre de 
femblables difeours 8c beaucoup d’au- 
tres que nous devons palier fous fi- 
lence , tant ils outrageoient la Reli- 
gion. Ils comprirent qu’il étoir de leur 
clevoir d’en arrêter le cours , 8c de ré- 
parer le fcandale qui expofoit ainfi le 
Chriftianifme à la rifée des Gentils, 8c 
pour cela ils firent interjpeller trois 
Brammes des plus accrédites 8c des plus 
éclairés fur les mifteres de leur Seéte : 
Démarche éclatante , mais nécelïaire 

pour 
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pour faire connoître aux Gentils que 171$. 
la Religion Catholique eft incapable 
de fouillures. 

Ces nouveaux Doéieurs comparu-- 
rent comme les premiers en préfence ^ es Ca p uci ‘n s 
du M agi fixât : l’interrogatoire fe fit à u^ouTdc * 4 
la vue de tout le peuple. Ces Bram- D<>a«ur*. 
mes qui fe trouvoient réellement les 
TeritïJJimi Brachmanes de ces Can- 
tons , eurent àpeine lu les cayers qui- 
contenoient les propo/îtions décidées 
par les trois Doéteurs des Miflïonnai-- 


fes de Ja Societé,qu’ils déclarèrent que' 
lés Cérémonies dont il étoit queftion 
regardoient eflentiellement la religion' 
des Gentils , & qu’on ne pouvoit en 
aucune- maniéré foutemr quelles, 
étoient purement civiles. Ils donnèrent 
des explications claires &c folides fur 
le vrai fens de chaque cérémonie en 
particulier ; ils en firent voir l’origine 
ils prouvèrent diftinétement le rap^ 
port naturel qu’elles avoient avec ri- 
dée qu’ils fe formoient eux-mêmes de v 
lfeurs Divinités & de leur Religion -, de 
forte que tous les aflîftans Miflïon- 
Uaires & Séculiers',- François, & In- 
diens , convinrent unanimement que' 
1 -on reprochoir avec raifon aux'Mif-- 
fionnaues oppofans , de mêler les fain~- 


Ii‘5> tes 1 
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L’Evêque 7c- 
fuitc s'aveu- 
gle pour fa 
vorifer fcs 
î outre tes. 
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tes cérémonies du Chriftianifme avec 
les Rits profanes de la Gentilité. 

Ces dépofitions furent prefentées 
juridiquement par les Capucins à l’E- 
vèque qui étoit logé dans la maifonde- 
fes Confreres.Ce Prélat fe trouve donc < 
contraint de prononcer un jugement >, 
ce feroit lui faire tort de penfer qu’il va 
fe déclarer contre la vérité , l’évidence- 
des faits doit nécefiairement l’engager 
â prendre ce partie ôc fans doute il s’y 
feroit déterminé , nos Peres s’y atten- 
doient. Mais il avoir été Miffionnai- 
' re Jefuite , & qui plus eft , pe’ndant 
trente ans le défenfeur intrépide des 
Rits fuperftitieux. Que l’on fe rappel- 
le qu’il étoit venu en leur faveur fol- 
liciter auprès du S. Siège contre le' 
Décret du Cardinal de Tournon, & 

2 u’iIavoit tenté de les juftifierdans un 
ivre imprimé. Un tel Juge pouvoit-iL 
être afTez impartial pour ne luivre que 
les lumiieres de lcquité &c agir en 
conféqucnce l Doit-on être furpris s’il 
aima mieux per lifter dans fes anciens 
préjugés , plutôt que de fe condamner 
lui-même , &c de condamner fes Con- 
frères. L’acuerl qu’il fit aux Capucins 
manifefta bientôt fes fentimens. A. 
peine eut-il lu leur mémoire, que 1 

fur 
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fur le champ il fie venir près de lui la r.71. 
Communauté des Jéfuites. Il com- 
‘ mença alors de faire en leur préfence 
des interrogats captieux au P. Thomas 
de Poitiers Capucin r Supérieur de nos 
Millions des Indes. Ce Pere voyant 
que le Prélat ne cherchoit qu’à éluder 
la force &c l’évidence des dépolirions 
juridiques contenues dans fon mémoi- 
re , lui répondit avec refpeét , qu’if 
fuffifoit aux Capucins d’avoir démon- 
tré d’une maniéré convaincante le peu 
de folidité des preuves des Million- 
naires Jéfuites , pour ne pas fe croire 
obligé de poufier plus loin cette affaire , - . 
dans les Indes , parce qu elle étoit de- ^ ^ 
venue de la compétance du Saint- Sié- caprdjw a* 
ge ; & qu’il le fupplioit enfin de ne s. Sicge, 
pas trouver mauvais qu’ils appellaf- 
fent à cet Augufte Tribunal , de ce 
qu’il pourroit entreprendre dans la 
fuite , après quoi il lui préfenta fon 
aéte d’appel. 

Le P. Tachard qui étoit préfent & 
cette converfation fut furpris de la 
fermeté du Supérieur des Capucins à 
laquelle il ne s’attendoit point: Il pré- 
vint la réponfe. de l’Evêque en s’é- 
cçjant à peu près comme le Pontife 
des Juif». Blœfphetnavir , quiet adhuc' 
tgemus teftibiu ? Ah> mon Perd quç 

\ 


' (3*o) 

àites-vaus là? Vous oubliez. le refpeft 
que vous devez, à un Evêcjue Diocéfain? 
Efi-ce donc un blafphême , lui répondit 
le Supérieur , efl~ce perdre le rejpeéb 
que d’ appeller d’un Tribunal d 1 un Evê- 
que à celui de Vicaire de Jcfus-Chrifi 
Urfcfuon a des motifs aujji jufies & 
aufft intereÿans que ceux qui regardent 
«JJentiellement la Religion ? D’ ailleun 
fi nous difons par écrit que nous ne re- 
connoiffons plus la JurisdiHion de fa- 
Grandeur dans cette affaire, pourquoi' 
n’o ferions nous pas le dire de bouche? 

L’Evêque fars aucun égard à la dé-* 
l'appef Jet monftration des faits , &c à la juftice de 
Capucins. l'appel, prononça une Sentence qui 
tendoit à juftifier les Millionnaires de 
la Compagnie , & qui par conféquent 
étoit tres-défavantageufe à- la pureté 
de culte que foutenoient nos Percs.- 
Les Capucins reçurent un ordre poli» 
tifdu Prélat de publier cette Sentence' 
dans leur Eglife. Ils fe virent dans la 
dure obligation de plier fous une au- 
, forité qui ne les ménageoit plus , & de 1 

fe foumettre avec douleur à une fi in- 
digne publication. Le feul parti qui 
leur refta pour fâuver leur honneur,» 
fiit de faire un ade par lequel ils pt©- 
teftoient contre toutes les violences- 
que leur faifoit le Prélat. 
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Àinfi finit la vifitc de M. de S. THo- 1 7 1 j. 
!tié : c’eft-à-dire par le défordre , le 
fcandale & la violence. Depuis cette- 
fatale époque les Capucins ont tou- j e l’otdinai. 
jours été expofés à des contradictions re cft d une 
continuelles. Accablés fous le poids de maux pout 
l’autorité , ils ne pouvoient oppofer à i« Capucin» 
de fi puiflans & de fi terribles adver- 
saires que leurfoumilfion & leur do- 
cilité à la voix du Pafteur fuprême. 
Cependant au milieu de ces triftescir- 
conftances on reçut à Pondicheri un 

J 

Bref de Clément XI. qui confirmoit 
de nouveau le Décret de M. de Tour- 
non , ( a ) avec une Déclaration formel- 
le de Sa Sainteté qui manifeftoir à 
n’en pouvoir plus douter, la fauffeté 
du viva vocis Oraculum. L’un & l’au- 
tre étoient adreilés à M. de VisdeîoU. 

Cet Evêque qui àvoit choifi rhofpice 
des Capucins pour fa demeure ordi- 
naire , les leur communiqua. Nos Pe- 
res qui ne refpiroient qu’après le mo- 
ment de connoitre les aéci fions du S. 

Siège pour s’y conformer, reçurent 
avec d’autant plus de plaifir & de con- 
folation ces nouveaux ordres , qu’ils 
toucboient précifément les deux arti- 

ticles 

(a) Voyez le Bref & la Déclaration au 
Civ V.pag. 3J7.JJ8, 
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17 IJ. 

Lei Capu- 
cins reçoi- 
vent le Bref 
St la Décla- 
ration de 
Clément XJ. 

fur la vigueur 

des cenl'urcs 
du Décret fit 
la faulleté du 
%'rv<e voiij 0 - 

TdCH lut». 


VIII. 

Tout an- 
■once que le‘ 
Cenluicf du 
Décret font 
•a vigueur. 


(&) . . 

ticles fur lefquels venoit de rouler 

la Vilire de l’Ordinaire, le viv<» vocis 
Oraculum , & la vigueur des teniu; es 4 
du Décret. L’Oracle étoit traité de piè- 
ce imaginaire , & le Décret de décir 
fion fage , prudente , & abfolue qui 
reftoit dans toute fa force , & qui 
obligeoit étroitement fous les peineÿ 
& les cenfures qui s’y trouvoient por- 
tées. Ce nouvel Oracle revêtu d’une 
autorité autentique , devoir couvrir 
de honte ceux qui n’avoient pas craint 
de faire parler un grand Pape , pour 
s’antorifer dans les pratiques de l'i- 
dolâtrie ôc delà fuperftition *, il devoir 
au moins faire rentrer les rebelles dans ; 
i’obéiflance , & les convaincre enfin , 
que les cenfures duDécret avoient tou- 
jours fubfrfté , te quelles fubfifloient 
encore. 

• 

La matière dont il s’agit dans le Dé- 
cret ne pouvoit être plus importante , 
il n’y a rien jufqu’ici qui ne concoure 
à le prouver / puifqu’elle regarde les' 

{ iremiers préceptes de la Loi Divine : 
a fin n’en pouvoit être plus intér 
refiànte , ni plus eflentielle , puif" 
quelle tendoit à la deftruétion du 
faux culte des Gentils. Le Vifiteur 
Apoftolique ne fe détermina à le for- 
mer ( comme on l’a yu) que par un£ 
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ftcceflité des plus prenantes , & a^rès 171 ji 
un examen des plus férieux. Il etoit 
muni de l’autorité , il exerçoit fes pou- 
voirs dans un lieu fournis à fa jurifdi- 
élion, les Parties accufées comparu- 
rent devant fon Tribunal érigé dans 
leur maifon même , & ce ne fut qu’a- 
près qu’il eut arraché leur aveu , & 
qu’il eut reçuleurs propres dépofitions, 
qu’il condamna ces honteux ufages, 

6 c fulmina l’Excommunication en- 
courue par le feul fait contre ceux qui 
oferoient violer à l’avenir les Ordon- 
nances prefcrites dans fon Décret. 

Dure extrémité , il eft vrai , mais 
qu une crainte bien fondée des tranf- 
grellions futures , rendoit necelfaire. 

En effet , la fuite ne fit que trop t es Capucins 
comprendre , que quelque violent que "bénr ne au 
rut ce remede , il ne put encore dera- jéi'uites j 
"ciner le mal , & rétablir la pureté du 
culte. Le Légat fit lignifier fon Décret 
dans toutes les formes requifes aux 
Millionnaires de la Compagnie. La pu- 
blication en fut faite dans les Eghfes 
des Millionnaires Capucins. Les feuls 
Jéfuites des Indes refuferent de la faire 
& de fe conformer à des ordres aufïi 
pofitifs. Le Légat informe , le plutôt 
qu’il lui eft poflible , le Saint Siège de 
ce qu’il a conclu à Pondicheri 3 pour le 
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17 1 j. bien des Millions des Indes. Il envoyé 
au Souverain Pontife le Décret qu’il a 
oppofé à la fuperflition. Le Saint Siège 
le confirme autentiquement, & en or- 
donne l’exécution dans toute fa vi- 
gueur. 

Après tant de circonftances démon- 
trées par une foule de preuves claires 
& fohdes , il ell nécelTaire d’inférer 
cette conféquence : Donc le Décret dt 
notre Légat fait à Tondicheri en 1704.» 
contre les Kits Malabares a confiant -, 
ment obligé , à l’exception des trois pre- 
mières années , les Miffionnaires de la 
Compagnie fous peine dé Excommunica- 
tion latæ fententiæ, jufquen 17x3, oit 
nous fommes arrivés dans ces mémoires. 

Cette conféquence eti: fi naturelle 8c 
fi évidente , qu’elle fe fera fentir à 
ceux-mèmes qui n’ont aucune notion 
du droit pofitif.Les Millionnaires quel- 
que oppofés qu’ils foient à ce Décret , 
ne pourront jamais alléguer une rai- 
fon qui ait le moindre dégré de force 
pour en faire conclurre une contraire , 
ou qui puifiè tant foit peu affoiblir une 
vérité dont l’évidence fe montre toute 
entière. 

Ces Peres diront-ils que Pondicheri 
&c fes dépendances n ’étoient pas de la 

Jurifdiéfcioa 

» 
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Juilfdi&iôri du Légat , & qu’âinlî il a 
excédé fes pouvoirs en faifant ce Dé- 
<yer. Mais pourquoi onr-ils comparu 
devant fon Tribunal } Pourquoi ont-ils 
Sollicité 8c obtenu des Sentences aullî 
favorables , que celles dont ils fe pré- 
valent fur d’autres affaires î S’ils na- 
voient pas reconnu fon autorité, fe fe- 
roient-ils avilés d’en appeller à Rome , 
d’y réitérer leurs inftances pour faire 
anéantir le Décret , ou du moins en 
obtenir quelque modération ? On voit 
d’ailleurs par les Brefs que nous avons 
^apportés , que Clement XI. avoit fou- 
rnis également à la vifite du Légat , 
les Millions des Indes comme celles 
de la Chine. Mais peut-être que ces 
Peres prétendoient feulement être fou- 
rnis au Vifiteur Apoftolique dans les 
chofes favorables , in favorabilibus ; 
& nullement dans ce qu’il détermine- 
rait de contraire à leurs intérêts , 
êdiojis. 

J Leurs privilèges font grands & éten- 
dus , il faut l’avouer -, toutefois il$ 
3ne vont pas jufqu’à les exemprer des 
jcenfures portées -contr’eux dans le Dé- 
.cret , dès-lors furtout qu’ils y font nom- 
jnément 8c les feuls exprimés. C’eft 
.envain qu’ils allegueroient cette mul- 
j., . 7pme L Kk 


1715.’ 

I X. 

I. Objeûioa 
des J é fui ces. 
M. de Tour- 
n»n n’avoic 
point félon 
eu* de Jurif- 
tliUicn à 
l’oiuiicheci , 
On y répond* 


tes prifilex 
ges des défai- 
tes font 
grands. Il# 
foudroient 
les étendre 
fur tout ce 
qui poutroic 
leur être co«- 
traire. 
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i?î 3 . titude de prérogatives qui les diftinl 
guent des Eccléfiaftiques , & des Or- 
dres Religieux , celles même qu’ils 
partagent en qualité de Pauvres Evan- 
géliques avec les Religieux Mandians. 
Toutes ces faveurs 8c furrout ce fa- 
meux privilège particulier à la Socié- 
té , qui fait quelle participe à toutes 
les grâces accordées par les Bulles 8C 
les Conftitutions aux autres Inftituts , 
fans qu’il foit néccflaire quelle foit 
défignée in favorabilibus , & qui exi- 
ge , lorfqu il s’agit de quelque chofe 
d’onéreux , 8c qui n’eft point du goût 
de la Société , qu’on la nomme en ter- 
mes formels , parce quelle ne fe croit 
point fujette , comme les autres Infti- 
ruts , in odiofîs. Toutes ces faveurs » 
dis-je , quelque fingulieres quelles 
foient , ne mettent pas les Million- 
naires de la Compagnie à l’abri d’une 
excommunication portée ipfofafto con- 
tr’eux dans le Décret , en cas d’inob- 
fervation des réglés qui y font pref- 
crites. 

: y ' Il eft fur d’ailleurs que les Légats â 

pour oit com- Latere peuvent former des Décrets qiii 
mander en obligent fous les peines canoniques, 
jéfuite» , â Les fcveques de France ne leur con- 
clus forte rai- teftent pas ce pouvoir : les Miflionnai- 

Ion dans les 1 i x . r . *i i 

Uiiüons. res de la Compagnie ieroient-ils dana 
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les Misons étrangères les feuls qui .I7\$i 
voudraient s’y fouilraire ? La réglé re- 
çue par toute l’Eglife eft , que tous les 
Supérieurs Eccléfiaftiques ou Réguliers 

2 ui font dans l’exercice de la JuriC» 
idfcion extérieure , peuvent, porter des . 
cenfurcs contre ceux qui leur font fou- 
rnis. ( a ) On voit dans les Evêchés de 
France , les grands Vicaires & les Of- C L ' S ° a n« ut 
ficiaux , ufer de ce droit au nom de font d« or- 
leurs Evêques dans toutes les dépeiv r 0 °" n p“inVd« 
lances rclpeétives de leurs Diocefes. cenfutt*. 

En un mot , c’eft un principe certain 
£c admis par tous les Canoniftes , fans 
excepter ceux de l’Eglife Gallicane , 
que ceux qui dans leurs privilèges font 
appellés les propres enfans de l'Eglife 


(a) Cette Régie eft fondée fur le chapitre 
kl .de Elettionc, fur le j , de O fie. Jud. Ord. 
lur le i , ï i , & 19 , de offic. de leg. le 7 , de effile, 
ieg. Au chapitre 11 , il eft dit que le Délégué 
du SaintSiége peut interdire l’entrée de l’E- 
gèife à l’Eveque qui refufe de lui obéir. Dans 
le 19 le Délégué du Saint Siège peut frap- 
per de cenfures non-feulement les rebelles 
a fan autorité , mais ceux encore qui em- 
pêcheroient injuftement l'exercice de fa Ju» 
xildiâion. Au 7 chap. de offic. leg. il eft dit 
que le Légat du Saint Siège a droit de frap- 
per de cenfures les perfonnes , & les lieux 
qui lui font fournis daHS toute l’étendue de fa 
ïurifdiâion. 

; . " . .. Kkz 
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#71 j. "Romaine ferment être frapper de eenftà* 
res par un Légat. M* de Tournon en- 
- Toye aux Indes Orientales en cette 

qualité , pouvoir par conféquent ex- 
communier légitimement les Million- 
naires de Pondicheri, ôc leur impofer 
une Loi qui les obligeât , fous peine 
d’excommunication lata fentent 'ut , s’ils 
▼enoient â la tranfgreflèr dans toute 
1 'étendue de fa Jurifdiétion -, comme 
on le peut voir par les Brefs que nous 
. • avons cités dans leur entier. 

Douter en effet fi un Légat à Later» 
peut faire un Décret , fous peine de 
cenfures lata fententia dans les Millions 
Etrangères foumifes à fa vifite Apof- 
tolique ; ce feroit douter fi le Pape le 
pourroit lui-même , s’il y étoit en per- 
fonne. Un Jéfuite Millionnaire , qui 
oferoit , foit dans les Indes , foit par- 
tout ailleurs , mettre en problème une 
vérité fi confiante & fi elfentiellement 
liée avec l’autorité fuprême du Pafteur 
univerfel de toute l’Eglife , feroit in- 
failliblement rejetté de fon corjps » 
comme un membre qui deshonoreroit 
une Compagnie, qui fe fait gloire d’ê- 
tre le plus folide appui du S. Siège , & 
la plus obéiflànte à fes Décrets. Les Dé- 
clarations qui fuivent feront voir s’il? 
ont fuivi cette Loi dans les Indes , SC 
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fi l’on pou voit former de plus grandes ij j y. 
oppofitions à l’autorité de M. de Tour- 
non. 

,, Devant moi Ecrivain de la Cham- X X. 
j, bre Epifcopale a comparu le R. P. F. 

,, Michel Ange , 8c il m’a préfenré la Thcmé égale 
„ lettre de Tllluftre Evêque de Mélia- fi l un I ! Jl , c * 
,, pure , exigeant de moi, que je tradui- p a pc. 

„ îi (Te ex ojficio le dernier chapitre qui 
j, eft de la teneur fuivante. 

* „ Sur ce que j’ai appris que votre Ré- 
„ vérence a déclaré au Gouverneur que 
jj je n’avois aucune J,'irifdiéfcion fur l’E- 
,, glife 8c les Catholiques Romains de 
,, Madrafpatanje fuis bien aife de vou$ 

„ faire fçavoir par la préfente , que ma 
JurifdkHoneftla même que celle du 
Pape, dont je tiens la place dans mon 
j. Evêché , & qu’il n’y a point de diffé-, 

,, rence entre l’autorité que j’ai dans 
„ mon Diocèfe , 8c celle qu’aie Souve- 
rain Pontife dans l’Eglife univerfelle: 

3? Sc ce pouvoir eft fi sûr , qu’il n’a ja- 
„ mais été contefté , 8c je veux bien 
vous marquer par celle-ci , que tel a 
toujours été mon fentiment. 

A Saint Thomé ce zg Septembre 1701. 

Signé Evêque de Mélï apure. 

En foi de quoi j’ai fouffigné 

' 1 * - Alexis B arrête, 

Kk 5 
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171 fi. „ Mottou (a) Catéchifte desPeffi^ 

L:s jciuites n de S. Paul , a coufefle devant té-- 
i: l’ondichc- moins avoir fouvent oui dire à- ces 
cent la jûrif- & Peres qüe^l ofi- ne. poavoïc ajourer 
f elle >» aux Decrets émanés de Rome 

de Wvc^ue. ,, fans licence de l'Evêque y & que 
,, ceux-là encourent l’exconimunica- 
„ tion qui leur, prêtent foi. fins la. 
,, permiilîon de l’Ordinaire. Le même 
„ a déclaré devant plulieurs témoins 
„ fa voir Thomas , ïlonoré r Paul t Xa- 
» vicr , Ignace Xavier Vattias fils 
» de. François , que le Pere Tachard 

(a) Mottou Catechifla Patntm SanCl't Pattlii 
rieft Jefiuitarum , Confie fins ejl diftos Patres fit - 
fins dixifie ,quod etiamfii SanCht Rome Décré- 
ta ventre ut r .abfique licentiâ Ep’jcopi , iis fi- 
dem adhiberi non pofie ,.& quod fi quis iis fi- 
dem adhiberet , Excommunie ationem tncitrfiu- 
rum. Dixii etiam fi Santiifimus Papa veniref 
Eudicheriurn , illi Decretorum tranj umpto ,fi. 
quis abfique licentiâ Epifiopi obediret , Ex- 
communie ationem incurfiurum Pat rem Ta- 
ehard dixifie, Teftibus Ttoma , Honorato,Pau-- 
lo , Xaverio-, lgnatio , Xaverio Vattias filit ; 
Erancifici. 

. An. 1707,9- Feb. Ego Petrus Manica-^ 
ren v ideft Villarum Infpeâor, fidem facity 
quod quæ in iftâ Cartulà feripta iunt con-- 
cordant cum aliâ quæ eft prz manibu? Pav- 
tris Spirités-. Petr us Manie aren', quæ dixifc 
M'ottou Catechifta de Patrihus Sandi Pauli „ 
Xaverius- Appen ^, & Lazarus- Modeliar 
«'Xëftés.&ntv 
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n avoît dît que quand même le Pape . vf \ $ 
,, viendroit à Pondicheri pour y faire 
„ obferver fes Décrets , l’on encour-- 
„ roit l’excommunication fi on lui 
„ obéi doit fans la permiilion de l’Or- 
„ dinaire. 


L'an 1707 le p Février , moi Pierre 
Manicaren , Infpeiïeur de la Compaq 
gnïe de France , je fais foi ejue ce qui 
«fi écrit dans cette attefiation eft entiè- 
rement conforme à l'Original demeuré 
entre les mains du R. P. Efprit ( a ),’ 

Pierre Manicaren Xavier Xppen Gr 
Lazjire Modeliar font les témoins de 
tout ce qu’a dit Mottou Catéchifte tou- 
chant les- fentimens des Peres de Saine 
Paul- 

Si M. de Saint Thomé n’eût été nf XIL. 
Iefuite ni favorable à leurs fentirnens, , , r . 

:. , . iii- .. Les Jcfuites-: 

ils n auraient eu garde de lui attribuer dirent que le 
une pareille autorité ; doit-on être fur- l ' s t' "3 voir 
pns apres de pareils excès , sus rai- mène du 
foient li peu ae cas de celle du Pape: f p r °^ 

& du Légat. Les Millionnaires de la. jurirdi&ioaâi 
Société ajouraient à cela> que M. de- l ' on ‘ tlchet ‘*- 
Tournon ne pouvoit fans l’agrément: 


(a) Ce R. P. eft mort à Pondicheri en 
1738 , à l’âge de 84 ans. Il avoit été long-, 
tems Supérieur des Capucins & Curé de* 
Pondicheri .. 

..... . Kk* . > 
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^ 7 1 j . du Roi exercer fon autorité dans Pon- 
dicheri , Ville foumife à la France. 
Nous avons déjà dit ailleurs que Sa 
Majefté faifant palier à fes frais le Lé- 
gat aux Indes , &c ordonnant qu’on lui 
rendît tous les honneurs que méritoit 
la haute dignité dont il étoit revêtu , 
montroit allez par-là au Public quelle 
agréoit la légation deM. de Tournon* 
Nous ajouterons ici qu’une pareille é- 
chapatoire mife en ulage par des Reli- 
gieux qui font un voeu fpecial- d’obéir 
au Saint Siège , ne pouvoit que caufer / 
de l’étonnement dans les Indes i & 
rriériter l’indignation du Roi très- 
Chrétien. Car , comme dit M. le Che- 
valier Hébert dans fa Lettre au Pere 
Tachard , n’étoit-ce pas abufer du 
Nom augulle de Sa Majefté , que de le 
faire fervir à fa paillon ? Nom , difoit 
ce Gouverneur , que tout fujet ne doit 
prononcer qu’avec refpeét , & dont il 
ne doit jamais fe fervir qu’à propos. 
N’étoit-ce pas, dirons-nous avec lui, 
en abufer , que de le compromettre 
pour s’autoriler dans la réfiftance aux 
ordres d’un Légat, pour les rendre inu- 
tiles , & perpétuer dans l’Eglife des ' 
Indes l’Idolâtrie & la Superftition ? * 

Les mêmes Millionnaires abuferent 
encore du nom du Roi lorfqu’ils allé- 
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gnerent fauffêment fa volonté (a) poilf 
enlever aux Capucins la Cure desMa- 
labares de Pondicheri , efpérant qu’à, 
la faveur de la volonté fuppofée de ce 
grand Monarque , ils ferment à l’abri 
des reproches d’une fi criante ufurpa- 
tion.Ils n’eurent pas plus d ceards pour 
M. de Vifdelou , Evêque député par 
Clement XI. afin d’intimer aux Chré- 
tiens Malabares la confirmation du Dé- 
cret : ce qui engagea ce Prélat à porter 
des plaintes très-vives dans une Lettre 
que nous verrons ci-après. 

Quant aux Millionnaires qui ont 
publié que l’Excommunication portée 
par le Décret ne pouvoit obliger,parce 
que les formalités preferites par les Ca- 
nons n’avoient pas été obfervées, Nous 
les renvoyons à ce que nous avons déjà 
dit fur la maniéré avec laquelle M. le 
Patriarche procéda dans cette affaire- 
Ils doiventy obferver la faufleté de cet- 
te fuppofition ; & pour les en convain- 
cre fans réplique,éxaminons en peu de 
mots les formalités requifes , afin que 
les Cenfures foient valides & licites. 

Il faut d’abord obferver que les for-, 
malités different félon la différence des. 
Cenfures : ainfi comme on peutconfi- 


, {a) Ce fait eft détaillé dans nos Mémo!-, 
fts adreiTés au Saint Siège en. 1741- 


*7*|i 


XIÏÏ- 

Seconde ofc* 
jeâion de 1 
Jefuiies. M. 
de Tourno» 
n’a pas ol>- 
fervé les for- 
malités nA- 
ceflaire*. 


On y réjoui. 
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•171^. dérer les Cenfures en trois manieref 
diverfes , on peut aufli diftinguer trois 
genres de formalités. L’un regarde les 
Cenfures portées par voye d’ordon- 
nance ou de commandement •, l’autre 
félon qu’elles font à porter par voy© 
de Sentence qui punit actuellement 
de Cenfures : le dernier les envifage. 
félon quelles font à dénoncer par voy© 
de Sentence cjui déclare que les Ceiv* 
fures ont été réellement encourues^ 
Comme les Cenfures dont il s’agit fone 
portées par voye d’ordonnance ou de 
commandement , elles font du pre- 
mier genre , & doivent être confide- 
rées par conféquent comme des loix 
qui obligent tous ceux quelles re- 
gardent. 

C’eft un principe inconteftable que 
pour porter ces fortes de Cenfures 
d’une maniéré quelles puiflcnt lier , 
il fuffit quelles loient duement & fuf- 
fifamment publiées ou notifiées à ceux 
qui s’y trouvent intéreftes (a). La rai- 
fon de ce principe eft que fi quelques 
formalités font requifes pour porter 
de telles Cenfures , c’eft précifement 
afin quelles foient connues ; or elles 
le font autant qu’il le faut par la fuf- 

00 On le peut voir au chap. 7 . fctt. £ 4 , 
'it reformât. Cette, Trid* - * 
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fifànre publication ou fignification i7iji 
qu’on en fait. Il feroit donc fuperflu 
d exiger d’autres formalités. Je dis R =P onfe à 
lumlante publication ou lignihcation , aion dcsjcv 
parce qu’il fe préfente des cas où il fuitei * 
n’eft pas néceftaire de publier la Cen- 
fure portée par la voye de comman- 
dement , à moins qu’on ne veuille dé- 
noncer ceux qu’on frappe de Cenfu- 
*es. Il y en a d’autres dans lefquels il 
eft à propos de publier la Cenfure por- 
tée par commandement ; tel eft celui 
où la faute eft publique & fcandaleufe. 

*. Nous en avons un exemple dans un 
illuftre Prélat (a) de France qui porta 
mie Cenfure d’Excommunication par 
.commandement contre des perfonnes 
qui s etoient fervi de l’habit Religieux 
-pour le prophaner dans les divertifle- 
-mens du Carnaval. Elle fut publiée 
-au Prône & par affiches d'ans les lieux 
publics. Suivons notre raifonnement 
'& difons qu’il en eft de même du Dé- 
cret de M. de Tournon. Il a été due- 
ment lignifié aux Jefuites Millionnai- 
res , & fuffifamment publié dans la 
; Million des Capucins ae Pondicheri : 
donc il devoit etre obfervé , puifqu’il 
téroit revêtu des formalités requifes 
pour de telles Cenfures » c’eft-à-dire, 
k (a) M. le Camus , Eyê<jue de Grenoble , 1 
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l’ji j. qui font portées par voye de comman* 
aement. 

Cette doârrine eft conforme aux 
Loix Eccléfiaftiques du Royaume de 
France. Un Avocat célébré par fon 
favoir , qui en a fait un recueil , pofe 
comme un principe irréfragable ( a ), 
qu’il n’y a point de formalités à obfer - 
ver pour les Cenfures portées par la loi , 
pour être encourues de plein droit par 
les perfonnes qui contreviennent aux 
difpofitions de la loi ou du commande- 
ment ; dès qtie ton a manqué à exé+ 
enter ce que le Canon ou Statut ordonne 
eu qu’on a fait ce qu’il défend fous 
peine dè Excommunication , de fufpenfe , 
on d’interdit. Il eft donc clair que files 
Jefuites Millionnaires des Indes ont 
'tranfgreffe le Décret ou Statut du Lé- 
gat , qui obligeoitfous peine d’Excom- 
munication , ils font réellement tom- 
bés dans cette Cenfure. 

XIV. Il n eft pas moins facile de répondre 
3 ohjeaion ^ uneautre Obje&ion aulïï frivole des 
des jefuites.- Millionnaires , lorfqu’ils accufent le 
ie Légat d’avoir formé fon Décret fans 

non a forme t> . . 

fon Décret caule légitime. Pour en comprendre 
le peu de folidité, il faut reconnaître 

* f répond. * 3VCC 

* ' (rj) Louis d’Héricourt, LoixEcclélîaftigw 

••«uœ. 38. pag. j6, .... % .,j> 
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avec les J urifconfultes cinq conditions 171 3 

nécellaires , pour qu’une action foit 
punie de cenliires. i°. Quelle foit pé- 
ché mortel , excepté néanmoins l’Ex- 
communication mineure , & quelques 
Sufpenfes particulières. i°. Quelle foit 
.fenhble. 30. Quelle foit ceftaine. 4». 

Qu’elle foit manifefte. y °. Qu’elle foit 
confommée , s’il s’agit d’une cenfure 
encourue par le feul fait , à moins que 
le Droit n’exprime le contraire. Or le 
Décret de M. de Tournon ne condam- 
ne que des aétions revêtues de toutes 
ces circonftances : donc il s’y trouvoit 
une caufe légitime pour le former. Il 
fuffit de lire le Décret pour concevoir 
d’abord qu’il condamne des aétions 
qui font des graves péchés mortels. Ce 
font des idolâtries , ce font des fuper- 
(litions tout-à-fait oppoféesau premier 
précepte de la Loi. Elles font fenfibles, 
on les voit tous les jours : certaines , 
puifque les Jefuites convenoient qu’ils 
pratiquoient les cérémonies condam- 
nées par le Décret. Elles étoient mani- 
feltes , tous les Chrétiens Malabares 
les obfervoient publiquement fous la 
Jurifdi&ion des Millionnaires Jéfuites. 

On ne pouvoit douter quelles ne fuf- 
v fent bien confommées , dèdors que les 
T’orne /. Ll Chré- 


I 
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f 7 i i - Chrétiens du Pays s’y livroient non-* 

feulement avec une parfaite délibéra- 
tion , mais encore avec une alliduité 
des plus fcrupqleufes. 

D ailleurs les cenfures portées ne 
font que pour empêcher le mal à ve- 
nir , 8c lion pour les fautes palfécs > 
comme font ordinairement les cenfu- 
^nh^r U ies 5 * J urc - Le Légat n’excommunie 
*' J 8c ne fufpend pas les Jefuites Million- 
naires , parce qu’ils ont pratiqué, les 
cérémonies fuperftitieufes des Mala- 
bares ; mais il leur déclare qu’il les 
oblige fous peine d’excommunication, 
de de fufpenfe lau fententU , à ne les 
plus obferver: de forte que n’obéillant 
pas, ils tombent ipfo fatto dans les cen- 
fures portées par ion oécret. Les Evê- 
ques de France n’autorifent-ils pas tous 
les jours de cette efpece de cenfures , 
lesStatuts 8c les Mandemens qu’ils font 
pour leurs Prêtres , 8c pour leur Dio- 
céfains î On défend dans certains Dio- 
céfes aux Prêtres de boire dans les ca- 
barets dépendans de leurs Paroifles, 
fous peine de fufpenfe ipfofatto. Les 
Curés qui s’abfentent de leurs Paroif* 
fes au-aelà d’un rems déterminé , l’en- 
courent également. Combien d’autres 
cenfures portées lî fouvent , dont les 
motifs ne doivent certainement pas en- 
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ftereft c'omparaifon avec ceux que le 
Légat s’étoit propofés dans fon Décret. 

Croire que les Millionnaires Jéfuites 
des Indes penfent que les Prélats du 
Royaume de France portent ces cenfu- 
res fans caufe légitime , ce feroit leur 
faire injure. Ceux d’Europe au moins 
n’enfeignent point une femblable do- 
ébrine ; pourroient-ils avoir des prin- 
cipes contraires dans les Indes ? Il faut 
donc croire qu’ils s’appuyent fur d’au- 
tres raifons. Une de celles qu’ils ont 
tâché de faire valoir étoit , que le Lé- 
gat avoir fondé fon Décret fur une er- 
reur intolérable , &c que d’ailleurs ils 
étoient appellansau Saint Siège d’un 
tel Décret ; d’où ils concluoient que 
lesCenfures n’obligeoient plus. La pre- 
mière raifon eft évidemment faillie •, la 
fécondé quoique certaine , ne diminue 
en rien la vérité du fait dont il s’agit» 
comme nous allons le faire obferver. 


Selon tous les Canoniftes il n’y a 
que deux erreurs intolérables quipuif- 
fent invalider la cenfure. L’une de 
droit , l’autre de fait. L’erreur de droit, 
fi elle punilloit une bonne aébion, telle" 
que feroit l’aumône faite comme il 
faut ; la ré fi fiance à une féparation" 
non légitime entre perfonnes mariées; 

LU fi 
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%ji$, « elle punilToit une obmiflîon involoft» 

taire telle que feroit une reftitution 
impollible. L’erreur de fait, fi elle 
punit une perfonne pour des fautes 
quelle n’a pas vraifemblablement com- 
mis*, tel que l’Adultere dans un enfant; 
fi elle renvoyé aux Aétes qui difent le 
contraire de ce fur quoi elle elt fondée. 

Peur-on dire avec quelque probabi- 
lité que le Légat ait porté des cenfu- 
res pour condamner des a 61 ions bon- 
nes en elles-mêmes, pour défendre des 
actions involontaires , pour punir des 
Millionnaires , qui vraifemblablement 
n’étoientpas coupables? Il ne condam- 
ne que des cérémonies dont les unes 
font idolâtres ou fuperflitieufes , les 
autres fcandaleufes ou imputes. Il ne 
frappe d’excommunication & de fuf- 
penle que les Jefuites Millionnaires 
qui à l’avenir obferveront de telles 
cérémonies. Agir de la forte pour main- 
tenir la purete du culte Divin , n’eft-ce 
pas allez donner à comprendre à qui- 
conque a des fentimens de Religion, & 
feulement quelques lueurs de bon 
fens , qu’il n’y a ici ni erreur de droit, 
VVT ni erreur de fait? 

A l’égard de l’appel au S. Siège, il 
t iM°jcfuites! ne fauroit difpenfer les Millionnaires 
iis ont af- de la Compagnie des cenfures atta- 
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«nées à la tranfgrellion du Décret, fon- j 
dé que l’on eft fur cette régie inconte- pcl / au Sairtr - 
fiable du droit Eccléfiaftique reçu en ipge : un- y 
France , comme partout ailleurs r r ponJi 
X ’ A pp et ne fufpend pas f effet' de la ccn** 
jure y & oblige toujours quoiqu'on en 
appelle y ou men l’Appel ne fufpend 
pas l’effet de la Cenfure , & oblige tou-* 
purs d'moins que la fentcnce qui la port- 
ée ne f oit que déclaratoire .< ( a ) La rai- 
fon generale de cette règle eft que , in- 
Corrcftoriis c’eft-i-d vre dans'lesSen- 
tences ou Ordonnances de correétiorr 
ou de réforme , telles que font les 
cenfures , l’appel n’a pas un effet fuf- 
penlif,- mais feulement dévolutif, 
c’eft-i-d ire qu’il ne fait que porter la 
càufe au Supérieur, fans arrêter l'effet 
ou l’exécution de ce qui a été ordonné; 

& cela parce que ces Sentences ou Or- 
donnances portent avec elles leur exé- 
cution ySc que 1- appel d’une Ordon- 

s nanctf 

(a) On petit' voir cette Réglé en termes 
exprès dans leChap. zo.De tscomm. <?o; 
dans le 37. De Appel. & dans le Cbap. Dd 1 
Reform. Conc.Trid.rSS. if. Nec Appelliitio 
£xecationem hant , quæ ad morum correfiio — 
nem pertinct ,fufpendat . . . *né fuhditorum ne- 
gletlœ tmendanorns ipfi condignas Dec vin-, 
dice * ÿotnat perfofaant. 

Ll$ 
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Réglés < 
cernant 
ceufuc;*. 


■( 401 ) 

, nance , ou d’une Sentence exécutée ne 
la fufpend pas. 

A ces raifons générales , on peut en 
ajouter quelques particulières qui ne 
.font pas moins capables de convain- 
>n - cre l’efprit. Une cenfure , dèflors qu’el- 
lcs le n’eft pas évidemment nulle , doit 
être au moins regardée comme une 
cenfure douteufe ; or il n’eft pas per- 
mis en bonne confcience de tranfgref- 
fer une cenfure douteufe fans s’expo- 
fer en la violant aux conféquences les 
plus funeftes. D’ailleurs fi l’appel fuf- 
pendoit les Cenfures , elles devien- 
oroienr toutes inutiles par la malice de 
ceux qui ne manqueraient pas de s’en 
fervir pour éluder les cenfures ,& vi- 
vre pluslong-tems dans le crime & la 
révolte, en faifant naître mille inci- 
dens qui traîneroient en longueur le 
jugement de leur appel. 

Parmi plufieurs Arrêts du Confeil 
d’Etat en France qui confirment cette 
réglé , on en remarque deux de 1646, 
où il eft ordonné que pendant l’Ap- 
pel de la révocation du pouvoir de 
prêcher, on s’abftiendra d’en ufer. 
Nous citons les ufages de FEglife Gal- 
licane, ayant plus à traiter avec les 
hiiftïonnaires de France , que des au- 
tres Royaumes , quoique félonies ufa- 
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ges de toutes les Eglifes du monde 
Chrétien , l’appel ne fufpende pas l’ef- 
fet des cenfures. Nous avons donc 
droit de conclure que nonobftant que 
les Jéfuites Millionnaires eulTent ap- 
pelle du Décret , ils étoient obligés de 
s’y conformer, jufq u a ce que le S. Siè- 
ge eût prononcé une fentence qui en 
lufpendît les cenfures au-delà des trois 
ans accordés par le Légat , ce qu’on ne 
pourra jamais montrer. 

Innocent III. (a) donne une ré- 
ponfe qui confirme parfaitement tout 
ce que nous venons de dire fur l’in- 
fufhfance de l’appel des Millionnaires 
Jéfuires : Nous répondons , dit ce Pape, 
que comme F Excommunication efi fui - 
vie de F exécution ; F Excommunié n efi 
point hé davantage paf la dénonciation ; 
en peut cependant le dénoncer afin que 
les autres Fidèles F évitent. Bon if ace 
.VIII. ( b ) donne aulîi cette décifion. 

(a) Au Chap. Pafioralis , ve>v.m extra de 
r fippel!atiene. Reffondemus quoi curn execution 
tient Excommunie atio fectim trahat, & Excom- 
munie atus per demmiationem amplius non li- 
gatur , ipfum Excommunie attim denuntiare po- 
te t , tu ab al iis vitetur. 

(b) Ah Chap. n. Cui de Sententia Excomml 

tn 6 o Sanè ficut Excommunie atio, fie ab ojficio , 
vel ingrejfu Ecclefiee , lata fufpenfio , aut ipfius 
tffettus , per Apptllatmem fequmem , mini - 
tn'e fujpendatur, * 
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les Million 
riaires J.; lui 
Ces lé coin 
poitcnt com 
me les pp !. 
laiis Je i rau- 
w. 


I? Ex communication telle que feroltfat 
exemple la fifpenfion de l'Office Divin , 
eu ladéjenfe d' entrer dans l'Eglife , ne 
discontinue point d'avoir fon effet par, 
une appellation fuivante. 

C’en pourquoi Louis d’Héricourt^ 
dit , que c’eft une maxime reçue par 
les Car <jifles,que tes Sentence s portant 
senfurcs font exécutoires par provifion 
Cr que l'Appel interjette, apres quelles 
ont été prononcées , n'en JuJpcnd point' 
F effet ; de forte qUe fans avoir égard à- 
F appel, on peut dénoncer celui qui a été 
excommunié.- 

Que (i les Millionnaires tranfplantés' 1 
de France aux Indes Orienrales , veu-- 
lent s’opiniâtrer à foutenir que l’appel 
du Décret fufpend l'effet des cenlures- 
• qui y font nortées , y aura- t- il alors- 
quelque différence entr’eux & les Ap- 
pellans de la Conftitutron Unigenitus l : 
Il faut avouer que fi on fuie ceux-ci- 
pas à pas dans leurs routes &• leurs- 
fubterfuges , & qu’on confidere ceux- 
là dans leur conduire 8c leur réfiftaiv- 
ce , on trouvera qu’ils époufent à peu- 
près les mêmes fentimens. Car enfin' 
appeller d’un Décret légitime qui con- 
damne des fuperftitions , d’un Décret 

( a ) ttrricoiirt dnns fon volume des Loi» 
ïcclf fi iftiques du Royaume de France,pag, 
fdï.n. *3. +, 
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-forme par un Légat à Latert , donc 

les reglemens ont été confirmés par le 
S. Siégé , &c vouloir toujours en ap- 
peller , fe conduire comme fi ce Dé- 
cret n’obligeoit aucunement fous peine 
de cenfures *, fi ce n’eft pas là agir com- 
me faifoient les oppofans à la Bulle 
TJnigcnitus , que refte-t-il donc à faire 
de plus pour devenir leurs parfaits 
imitateurs. On pourrait ajouter mê- 
me , qu’ils fe rendent encore plus cou- 

f ables par rapport à la grandeur de 
objet dont il eft queftion dans le Dé- 
cret du Légat. 

Mais foit qu’on ait à traiter avec les 
Appellans des Indes , foit qu’on com- 
batte ceux de l’Europe, quiconque fou- 
tient qu’on n’eft pas obligé , pendant 
le tems de fon appel , de fe foumettre 
à une Sentence prononcée , ou par le S. 
Siégé, ou par fon Légat , tel qu’etoit M. 
de Tournon ; il doit être regardé , fans 
contredit , comme un rebelle à l’au- 
torité. Si donc quelques - uns de nos 
Millionnaires des Indes foutenoient ce 
fentiment Schifmatique ( ce qui par la 
grâce duSeigneur n’eft pas encore arri- 
vé) ou fi lesMilîionnaires de la Compa- 
gnie continuoient à s’y conformer , je 
les condamne à la face de l’Eglife - , & 
je me fais gloire en cela d’imiter les 
RR. PP. Jéiuites de France , d’Italie & 
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I7t^. meme de toute l’Europe , qui tous fan* 
doute conviendront avec nous que leurs 
Confrères qui refufent d’obéir au Dé- 
cret , fous prétexte d’appel , doivent 
être mis dans la même catégorie que 
les \ppelians de la Conftitution Uni - 
genitus. 

XVIII. D e tous ces principes , nous pouvons 
Con-iufion conc ^ ure > fans crainte de nous trom- 
de cc que per, que lesjéfuites Millionnaires ont 
nous avons toujours été obligés d’obfeïver le Dé- 
Le Décret de cret de M. de Tournon , lous peine de 
m. de Tour- cen f ures l aU [ententU , les trois pre- 
jours obligé nneres années toujours exceptees : & 
cenfurei ue dc C I UC ^ depuis ce terme préfix ils ont 
violé ce Décret , ils font réellement 
tombés dans les cenfures. Cette con- 
clufion a paru fi certaine aux RR. PP. 
Jéfuites de Rome , cjue le P. Mamiani 
leur Procureur Général , préfenta plu- 
fieurs Suppliques au Souverain Ponti- 
fe , pour obtenir la fufpenfion des cen- 
fures portées dans le Décret. Le motif 
qu’il alleguoitau S.Pere , étoitque ces 
cenfures jettoient le trouble dans la 
confcience de leurs Millionnaires , 8C 
agitoient leurs elprits de continuels 
tes jefahes fcrupules. Cette déclaration de la part 
connourtn'" ^ >un Procureur Général, perfuade a fiez 
la réalité des que les Peres de la Compagnie recon- 
nectée 4 dU n °iflc nt à Rome la vigueur des cenfu- 
xes portées dans le Décret ,& que leu» 
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Confrères des Indes malgré leur atta- 171 Ji 
chement aux cérémonies profcrites , ne 
pouvoient étoufïer totalement les re- 
proches intérieurs de leurs confciences. 

Comme le Saint Siégé rejettoit con- 
ftamment de Semblables follicitations, 
les Millionnaires Jefuites prirent un 
autre parti. Iis affectèrent de répan- 
dre de tems à autre quelques ouvra- 
ges dans le Public , foit dans les vues 
de maintenir leur réputation & de ju- 
ftiEer leur réfiftance au Décret , foit 
pour fe venger du zele cjue nos Mif> 
fionnaires faifoient paroitre en conti- 
nuant de les déférer au S. Siège com- 
me coupables de tranfgrefïions énor- 
mes à fes ordres. Mais tous ces impri- 
'tnés dont plufieurs font anonimes , 
n’ont fervi qu’à faire connoître de plus 
en plus le caradtere de leurs Auteurs, 

&c combien il effc fâcheux d’avoir des 
affaires à démêler avec eux. Les Capu- 
cins de Pondicheri l’éprouvent depuis 
le tems qu’ils défendent la pureté du 
culte , 5 c les droits de la juftice contre 
les Millionnaires de la Société. Ceux- Le , j efu ; teg 
ci allèguent aujourd’hui un Décret ^ nouent un 
qu’ils ont obtenu du Légat fur des faux To e ur . 

expofés & par' des follicitations im- n •" ; & 
portunes, pour s auroriler dans la Cure as en rejet- 
des Malabares , où ils fe font intrus «au un autre. 
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au préjudice des Capucins *, Sc d’un au- 
tre côré iis font tous leurs efforts pour 
anéantir celui qui condamne les Rits 
Malabares. Dans l’un ils trouvent des 
raifons de nullité , parce qu’il condam- 
ne leurs pratiques ; ils admettent l’au- 
tre , parce qu’il favorife leurs delleins. 
Si M. de Tournon avoir pu revenir à 
Rome , il n’auroit pas manqué de per- 
fuader au Saint Siégé que la juftice & 
la religion demandaient qu’on réta- 
blît les Capucins dans la Million de 
leurs Peres toujours fidèles à conferver 
la pureté du culte •, Sc qu’il convenoit 
d’en exclure les Millionnaires de la 
Société qui n’ont jamais celle d’y en- 
tretenir les Rits condamnés par fonDé- 
cret. Mais fi ce généreux Légat qu’une 
perfécution violente a enlevé de ce 
monde lorfqu’il étoit retenu dans les 

{ nifons de Macao , n’a pu délivrer par 
ui-mêmc les Capucins de l’oprelïion 
fous laquelle les Millionnaires Jefuites 
les retiennent depuis tant d’années : 
le fuccelïèur de S. Pierre faura pren- 
dre , s’il le faut , le glaive pour ter- 
raiïèr ce monftre d’opiniâtreté & d’in- 
juftice , qui tient fous une dure capti- 
vité les dignes ouvriers du Pere de fa- 
mille. 

Fin du premier Tome • - 
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